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QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Ne 14082 — 5 F 


Un fauteuil 
pour M. Attali ? 


UR avoir voulu s'entendre 

à deux dans le groupe des 
Sept, plutôt que de décider à 
douze, on finira par marchander 
duarante-deux : c'est l'arithméti- 
que passablement compliquée 
de [ἃ bataille pour le siège et la 
présidence de la future Banque 
européenne pour {a raconstruc- 
tion et le développement (BERD). 
L'idée de cette institution 
financière internationale desti- 
née à aider les pays d'Europe de 
l'Est revient à la France. M. Jac- 
ques Attali, conseiller spécial 
auprès du président de la Répu- 
ἔρηγτ en est ἵ'΄ « inventeur », δὲ 
M. François Mitterrand, très vite 
soutenu par les autres pays de la 
Communauté européenne, le 
promoteur. De là à juger « natu- 
τοὶ » que La première présidence 
de quatre ans soit attribuée à 


L 2 


M. Attali, il n'y avait qu'un pas, |: 


et la France l'a franchi sans sur- 
“ait en soutenant sa candida- 


- ü se trouve que les 
Pays-Bas ont aussi leur 
candidat, M. Onno Ruding - 
ministre des finances de 1982 à 
1989. Ils ne se rendent nulle- 
ment aux arguments français. La 
France, disent-ils, est déjà large- 
ment Lars en postes interma- 


Gonaux de prestige : 

de la CEE, direction générale du 
FMI, secrétariat général de 
l'OCDE, secrétariat général du 
Consoïl de l’Europe. La détermi- 
nation de Le Haye s'est exacer- 
bée lorsque ἐδ presse a-révélé 
qu'un accord avait eu lieu entre 
Paris et Londres à l'occasion de 
la réunion du groupe des Sept à 
Washington début mai pour que 
la Grande-Bretagne obtienne le 
siège de la Banque de l'Est et la 
France sa présidence. Les Pays- 
Bas se sont élavés con- 
tre toute idée de directoire des 
« grands ». 

Ce pays qui n'est petit que par 
5 taille, estime à juste titre que 
son histoire, sa vocation interna- 
tionale, son économie dominée 
par des groupes industriels de 
dimensions mondiales (Philips, 
Unilever, Shell}, ne te destinent 
pas à figurer parmi la piétaille 
des nations. La mauvaise 
humeur néerlandaise, dans le cas 
de la BERD, a été aggravée par 
ce qui est considéré à La Haye 
comme une trahison des Britan- 
niques. M Thatcher aurait en 
effet apporté dans un premier 
temps son appui à la candidature 
Ruding, avant de changer d'avis 
dans le but évident d'obtenir 
pour sa capitale le sos de 5 
Banque. 

OUR marquer son désac- 

cord devant le faït accom- 
p&, le gouvernement néerlandais, 
entraînant quelques pays mem- 
bres de la CEE, a empêché que 
soit adoptée par les Douze une 
position commune sur le nom du 
président et sur le siège de la 
BERD. La Communauté, majori- 
taire dans le nouvel organisme, 
se présente donc désunie à la 
réunion qui a lieu samedi à Paris. 
11 reviendra aux quarante pays 
ftoute l'Europe occidentale, toute 
l'Europe de l'Est sauf l’Albanie, 
toute l'Amérique du Nord, le 
Japon, l'Australie et la Nouvelle- 
Zélande) et aux deux institutions 
{CEE et BEI] qui participent au 
capital de choisir en définitive un 
siège et un président, M. Attali, 
conservant toutes 565 chances. 

Les Pays-Bas, dans cette 
affaire, auront gagné un joker : 
un « plus » moral pour une pro- 
chaine grande élection intarna- 

tionale, la présidence de la CEE à 
la fin du mandat de M. Delors ou 
celle de ! « Eurofed », la future 
banque centrale européenne. 
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Les entretiens Baker-Chevardnadze à Moscou 


La crise Utuanienne et l'Allemagne 


an centre du dialogue américano-soviétique |le succès annoncé de ἢ, Heseu 


M. Guerassimov, confrmait cependent la déci- 
sion de suspendre le retrait unilatérel des 
troupes soviétiques en RDA. 

Cette question est évoquée à Moscou par 
MM. Baker et Chevardnadze qui ont également 
abordé la crise lituanienne et les négociations 
sur le désarmement. Un léger espoir est 
apparu jeudi à l'issue de la rencontre que 
M. Gorbatchev a eue ‘avec Μη» Prunskiene, 
premier ministre de Lituanie, qui devait ren- 
contrer M. Baker vendredi. 


Le chancelier Helmut Koh, en visite à Was- 
hington, et le président américain George Bush 
ont évoqué jeudi 17 mai l'unification alle- 
.mande avec un optimisme que ne semblent 
pas avoir ébranlé les signes récents de durcis- 
‘sement de l'attitude soviétique sur cette ques- 
tion. Ils ont réaffirmé de concert que l'Alle- 
magne unie devrait disposer de la pleine 
Souveraineté et pouvoir rester membre de 
l'OTAN. Le même jour, le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères à Moscou, 


MOSCOU 


de notre correspondant 

La levée — une suspension, en 
tout cas — des sanctions économi- 
ques va-t-elle suivre ? C'était 
encore impossible ä dire, ce ven- 
dredi 18 mai, mais le fait est que, 
arès plus de deux mois d’im- 
passe, le dialogue vient de- 

quelques droits dans la 
crise lituanienne. 

Les dirigeants indépendantistes 
ont fait des concessions. M. Gor- 
batchev y a répondu en acceptant ᾿ 
de recevoir, jeudi, le premier 
ministre lituanien, M=: Pruns- 
kiene, et le communiqué aussitôt 


_diffusé par l'agence Tass déclare 


que «l'examen des décisions 
prises (par Vilnius) montre que 
certains pas ont été faits vers une 
normalisation de la situation ». 

« Certains » séulement, car « l'at- 
tention de M= Prunskiene ἃ été 
attirée, ajoute ce communiqué, 
sur la nécessité essentielle pour le 
parlement lituanien d'annuler ou 
au are de suspendre la déclara- 
tion (d'indépendance) et Les 
textes législatifs qui l'ont suivie et 
qui contredisent la Constitution 
soviétique ». 


Aux yeux de M. Gorbatchev, 
on ἃ, autrement dit, avancé daus 


la bonne direction, mais sans : 


qu’ait été encore satisfaite la 
Condition qu’il pose à l'ouverture 


de. vraies négociations sur le 


futur statut de la Lituanie. Cette 


condition, c'est la «suspension » 
de la déclaration d'indépen- 
dance, chose que Le Parlement et 
le gouvernement lituaniens ont 
catégoriquement exclue dans la 
résolution commune présentée 
jeudi au président soviétique. 

Si l'on n'est plus tout à fait 
dans l'impasse - bien au 
contraire, — c'est que la Lituanie 
a proposé de « suspendre tempo- 
rairement l'application unilaté- 
rale dés résolutions du conseil 
suprême (le. Parlement) découlant 
des actes de restauration de l'Etat 
Tituanien ». BERNARD GUETTA: 

Lire la suite page 4 


onde 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRAY -- DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Les élections en Roumanie 


Dernières polémiques avant 


La campagne pour 
les premières élec-, 
tions libres en Rou-' 

manie s'est achevée 
jeudi 17 mai, après: | 
un. unique débat} 

icontradictoire à lai 
télévision entre les\|| 
trois candidats à la! 
présidence de la 
République. Le prési- 
dent par intérim et 
chef ‘du Front de 
salut national au pou- 
voir, M. lon Iliescu, 
Semble toujours 
assuré d'emporter 
dès le premier tour 
W'élection. Dans la 
soirée, des partisans 
du Front se sont 
heurtés à des ἀρῤὴ 
festants de l'op, 
tion, venus ons 
les contestataires de 
la place de l'Univer- 
Los à Bucarest. . 
Lire page “' : 


ΓΞ ΞΔ 


Une étape décisive dans le pro- 
cessus d’unification allemande a 
été franchie vendredi 18 mai : 
sept mois après l'ouverture du 
aur de Berlin et deux mois exac- 

itement après les premières élec- 
tions libres en République démo- 
cratique allemande, un traité 
d'Etat consacre l'abandon par ce 
pays de l’un des attributs essen- 


tiel de la souveraineté : le pou- 
voir d'émettre de la monnaie. 
Bonn et la Bundesbank de Franc- 
fort ont désormais la haute main 
sur la politique économique et 
monétaire qui sera appliquée 
entre l'Elbe et l'Oder. 


Le rôle du gouvernement et du 
Parlement de Berlin-Est se réduit 
maintenant à mettre en forme 
juridiquement - {a plupart du 
me à l'aide des conseils éclai- 

des officines ministérielles 


Les lecons de Strangewrays 


Après ἢ plus longue révolte de détenus de son histoire 
le Royaume-Uni s'interroge sur la erise de. ses prisons 


LONDRES 
de notre envoyée spéciale 


Le dernier geste de bravache 


sept mutins de Strangeways : 


des 

fut le V de la victoire. Les pri- 
‘sonniers avaient beau retourner à 
l'isolement, pour une peine beau- 
coup plus lourde que celle qu'ils 
purgeaient j jusque-à, ils avaient 
‘atteint leur but : en défiant le 


igouvernement; τς avaient forcé 


le débat public du 1« au 25 avril 
(le Monde du 27 avril) dans un 
pays où le respect de l'Etat de 
droit avait pu masquer pars 
d'un univers 

chargé. La réponse des autorités 
fut de proposer la réouverture, le 
1plus vite possible, de la prison 
dévastée. « Ne serait-ce qu'une 
laite, s'entétait Sir 5ἰερβθῃ 
‘Tumin, inspecteur-chef de ["ππα- 
‘inistration pénitentiaire. Pour 
ne pas laisser croire aux autres 
détenus que les sepi de Strange- 
:WAYS Ont gOgné, » 


Sir Tumin, auteur justement 
d'un rapport sur La crise péniten-" 
tiaire remis à la veille de la muti- 
nérié, redoutait la propagation 
du mouvement-à l’un où l'autre 
des cent vingt-cinq établisse- 
ments du royaume. Et sans doute 
n'avait-ïl pas tort Vingt-trois 


L'ÉTRANGER : 
ag 70 p. : Grèce, 160 


. centrales qui avaient accueilli des 


transfuges de Manchester - 
Mr avait refusé - avaient 

été secouées en même temps par 
des « copy-cais », copie conforme 
des acrobates des toits de: Stran- 
geways. Les détenus s'étaient 
révoltés par solidarité, contre 


l'entassement dans des cellules | 


sans toilettes ni sanitaires (L 650 
personnes pour 960 places à 
Strangeways). Y compris au cen- 
tre de détention flambant neuf de 
Bristol, où l’on dénonça non pas 
l'inconfort mais l'ennui. 


Les détenus, n’en déplaise à Sir 
Tumin, ont, au moins, remporté 
une victoire : sur le silence. Tout 
au long de ces mutineries d'avril, 
le Royaume-Uni, détenteur du 

européen de la surpopula- 
tion pénale (1), a découvert la 
face cachée, « noire comme le 


charbon », de son système péni- | 
tentisi 


DANIELLE ROUARD 
“Lire ls saite page 12 - section B 


(1) En matière d' ‘emprisonnement, k]. 


Royaume-Uni pour l'année 1988-1989, 


… Helut Koïl Phone pressé 


te δα ἃ ti éconômique εἰ monétaire arte ἃ RFA TT UE 


Ouest-allemandes - Le cadre légis- 
latif de l'unité. Dans le quartier 
gouvernemental de Bonn, les 
Citroën BX bleu-nuit acquises 
naguère par le gouvernement 


d'Erich Honecker pour ses digni- * celier. 


taires font désormais partie du 
paysage : ou vient aux inforrna- 
tions, qui ne sont pas des ordres, 
mais qui y ressemblent fort. En 
dépit de la résistance digne 


- &vec Un détenu pour mille er “ - 


1 Eee (Tee ie (96 Dour 3 Bas (Ὁ, 
a France εἰ 
Source : Conseil de Europe, Ga 


menée par M. Lothar de Mai- 


_ Editions du Seuil 


comme M. Walter Romberg 
(SPD), seul rescapé du gouverne- 
ment. de Hans Modrow, . la 
machine administrativo-politique 
ouest-allemande s'est mise au 
ne que lui a imposé le chan- 


cotisations ἧς, 
page 25 - section € 


20 décenbre deni, Helmut 
re dernier, Helmut . 
Kohl n'a eu de cesse d'accélérer - Record pour Renoir . 
le tempo qui doit conduire l'Alle- .| 4, Mouñn de la Galette 
magne vers son unité étatique. vendu à New-York pus 
LUC ROSENZWEIG | de 450 nitions de francs 
L page 13 - section 8 
Justice des pauvres 
ee 


propose 
Ê pour réformer l'aide légale 
ἢ page 11 - section B 
L'opposition 
et le Front national 
Φ Le RPR durcit le ton . | 

envers le parti de M. Le Pen 


« La Hcheté de ls droite » 
page 8 


Grande-Bretagne et SME 
Me Thatcher ne s’opposerait 
plus à l'adhésion totale . 
de son pays au 
À Sven onétai : 
page 25 - section C 


(ᾳῳ9) 


gite br 
: d'hirissa Ouedraogo ‘ 
en sélection officielle 
page 14 - section B 


SANS VISA 
ἰ ce εα mobs nes 


w Jeux 
pages 18 à 20 - section 8 


Τ εἰϑὰτ le rif » εἴ le souataire 
se trouremt page J2 - section C 
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est indivisihie la futte contre 
ie racisme et pour la justice. 
l'égalité et les droits de l'homme. 
Nous, Arabes. solidaires de la com- 


: £ racisme est indivisible, comme 


munauté juive malgré ce qui, aujour- 
d'hui, peut nous séparer politique- 
ment d'une parlic de ses 
représentants, Sommes les mieux dis- 
posès à comprendre les événements 
de Carpeniras -- au-delà du discours 
autorédempteur. au-delà des émo- 
tions médiatisées — οἱ nous resscnions 
la résurgence de l'antisémiisme 
comme peuvent la ressentir des vice 
times quotidiennes et potentielles. 

Parce que, en tant qu'Arabes ct 
musulmans, nous partageons avec les 
juifs des valeurs morales et spiri- 
tuelles, parce Que nous avons une his- 
loire communc οἱ parce que, aujour- 
d'hui, nous sommes. en France el 
ailleurs en Occident. la cible privilé- 
giée du racisme qui. rappelons-le. Fait 
lous les jours. parmi nous, des vic- 
times, le racisme qui tue. le racisme 
qui est justifié par les propos 
d'hommes politiques et la compiai- 
sance des tribunaux ; pour toutes ces 
raisons, ce qu'éprouvent les Arabes. 
ce n'est pas seulement ia révoite, 
l'écœurement, l'indignation que peu- 
vent s'offrir les intellectuels οἱ les 
hommes politiques qui n'ont rien à 
craindre que de voir se ternir leur 
propre image. ce qu'éprouvent les 
Arabes, c'est la peur et ia peur de l'in- 
différence devant leur peur. Par 
conséquent. dans la lutte contre l'anti- 
sémitisme, les juifs, tous les juifs, 
nous Lrouveront, LOUjOUrS et parioui. 
à leur côté. 

Cependant. pour être efficace, notre 
action se doit d'être ciaire, franche, et 

s soustraire aux risques d'ambigue. 
Ca ambiguïtés étaient inhérentes à la 


par Hamadi Essid 


personnalité de ceux-là qui n'allaient 
pas manquer d'être aux premières 
lignes de cette manifestation et céder 
peut-être à la tentation d'une récupé- 
ration poluique : d'ailleurs, le drapeau 
d'Israël, depuis quelques jours déjà, 
était la seule bannière visible, aux 
mains de jeunes excités de l'extrême 
droite sioniste aux réactions imprévi- 
sibles et dont je sais que leur cible 
était autant le « lacho » que le Pales- 
tinien ou le juif qui o% évoquer la 
paix. Je ne pouvais non plus oublier 
que le grand rabbin de France. Soscph 
Sitruk, avait, dans {es colonnes du 
Monde. justifié, par des propos 

rare violence. la répression de f’inti- 
fada par des juifs, qui. parce que juifs, 
ne peuvent, scion lui, Ctre coupables ; 
je ne pouvais ignorer les dirigeants de 
ka LI qui hiérarchisent l'horreur 
et font profession de jeter l'anathème 
de l'antisémitisme sur toute critique 
du gouvernement israélien. 


εἰπμαθακιο 


Ma présence parmi cèux-fà aurait 
eu quelque chose de moralement 
guindé. particulièrement aux yeux de 
la communauté arabe. car si, en Qcei- 
dent, entre le racisme antiarabe et 
l'antisémitisme, il y a la différence 
entre une haine physique et histori- 
que de la part de l'Occident et une 
haine d'ordre « métaphysique », com- 
ment pourrais-je attendre de ces 
Français musulmans δὶ disaient, 
devant les caméras de la télévision, ne 
pas comprendre pourquoi on ne s'est 
Jamais intéressé ἐν la) peu de 
kurs cimetières et de mosquées 
qu'ils soicnt sensibles à es ς subtiles 
nuances ? 

Comment un Arabe doit-il ressentir 


RE Re 


Après Carpentras 
Pourquoi je n'étais pas à la République 


la présence, parmi les premiers accou- 
rus à Carpentras, de certains person- 
nages Qui tiennent souvent ct publi- 
auement des antiarabes et qui 
pratiquent. dans Îcurs circonscrip- 
fions, une politique d'exclusion ? 
Quand j'ai appris que les médias 
intérrompaient leurs programmes 
pour rotransmétire cetic manifesta- 
tion et les changaient pour présenter 
ensemble Nuit et brouillard, alors que 
quotidiennement la dr se fait, 
par la dévalorisation 
de l'Arabe et du ρη μον εὲ dans les 
films, les fuilletons et même les des- 
Sins ur le véhicule du racisme 
banalisé, j'ai pensé je ne pos 
dévemment être Présent place de la 
épublique sans me sentir en 
Faux avec les Arabes ct avec les juifs 
et contribuer à donner bonne 
conscience à tous ceux qui, le lende- 
main, n'allaient pas manquer de cla- 
mer leur satisfaction dans un pays Où 
se promènent, libres. des centaines 
d'individus, auteurs reconnus de 
crimes racistes, ayant, Sur Jeurs 
mains, du sang arabe. ce qui est, 
d'évidence, une circonstance atté- 


nuante. 
Voilà pou si près de la place 
ἐξ la Se Rte à 81 rebroussé che- 
l'aise, frustré de ne ροῦν 


αὐτὸς faire aboutir tous mes senti- 
ments, à la fois navré par l'étendue de 
l'équivoque, inquiet, malgré tout, 

ks de cette action 


pour 
sur les Arabes, Car souvent On se sert 
d'une haine pour en justifier une 
autre, d'une victime pour en cacher 
une autre. 

Et si j'étais juif, je continuerais à 
me senlir menacé tant qu'un Arabe se 
sentira menacé parce qu'il est arabe. 


Hamadi Essid est ambassadeur 
Ge in Ligue arabe à Perte 


Racisme n’est pas synonyme 


d'antisémitisme . 


E racisme anti-immigrés n'est pas 
de même nature que l'antisérai- 
tisrne, Celui-ci est un fantasme 

qui peuple depuis deux millénaires la 
mémoire collective. Aujourd'hui, il s'at- 
taque à des morts et s'interroge sur le 
« nombre » des juifs dans certaines 
professions, sur eric κῶς 
visibilité et leur présence ré 

Do puces de μάν ce à va ab ἐς 
fantasme, même quand il n'y en ἃ pes. 
Se désintéressant du réel, qu'il aime 
aussi à nier dans k « révisionnisme », 
da reparer cer me 
868 fait litérature. Pour le combattre, il 
faut fair appel à ἰᾳ mémoire et à l'his- 
toire, car il en est partie, Par contre. ἐς 
rejet de la population d'origine étran- 
gére est ancré dans ke vécu, le quotidien 


par Olivier Roy 


et Je social : c'est un phénomène 
contemporain. L'immigré n’est pas un 
fantasme mais une présence. Rien ne 
to ΡΒ ἃ εὐ τὸ avt 
génération, des rejets d'étrangers : cette 
continuité n'est vécue que par l'histo- 
rien, 

Le rejet de l'étranger n'est pas perçu 
par la plupart de ceux qui votent Front 
national conime un « racisme ». Nont- 
διε d’électeurs de Le Pen ont sans 
douté été indignés par la profanation 
de Carpentras mais ne changeront pas 
leur vote, parce qu'ils ne voient pas le 
rapport entre leur rejet de l'immigré et 
l'antisémitisme, Les efforts récents, de 
la loi contre le racisme à la manifesta- 
En me maqu τις 
l'interrogation des journalistes sur les 


ROYAL QUARTZ 


19, rue Royale 
75008 PARIS 


risques de valoriser Le Pen, visent. plus 
ou moins consciemment, à restaurer 13 
tabou, un sacré, à délimiter une fron- 
tière entre ce qu'on peut dire et cœ 
qu'on ne peut pas dire, à frapper le 
racisme d’interdit au sens religieux du 
terme, C'est peut-être possible pour 
l'antisérnitisme et c'est sans doute La 
seule manière de le combattre, tant if se 
site lui-même daus l'irationnel 


Cene sacralisation (ou disbolisation) 
ne peut être efficace pour réduire ke 
racisme qui vise les immigrés, précisé. 
ment parce que, pour la grande masse 
de ceux dont il motive le vote, il ne 


88 globalise pes et, de toute façon, se dit 
“avec une telle constance que son 
expression ne pourra jamais être 
contrôlée, 


Pendant des années, la classe politi- 
que, et Ja gauche en particulier, a 
pédagogian 


l'autre, et que le racisme conduisait au 
fascisme. Mais la pédagogie ne vaut 
rien contre le vécu, L frustration et Le 
ressassement. Êlle nourrit au contraire 
ces sentiments. Le discours antiraciste 
généralisé à tous les rejcts comporte 
une illusoire incantation qui rassure 
ceux qui s'y référent mais n'émeut pas 


pes our ἃ qui Face L'on 
tion entre juifs et Arabes est récusée 
par les intéressés et apparait en déca- 


À toute autre persécution marque cet 
écart fondateur. La lutte contre le 


bitation entre personnes d'origines 

ethniques diverses, Cet aspect concret 

est mal compris par les apôtres de l'in 

dignation moralisante, qui, eux. ne fré. 

quentent pas d'immigrés dans leur vie 
ji 


Roy est uriversitaire, 
membre du comité de rédaction de 


5 manifestation de masse 
pour protester contre la 
des tombes de Carpen- 


ras, Simone Veil, imterrogée à la 
télévision, s'est élevée contre la 
présence du drapeau d'israël dans 
la foule. 


Les juifs que l'on persécute, les 
juifs que l’on tue, les juifs dont on 
mutile les cadavres sont les bons 
juifs. Le juif-à-genoux-dont-on-peut- 
s'apitoyer est dans l'ordre des 
choses. Le juif debout, le Juif qui 


Aline à mn 


Ils avaient 
un peu bu 


Quand on les retrouvera, je 
devine que sa voisine dira du 
mier : « Un rt rçon si calme, c'est 
impensable, il a εἰὰ être entraîné », 


et un parent, les yeux dira du 

deuxième : « Mais, monsieur, il n'a 

jamais fait de politique, il ny 

conrasrat rien !», et son 

ur, du troisième : = {| éfaif 

fes un peu instable, un peu Lai me 
il n'a pas un mauvais 

A nouveau, la frustration σα. 
nera face à un crime sans explica- 
tion apparente, 

lis diront qu'ils avaient bien bu, 
qu'ils n'auraient jamais imaginé de 
telles conséquences, et chacun jurera 
que sans les copains... 

Pour peu qu'ils soient tous origi- 
naires de Ja même région, les jour- 
naux titreront : « La ville EE X sous 
te choc », avec, au-dessous, le cri du 
cœur d’un de ses habitants : « Nous 
ne sommes pas des nazis ! » 

Depuis plusieurs années, 1ous les 
crimes racistes ont pour protago- 


nistes des êtres incapables d'articu- 
| ler. A croire ue ceux qui tuent Le Ê 


ae Sans savoir, sans pouvoir s'ex- 
à eux-mêmes leurs δ᾿ leurs gestes, 


ne me d'autres le ' 


savent τ οὐχ, qui Jubilent ça fei- 
gant de εἴ sindigner. 

στοὰ par-delà 165 illuminés du 
retour des cendres du ire 
se soi-disant épris de 
vérité et les absédés de l'identité 
nationale, comment ne pas faire une 
place, aussi, hélas, à l'institution 
Judiciaire, qui n'a cessé, apathique 

ct défaitise, d' re (et l'acquit- 
tement, le 11 mai, d'un policier par 
la cour d'assises de Paris le démon- 
tre encore) tous les auteurs de vio- 
lences racistes, surtout forsqu'ils 
portent un uniforme, au risque de 
voir cette « bienveillance » devenir 
encouragement pour certains ? 


MARTINE SCEMAMA 
Paris. 


Habib, Nordine, 
Ahmed, Wahid.. 


Dans dix ans, on 86 souvie 
du 14 


Tateurs de croix 
Ἐε les Combes Jiives de 
a ὅλος ΟἿ δας, on τὸ ἀρυνερίτα 


Habib Grimzi, Nordine Mechts, 


| racistes, anti- 
arabes, qui se souvient de vous 
aujou we? ans, qui se 


Bons et mauvais juifs 


vais juif. ἢ dérange le confortable 
monde. ἢ perturbe l'en- 


Je me souviens de la manifestation 
par les jeunes Arabes : 
assassinat de 
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FE 
ἘΤῚ ΠῚ 
ἮΝ 
Ἢ 


Le paganisme "ὁ 
de l'Eglise 
CE RE ges τ 


AD 
thèses us. ou antisémites. 
τ qu'il convient 


agress 
nen à ire). 
Si je comprends bien le cardinal, 


Gras serait sit dans ces foyers du « paga- 
ἰξε eme οὐ Pen Be rit pas ea ur 
faut chercher les Te responsables Re 
cette légitimation 


dois-je penser ἐς cette {on 

période de son histoire Où ΓΈρῆθς 
fatholique propageait ᾿ {ἢ LE nn et 
du Christ Etoile ute var que 


s'en du paganisme ἊΣ δίας 


JEAN-PIERRE DARRÉ 
Paris 


Ne rien 
laisser passer . 


Pour lutter, au quotidien, con! 
le racisme, Pantisémitisnte et ee 
exclusions de toutes sortes, il 
faut... intervenir, Len Ra 
remetire en place dans je bus, le 
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métro, le RER, le train, l'avion 
raciste, 


gros lance un propos 
rai je ne laisse rien 


Sr c'est avoir une répli- 
que acerbe à certaines paroles Que 
Jour aubeur croit des plus fines, Si si 
l'épicière du coin lance à la can- 
tonuade : « Vous comptez voire 
monnaie comme une youpine, 
-pondons lui: Eh oui, chère 
madame, c'est pour moi un 
menti» 

intervenir. c'est quitter un repas, 
an cocktail, toute autre espèce de 
réunion parce qu'on y tient des 

propos racistes. pet c'est 
δῖε ἃ l'entendre toute « bonne » 
plaisanterie sur les Ft. 

La pédagogie est un bon moyen 
de lutte. Mais DATE est imutile pour 
certains adultes où vieillards qi 
semblent avoir la nostalgie 
« vomissures des années 30 », 
comme ἣν es Fanuy / 


mare) 

ples ciitace que | 
J Ἢ 
Cergy-Pontoise 


Das, sur ces pieux 

- Ce sont des hommes, 
madame, ce sont des 
hommes | 

- On pd donc les 
hommes, ici 

- Ce sont des juifs, 
medeme, ca sont des juifs ( 

- Je is Qu'on les avait 
sous brilés ἢ = 


“αὶ reste 


les morts, 
les morts | 

CLAIRE FRETTÉ 
Eu. 


Les murs 
qu'on. abat 


_ Au risque d'être accusé de « réa= 
lisme », on s'interroge pourtant sur 
le degré d'intelligence de ceux qui 
out conçu le slogan PS « Le 
racisme sera-t-il le mur des Fran- 
gais? » 


L'allusion su mur de Berlin rele- 
vant de la sophistique, le lecteur en 
tire la conclusion, erronée sans 
doute, que les « murailles » doi- 
be être ἰβδαιζυσν id frontières 

vertes, et Le quart-monde 
accueillis, etc. 


Le Front national leur dit un 
merci. - 


grand 
E. LÉONARD 
Paris 


Les homosexuels 
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‘négociations de Vienne. 
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͵ ministères 
des affaires étrangères à Mos-. SOviétiques. (380 000 hommes) qui” 
cou, M. Guena&i Guersssimew.s pre σὲ ρέμα nr À 
brièvement commenté jeudi: * “πε 
17 iles à τι : τ ᾿ AC Le gp a unie. à 


᾿ὰς suspéndre les reiräits à des diffé 
cultés «techniques » d'héberge- 


, ment et dé reconversion des s01- 


dats. Cette décision eat politique : 
elle est Hiée au différend qui oppose 


l'Union ‘soviétique ἃ ses parte - 


naïîres dans le cadre de ἰδ confé-- 
rence « 2 + 4» sur l'Allemagne, à 


propos du'statut militaire de l'ac- . 


méme x d'Etat amé- . 
. icain, M James Baker, entarait à 
Ἷ rie avec son Somologue, 


τ ν e, les discussions 
préparatvires au sonimêét Bush- 


is" Gorbatches qui aura lieu dans 


est sans pes 


hommes d'ici à la fin de 1991 les 
effectifs soviéti stationnés en 


ent par M. Gorbatchev en 
Depuis, at-il ajouté, des 
accords ont été conclus avec la 
Hongrie et la Tchécoslovaquie en 
vue d'une évacuation totale par 
l'armée rouge, qui.a déjà com- 
mencé. Ces. accords rendent en 
3 ue, d’un point. de vue 


numérique, la décision de 1988. 


puisqu'ils concernent 75 000 sol- 
dats en Tchécoslovaquie et 52 000 

- en Hongrie: La décision de 1988 
rtait toutéfois égalenient sur la 
À, le partage des retraits entre 
ces trois pays n t pas été publi- 
quement isé. Deux divisions 


Le chancelier allemand, . 
Fhomme pressé. τς ᾿ 


Ἂ : d'Offnback u tua qu'une tacri- 
τε - ; . é .que : Joncer droit devant et cogner 
- Si; comme cela ἃ été le cas jus- -. ἀμίαι qu'il peut à, constate un 
μὴ : vou Mrs se sas occidental, qui n’hé- 
᾿ Be ements à SA. site pas à évoquer la tactique de 
Volonté, le traité qui vient d'être - l'année allemande en mai 40 


signé n'aura qu'une vie.éphé- . : pour Hiustrer.le style politico-di- . 


-mère: moins de.six mois La . plomatique. d'Helrut Koh]. 


τ΄ procia l'adhésion du pa 
μι La République fédérale, Des déc. 
tions générales devraient Suivre, -. 


RDA aura cessé d'exister le jour 
où son premier Parlement libre-- 
ment élu décidera, à l'automne - 
prochain, de se Faise hara-kiri et. 


‘une silégorie, et aul:ne pet rhet-. 
cite aqu'Heimut -Kohl 
ἄυ ποπι dé Ta démocratie, 


+ des’ droits dé l'homme et d’une + δὲ μέσα routinière, que Le raison 


certaine idée Fi a de l'Alle- 
magne et de l'Europe, qui n’est 


dont on ne voit pas très bien - ss fondalement antagoniste de 


comment un chancelier si gèté 
par l'Histoire pourrait les per- 


Tout l'art du chancelier Kobl,- 
dans la période qui s'est ouverte 
avec la chute du régime commu: - 
niste est-allemand et l'ouverture . 
du mur de Berlin, a été de fein-: 
dre qu'il était emporté par le” 
mouvement de l'Histoire alors * 
qu'il en maïtrisait au moins quel- 
ques-uns des ressorts. L'évolu- 
tion des événements était tout - 
autant déterminée par l’action - 
où la non-action - du gouverne-" 
ment de Bonn que par la dyrami-: 
que oder de la: « ponte ᾿ 
pacifique d'automne » du peupl 
de Ja ΚΌΑ.. τ ὃ τ 
Le réfus d’accorder toute aïde 
substantielle au gouvernement de” 
Hans Modrow, même élargie'aux 


représentants -de - {a-"« table . 


roade » de l’apposition-de Ber- - 
lin-Est, a contribué à augmenter :. 
le flot des.réfugiés, dramatisant . 
une situation dont l'issue ne pou. 
vait plus être trouvée que dans ᾿ 


- des mesures radicales. On s'est 
. attaché,, consciermment :on 


inconsciemment, . à. limiter.le - 


- Champ-des possibles, des solu-- 


tions intermédiaires, des étapes . 
progressives pour ne faisser libre : 
qu'une seule voie vers l'unité :. 
celte du Bliszkrieg politico-diplo- 
matique. « Le chancelier, c'est un: 
peu de général Boum de l'opérette 


Un premier pas vers l 


Le traité d'Etat instituant une. 
Union monétaire, économique et” 
sociale entre la RFA et la RDA 
comporte un préambule ‘et 
trente-huit articles qui définis- 
sent le cadre fégal et financier 
de cette union. 


Le préambuis prend acte du fait 
qu'« une révolution pacifique a eu. 
lieu en République démocratique 
allemande à l'automne de 1989 » 


et indique que les parties CONErAC- 
_tantes sont décidées à « rétliser 


bientôt l'unité de l'Aflemagne dans 
la liberté et dans le cadre d'un 


ordre de paix européen ». 7" 


_ L'union monétaire, économique 
et sociale est « le premier pas 
imporian! réalisé vers l'établisse- 


mem d'uñe unité étatique selon : 


l'article 23 de la Loi fondamentale 


celle de ses partenaires au sein de 
la CEE et de l'OTAN. L'impéra- 
tif qai couduit son action est 
celui de sa’ réélection : qui pour- 
ταῖς reprocher.cela à un homme 
politique dans une démocratie ? 
faut se souvenir qu'à l'au- 
* tomne 1989, quelque semaines 
- avant le fameux 9 novembre, 

Helmut Kobl était un homme 


᾿ dont l'avenir politique se présen- 


… tait sous l'aspect le plus sombre. 
Son parti perdait une élection - 
- régionale après l’autre, l'extrême - 


droite était en pleine ascension, 
et seule son habileté manœu- 
vrière lui avait permis d’échap- 
per à un putsch fomenté au sein 
dé ia CDU par MM Heiner Geis- 
sler et Lothar Spath, respective- 
ment secrétaire gén 3 


qu 
et: ministre-président du Bade- 
Wortemberg. .. 5 
: des flottemen: 
La popularité croissante de son 
adversaire désigné, le social-dé- 
- mocrate Oskar Lafontaine, 
contrastait avec la lassitude de 
l'opinion à l'égard d'un Helmut 
Kohl dont beaucoup, mème 
parmi. ses amis politiques, 
disaient-.« Ah { celui-là, je ne 
peux plus le voir ! ». Les indénia- 
bles succès de sa politique écono- 
- mique et la prospérité du pays, 


de la République fédérale et une 
coniribution à l'unifivation euro- 
péenne, en tenant compile du fait 
. que. les aspects extérieurs de celte 
unité sont l'objet de discussion avec 
‘les gouvernements de la’ France, de 
l'Union soviétique du Royaume- 
Uni et des Etats-Unis d'Améri- 
que ». RD 
L'article 
« l'économie sociale de marché est, 
le fondement de l'ordre économique 
des parties 5. et que cèt ordre est 
déterminé par « la propriété privée. 
d& libre concurrence. la Jormaiion 
dibre des prix εἰ la libre circulation 
du travail, du capital et des ser- 
vices ». | ae 
… Au chapitre 2, sont rassemblées 
les dispositions réglant l'union 
monétaire et fixant les taux de 
conversion du mark est en mark 
ouest. L'article 10 stipule que’« a 
Buündesbank exerce les pouvoirs qui 


- Fort heureusement, cela reste . 


premier précise que 


Lattitude de Moscou se durcit 


tuelle RDA, du sort des troupes” 


blindées ont quitté.la RDA l’année 
dernière, et les Allemands sem. 
blaient avoir reçu l'assurance que 
deux autres les suivraient ce 
moOIs-Ct. 


La suspension de ce mouvement 
a donc surtout une fonction politi- 
que et ΡΟ ΤΣ ΜΣ Politique- 
ment, confirme un raidisse- 
ment des positions soviétiques 
dont les Occidentaux escomptatent 
une grande souplesse dans les 
négociations sur l'Allemagne. 
L'Union soviétique paraît ainsi 
dire qu’elle ne quittera pas la RDA 
tant qu’un lement qui lui 
convienne n'aura pas été trouvé à 
la question allemande. 


: Discnssioss 

sur Je désarmement sfratégique 

Psychologiquement elle peut 
inquiéter T'opiaion allemande, lui 
donner le sentiment que les choses 
se gâtent et que l'URSS pourrait 
meïtre des bâtons dans les roues de 
Ponité, et contribuer ains) ἃ lancer 
en Allemagne un débat sur les 
alliances militaires que les Occi- 
dentaux redoutent et qui jusqu'à 
présent n'était pas vraiment 
ouvert, : | 

Parallèlement, les Soviétiques, 
qui traînent les pieds depuis des 
semaines dans les négociations sur 


ses succès diplomatiques, ne lui 
profitaient en rien. L'irruption 
de la question uacionale lui a 
permis de changer totalement le 
donne et de pouvoir espérer rai- 
sonnablement devenir le premier 
chancelier de i’Allemagne unifiée 
-d guerre. 

ΠῚ ini fallait, pour cela, faire 
coïntider le calendrier de l'unifi- 
cation allemande avec celui des 
éections législatives, éviter toute 
période de flottement qui per- 
mettrait au peuple de souffler, de 

_$e demander: si la méthode Kohl 
est vraiment la meilleure pour 
J'équilibre intérieur et extéri 

. de l'Allemagne. Dès .que. le 
rythme se ralentit, dès que l'His- 
toire devient moins dramatique 


se substitue À la passion, la situs- 
tion devient pour 
dangereuse : on a pu ἰς constater 
le 13 mai, lors des élections 

᾿ régionales en Rhénanie du Nôrd- 

: Westphalie et en Basse-Saxc où 
es électeurs ouest-allemands ont 
clairement manifesté leur rejet 
dé l'unification menée au pas de 
charge. Cette attitude n'est pas le 
seul fait des gens de gauche et 
des tenants du « chauvinisme du 
bien-üre » rendus anxieux par le 
coût de l'unification. δ se 
retrouve à des degrés divers dans 
les milieux économiques et de la 
grande industrie, et même au 
sein de la Bupdesbank. 


| Profiter 
de la bonne conjoncture 


“Le 14 mai, la réponse du chan- 
celier ἃ cet avertissement 
consista à donner un nouveau 
coup d'accélérateur à l'unifica- 
tion : il se ralliait à la proposi- 
tion de ses alliés libéraux de 
transformer les élections au Bun- 
destag du 2 décembre prochain 
en élections générales à l'échelle 
de toute l'Allemagne. Helmut 
Kobl ne voit son salut électoral 
que dans l’ap des voix, majo- 
ritairement CDU, d'une RDA où 
les sociaux-démocrates n'ont pas 
réussi ἃ se défaire de l'image 
d’un parti de pasteurs protes- 
tants, et dans les ponctions que 
pourraient effectuer sur l’électo- 


lui sont conférés par la loi sur l'er- 
semble du territoire couvert. par 
l'union monétaire. Elle met en 
place, à cet effer, une admiuistra- 
tion provisoire à Berlin et jusqu'à 
quinee filiales en République démo- 
cralique allemande, pour lequelles 
on utilisera les succursales de la 


© banque d'Etar de la RDA ». 


"© Le chapitre 3 définit le cadre de 
l'union économique. Il précise 
qu'il est mis un terme aux accords 
de Berlin régissant ἰς commerce 
intcrallemand et indique que les 
parties « s'eforceront de créer aussi 
rapidement que possible les condi- 
tions d'une abolition totale des 
controles douaniers à la frontière 
interallemande ». En matière de 
commerce extérieur, il est indiqué 
dans l'article 13 que « Les reluiions 
commerciales exièrienres, de la 


RDA, en particulier celles existant . 


avec le COMECON doivent être 


jeur - 
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ition en 
date est d'établir à 
195 000 hommes le plafond des 
troupes américaines et soviétiques 
stationnées dans les deux Ale- 
magues, étant entendu qu'it s'agit 
d'un plafond et que les Soviétiques 
pourraient être dans l'incapacité de 
le remplir s'ils devaient évacuer la 
RDA. Du côté soviétique, on en 
est toujours à une vieille proposi- 
tion d'un plafond de 700 000 
hommes stalionnés pour l'ensem- 
ble de la zone centrale, qui est 
d'ores et déjà - 
Ce sujet n'avait pas encore ëté 
Jeudi à Mascou entre la 
détégarion icaine conduite par 
M. James Baker er la partie sovié- 
tique. Les négociateurs ont cepen- 
dant travailié d'arrache-piéd pen- 
dant une partie de fa nuit sur ia 
question de la réduction des arme- 
ments stratégiques. « Si {es diffé. 
rences étaient considérées comme 
insurmontables, nous ne travaille 
rions pas si intensément », ἃ 
déclaré à la presse un haut respou- 
sable américain. « D'un autre cülé, 


je ne veux pas que nous arrive- 
rons à les surmonter », a-t-l cepen- 
dant ajouté. 

CLAIRE TRÉAN 


τ τ [αὶ dialogue amérieano-soviétique ef l'Allemagne 


L'harmonie entre MM. Bush et Kohl 
semble parfaite 


Le chancelier Kohi est un hôte 
fréquent de Washington, et ses 
rencontres avec le président 
Bush ne se comptent plus, Pour- 
tant, sa brève visite de jeudi 
17 mai, en compagnie de 
MM. Genscher, ministre des 
affaires étrangères, et Stolten- 
barg. ministre des finances. 
était présentée comme impot- 
tante, à quinze jours du sommet 
américano-soviétique, ot au 
moment où les Soviétiques don- 
nent l'impression de vouloir 
retarder au maximum l'échéance 
d'une Allemagne unie membre 
de ΌΤΑΝ. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Η 
En fait, si MM. Bush ἐς Kohl 
sont préoccupés par l'attitude de 
Moscou, ils l'ont bien caché. ct Le 
chancelier a semblé plus heureux et; 
plus confiant que jamais dan 
l'avenir. lors de la précédente 
visite du chancelier, début mars, 
un féger nuage troubfait le ciel des 


DÉSORMAIS, 
PLUS DE CLOFSONS 
ENTRE NOUS { 


* rat SPD un Parti du socialisme 


démocratique (PDS, ex-commu- 
niste) que les sondages donnent 
entrant dans le Parlement de 
Allemagne unie. Hcimut Kohl 
88 sent conforté dans son attitude 
par une conjoncture internatio- 
uale qui Jui semble actuellement 
favorable δὲ qu'il veut utiliser 
avant qu’elle ne se détériore : il 
est assuré d'un appui quasi 
inconditionnel de Washington, 
grâce, notamment, à l'influcnce 
exercée sur le président Bush par 
l'ambassadeur américain à Bonn, 
M. Vernon Walters, un septuagé- 
naire dont la culture est encyclo- 
pédique et les idées sont 
simples : if pense que l'OTAN ne 
peut aujourd'hui conforter sa 
victoire politique et morale 
qu'en s'appuyant sur une grande 
Allemagne solide el sans états 
d'âme, telle qu'elle est incarnée 
par le chancelier Koh. Ce der- 
nier, qui ne fait pas mystère du 
peu d'avenir qu'il prédit à 
M. Gorbatchev., est prêt à saisir 
le moment de désarroi dans 
lequel se trouvent les dirigeants 
soviétiques pour leur mettre le 


marché en main ; nous prenons à 


union étatique 


protégées et dévelopnèes dans l'in- 
térêt mutuel des partenaires ». 

Le chapitre 4, consacré à l'union 
sociale, prévoit la création, avec 
l'aide de la RFA, d’un système de 
sécurité sociale, d'assurance-vieil- 
lesse et d'assurance-chomase. 

Enfin, le chapitre 5 détermine la 


manière dont la RDA doit adapter - 


ses structures budgétaires à celles 
de 15 République fédérale, par 
l'instauration d'un système fiscal 
direct et indirect. 1] est précisé que 
« la prise de crédits dans les bud- 
gets publics par les instances lerri- 
toriales en RDA devra se Jaire en 
accord avec les ministres des 
finances de RDA er de RFA », ct 
qe « la République Jédérale pren- 

ra en charge, dans une période de 
æransition le déficit budgètaire de la 
RDA dans une limie de 22 mil- 


dicrds de deuschemarks pour le’ 


deuxième semestre 1990 er de 
35 milliards pour 199} ». 


notre compte les engagements de 
la RDA à votre égard, à condi- 
tion que vous ne metticz pas 
d'obstacies majeurs à la réalisa- 
tion de notre unité, 


Les autres partenaires de J'AI 
femagne. la France et les pays de 
la CEE au premier chef, trouve- 
ront-ils leur compte dans ce scé- 
nario ? [15 doivent se contenter 
d'enregistrer les bonnes paroles 
concernant l'engagement curo- 
péen de l'Allemagne. et observer 
les actes qui conduisent à l’éta- 
blissement précipité au cœur du 
continent d’un pays Qui aura 
simultanément des amis à 
l'Ouest et des obligations à l'Est. 


LUC ROSENZWEIG 


ἴω τε δες . pen 


relations germano-américaines : 
c'était encore le temps où m. koh] 
entretenait à dessein l’ambiguité 
sur les frontières avec la pologne, 
et m. bush avait discrètement mar- 
qué sa déception devant le main- 
tien d'une telle attitude. cet obste- 
cle ἃ été levé. du moins de manière 
à satisfaire les américains, et l’har- 
monié semble parfaite. 


Pas de statat 
spécial 


Tandis que M. Kokl exprimait 
une fois de plus sa gratitude pour 
le soutien américain à l'unification 
allemande, M. Bush allait sans 
doute au delà de ce que pensent la 
plupart des partenaires européens 
de la RFA en déclarant : « Qua- 
ranie cinq ans après la fin de la 
æüvrre, il n'y ἃ pas de raison pour 
qu'une Allemagne unifièe #1 démo- 
cratique soit soumise à un statut 
spécial (...} Elle doit être totalement 
souverdine, libre de choisir ses 
ailiances ». Des propos que le 
chancelier complète aussitôt : 
« Une Allemagne unifiée se servira 
de son droit (...} d'apparienir à une 
alliance. C'est et ce sera toujours 
l'Alliance atlantique ». Pas ques- 
lion d'une « Allemagne non alienée 


-qui balance entre deux camps » . 


Reste bien sûr l'obstacle soviéti- 
que, et comme l'explique un haut 
fonctionnaire américain, « il est 
important de continuer à persuader 
M. Gorbarchev que l'Allemagne 
unie doit appartenir à l'OTAN ». 
Comment réussir à le convaincre, 
et à quel prix ? 


Le président Bush a nettement 
exclu l'hypothèse d'un statut spé- 
cial de l'Allemagne au sein de l'al- 
liance, en évoquant son rôle de 
« membre à part entière, iniègré à 
sa structure militaire ». Au cours 
d'une conférence de presse, on 8 
tenté de faire préciser à M. Koh si 
cela impliquerait à terme fa pré- 
sence de troupes appartenant à 
l'Alliance sur l'actuel territoire de 
la RDA, mais Je chancelier à pré- 
Féré esquiver, laissant entendre que 
le temps et les négocialions résou- 
draient le problème. 


Après quoi ke chancelier a quitté 
Washington, où il reviendra très 
prochainement, avec toutes les rai- 
sons d'être satisfait de l'attitude de 
son allié américain, qui non seule- 
ment accorde désormais une atten- 
tion prioritaire au point de vue 
allemand. mais fait tout son possi- 
ble pour faciliter le maintien au 
pouvoir de la coalition dirigée par 
M. Kohi. 

JAN KRAUZE 


a Visite du président chinois au 
Brésil. — Le président de La Répu- 
blique populaire de Chine, le géné- 
ral Yang Shangkun, est arrivé le 
jeudi 17 mai à Brasilia, en prove- 
nance du Mexique, pour une visite 
officiciie de quatre jours. Le Brésil 
èst le premier partenaire commer- 
cial de la Chine en Amérique 
latine, ct les deux pays devaient 
signer vendredi un accord de 
coopération économique prévoyant 
notamment là création d'entre- 
prises mixtes. Le président Vang 
Shangkun se rendra ensuite en 
Uruguay, en Argentine et au Chili 
- (ΠΕΡῚ 


Maurice Denuzière 
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La crise lituanienne au centre 
des entretiens Baker-Chevardnaze 


Saiîte de la première page 

Or parmi ces résolutions, figu- 
rent les trois textes -- sur la natioe 
nalité, la proprièté et le service 
militaire - qui avaient motivé 
l'instauration des sanctions éco- 
noraiques en vigueur depuis le 
mois dernier. 

D'où le demi-satisfecit du pou- 
voir central qui peut aujourd’hui 
considérer, à la fois, que [8 Litua- 
nie continue sur le fond de violer 
la constitution soviétique, mais ἃ 
néanmoins pris en compte les 
demandes formulées dans l'ulti- 
matum qui avait précédé les sanc- 
tions. C'est en ce sens qu’il n’y a 
maintenant plus d'abstacle réel à 
leur levée εἰ qu'une partie serrée 
va se-jouer dans les tous pre- 
chains jours. 

L'alternative est simple. Ou 
bien Vilnius çt Moscou ont $eu- 
lemçnt voulu faire assaut de 
bonne valanté pour améliorer 
leurs images respectives et Jes 
choses s'arrétcront là M. Gorbat- 
οἶον a marqué un point en mon- 
trant, à la veille de son entretien 
de ce vendredi matin avec 
M. Baker ct à deux semaines du 
sommet de Washington, qu'il 
n'était pas fermé au dialogue. 

Les autorités de Vilnius ont 
également bien joué, puisqu'elles 
sont sorties du formalisme intran- 
sigeant, ont fait exactement, ἐπ 
pra mot les « effets » de leur 
déclaration d'indépendance, ce 
que leur avaient suggéré 
MM. Kohl et Mitterrand. et ren- 
voyé ainsi fa balle dans le camp 
soviétique. 

Peut-être cela n'irart-il pas plus 
loin. Mais on à pris langue et les 
Lituaniens ont ouvert, de Jacio, 
les négociations. La résolution 
présentée jeudi à M. Gorbatchev 
indique, en effet, que « {a Litua- 
nie est prète à discuter de la ques- 
tion d'une période de sransition au 
cours de unie l'indépendancs: 
serait complètement appliquée. ἢ 
est nécessaire, poursuit le texte, 
de garaniir durant cette période 
l'indépendance et la continuité de 
l'Etat de Lituanie, ainsi que le 
fonctionnement de son gouverne: 
ment légitime ». 

Si on lit entre les Les cela 
veut dire qu'à la condition que 
cela ne remette en question ni 
l'indépendance ni le fonctionne- 


La préparation de la Conférence 
sar l'union politique des Dowe 


Les intentions 
des gouvernements 
restent floues 
STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


Les parlementaires européens 
ont tous fait part de leur satisfac- 
tion de se voir associés aux 
réformes institutionnelles en gesta- 
tion, jeudi 17 mai, à l'occasion de 
la réunion préparatoire à [6 confé- 
rence intergouvernementale sur 
l'union politique envisagéc pour la 
fin de l'annnée (le Monde du 
17 mai). 

En réalité, hormis quelques 
points précis, les ministres des 
Douze s'en sant tenus à des gént- 
ralités. M. Roland Dumas s'est 
contenté d'une déclaration très 
« lisse », ne donnant aucune indi- 
cation sur le projet franco-alle- 
mand qui pourrait tre présenté au 
prochain conseil européen de 
Dublin, les 25 et 26 juin prochain. 
Certaines délégations ont toutefois 
tenu à mettre en exeTEue les 
aspècts qui fleur tenaient à coeur, 
La délégation allemande a insisté 
pour que les compétences commu- 
nautaires soient nettement définies 


par rapport aux compélencos 
nationales. L'Italie a émis des 
doutes quant à la possibilité d'ac- 
corder au Parlement le pouvair de 
formuler des propositions de loi. 
M. Jean-Pierre Cot, président du 
groupe socialiste. ct M, Jacques 
Delars, président de la Commis- 
sion, se sont notamment prononcés 
contre l'idée de crécr unc 
deuxième Chambre europécnne, 
composée ἐς représentants des 
Parlements nationaux, 

Les commissaires eur ne 
pensent pas que leurs intérèts ct 
coux des parlementaires conver- 
gent nécessairement. Le compte 
rendu du séminaire de réflexion 
que fa Commission α tenu ie weck- 
end dernier stipule que, pour cèr- 
tains commissaires, « dans des cir- 
consianves bien définies, un droit 
d'initiative pourrait être donné au 
Parlement européen, Ce pouvoir 
supplémentaire éventuel toute- 
fois la question de la lègltimité 
démocratique de l'Assemblée et, en 
parliculier, de la poxxibilité de sa 
dissulution. Plusieurs membres de 
lu Commision estiment que ce 
pouvoir de dissolution ne pourrait 
être attribué à la Commission, qui 
n'est pas une institution êlue ». 


MARCEL SCOTTO 


ment des actuelles institutions 
lituaniennes, les dirigeants indé- 
dantistes accepteraient que la 
Huanie soit, durant une période 
à déterminer, indépendante sans 
l'être, se considère comme telle 
alors qu'elle ne le serait pas au 
du droit soviétique — Bref, 
entre dans cette période de trensi- 
tion que prévoit 18. loi sur les 
modalités de sortie de l'URSS. 
C'est la première fpis que les 
dirigeants lituaniens vont, offi- 
ciellement, aussi loin dans la vois 
des concessions de fond, Si l’on 
veut saisir la perche, l'échec n'est 
pas couru d'avence, la résolution 
lituanienue offrant de solides 
bases à des discussions sur la 
définition d'un compromis. Car 
sur ἰς fond, [8 véritable difficulté 
esc d'arriver à définir un statut 
qui serait celui d’un état pleine. 
ment indépendant, mais apparte- 
nant cependant à un ensemble 
dont la carte épouserait celle de la 
future ex-union soviétique. On 
parviendrait ainsi à ce que La 
Lituanie, puis l'ensemble des pays 
baltes, puissent sortir de l'URSS. 
tout en restant dans ce que 
M. Gorbatchev appelle l'union 
redéfinie, Or cette recette magi- 
ue existe, logique et répondant à 
l'évidentes exigences : c’est l’ins- 


Pour les premières élections libres, dimanche 20 mai 
en Roumanie, 16,8 millions d’électeurs sont inscrits et 
la participation devrait être forte. Les Roumains doivent 
désigner. outre feur président de la République, 387 
députés et 119 sénateurs, chargés d'éfaborer une nou- 
, certes peu fiables, pré- 
voient un succès pour le Front de salut national (FSN), 
qui gouverne ja Roumanie depuis la chute de Ceausesou. 

Pour le scrutin présidentiel, M. lon Ifiescu devrait l'em- 
porter au premier tour, laissant derrière lui les deux can- 
didetx des partis « historiques », MM. Radu Campeanu 
{nationai-libéral) et lon Ratu (nationai-paysan}. Le FSN 
devrait se tailler Le part du lion à {a Chambre des repré- 
sentants et au Sénat, dont l'élection se déroute à un seul 


velle Constitution. Les sondages. 


tauration d'une commugaulé de 
défense, l'appartenanse à yn sys 
tème de sécurité commune et 
intégrée. Et que dit la résolution 
remise à M. Gorbaichev ? Que la 
direction lituanienne souhaite 
discuter « de la possihiliré de per. 
ticiper à un système de déjense », 
qu'elle est rpète à aborder « les 
questions de défense et de sécurité 
sur lajrontière occidentale de fa 
Lituanie {cansrètement parlent 
du maintien des bases soviéti- 
ques) et des liens avec la région de 
Kaliningrad » (c'est-à-dire de 
l'accès à cette enclave russa sur [4 
Baltique). 

Dernier point : la Lituanie, 
est-il dit, souhaite à la fois 
« garantir à ses citoyens Je droit 
d'autodétermination Concernant le 
service militaire ét sauvegarder les 
intérêts de l'Union soviétique ». 
Cela signifie — et cela au moment 
où l'armée soviétique s'oriente 
vers une professionnalisation — 
que des citoyens litvaniens pour- 
raient, sur une base volontaire, 
servir dans l'armée de cette hypo- 
thétique communauté de défense, 

Beaucoup de choses restent à 
faire. Ce n'est pas la fin de Ja ten- 
sion, gui connaîtra bien des 
rebondissements, mais un cadre 
de négociation est pour Îa pre- 
mière fois esquissé. Une suspen- 
sion de la déclaration d'indépen. 
dance { ouvrirair immédiarement 
la voie, dit le communiqué de 
Tass, à une discussion de l‘ensem- 
ble des problèmes ». 

BERNARD GUETTA 


DIPLOMATIE 


Suppression du visa pour les Allemands de l'Est le 15 juin 
La convention de Schengen devrait être signée « ayant le 1° juillet » 


La convention nécessaire à 
l'application de l'accord de 
n, conclu en 1985 entre 

ta RFA, [6 France et les pays du 
Bénélux devrait être signée 
a avant le 1“ juillet prochain » ἃ 
indiqué, jeudi 17 mai à La Haye, 
la secrétaire d'Etat Lego 


aux Affaires , M. 
Dankert, à l'issue de la réunion 
des cinq ministres chargés du 
dossier Schengen dans leurs 
pays respectifs. 


LA HAYE 
de notre correspondant 


Les pays du groupe des cinq 
entérincront la convention du 
même nom le 19 juin «si possi- 
ble», « Sa signature ne dépend 
plus que de détails techniques ou de 
rédaction », nous a indiqué le 
négociateur français, M. Hubert 
Blanc, Proeëédant avec méthode, les 
cinq ministres curopéens ont rov- 
vert le dossier là où ils l'avaient 
laissé en suspens en décembre der- 
nier, à la demande de la RFA, dési- 
reuso de revoir le texte à la lumière 


EUROPE 


de son unification avec la RDA fic 
Monde du 27 avril). 

Dass l'intervalle, des élections 
ont eu lieu en Aflemagne de l'Est, 
Bonn et Berlin ont engagé des dis- 
cussions es, et les pays de [a 
CEE ont accepté l'inclusion à 
terme de l'actuelle RDA. La 
France et le Benelux ont done 
accepté, çomme Je souhaitait la 
RFA, que le dispositif de Sehengen 
soit étendu « aux territoires de la 
RDA, dés l'unification des deux 
Etats allemands ». là, la RFA 


tiendra ses partenaires « ἐπίῦΓ:. 


més » de la ion des négo- 
ciations interallemandes sur les 
aspects relevant de l'accord. Un de 
ces points concerne la liberté Ge 
circulation accordée par Berlin-Est 
aux ressortissants d'un certain 
nombre de pays Gers, Bonn sembie 
avoir donné des garanties à (δ 
ἐς τ pole des ni de 
miser ἐμ les vi 
da RFA et de le RDA νι ἃ déclaré le 
négociateur qucs-allemand, 

.Α partir du 1 juin prochain, Les 
détenteurs d'un passeport est-alle- 
mand se rendant pour moins de 
quatre-vingt-dix jours en Frenge 
ou au Benelux ne seront plus 
contraints de demander un visa. 


ROUMANIE : à la veille des premières élections libres κι 
La victoire de M. lon Iliescu semble certaine 


La 


Radu Campeanu, 
de l’exil au pragmatisme 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 


S'il v'avait pas payé chèrement 
son attachement au Parti libéral, 
on pourrait dire de Radu Cam- 
peanu qu'il est avant tout un pras- 
matique. Et les mauvaises langues 
ajouteraient qu'il n'y a pas loin 
entre pragmatisme et opportu- 
nisme. Mais l'histoire de cet 
homme né en 1924 à Bucarest et 
qui, président des étudiants libé- 
raux, fut arrêté en 1947 pour pas- 
ser six années en prison et 1rois en 
déportation témoigne de 905 
convictions. 


« Libéré » en 1956, il doit alors 
commencer une « requalification » 
difficile dans l'industrie du 
bâtiment. S'il n'a pas d'activités 
politiques clandestines, il continue 
néanmoins à voir quelques-uns de 
ses anciens amis. « À {a fin de nos 
conversations. nous décidions, a 

rspeciive d'interrogaloires possi- 
qe de Ja Securisate, ἐπε fe que 


nous avions abordés : les femmes, 
des films, les Journaux... » En 1973, 
il est acheté - la Roumanie à 
besoin de devises et trouve là le 
moe de s'en procurer - 10 O0 
dollars (avec son fils) par des amis 
qui déposent l'argent en Suisse. 

Ingénieur à Paris dans une 

[6 de construction (« Je sais ce 

que c'est que de porter une bouteille 
d'exygène sur le das »), Radu Csm- 
peanu reprend 568 activités politi- 
ques et participe à toutes les 
ere en faveur a Hg du 

upie roumain, « igue fran- 
Guise des droûs de l'homme, mème 
5 elle a «pli des actions wiles, 
érair une aire Soclelo-commu- 
niste, » Ὁ écrit des lettres furieuses 
à Jean-Pau! Sartre. « Quand Je 

mse qu'il protestait contre la cel- 
ule de Bader en Allemagne. S'il 
fait venu voir où nous étions pare 
quès εἰ le sac de paille sur lequel 
nous dormions, » 


Le 5 jravier 1990, il est de 
rctour à Bucarest, « Ce qui m'a le 
plus frappé, ce jut le visage des 
Roumains, marqués des sèdi- 
ments de soucis, » 
parti pour défend: 
Hbéralisme lors de l'élection prési- 
dentielle, il mène une campagne 


sage. Trop sage, trop æcuménique 
lui reprochent certains. 


Ua frtur 
Premier ministre? 

Ainsi, s'il se dit partisan de l'ap- 
plication du point huit de La pro- 
ciamation de Timigoara - qui 
demande l'interdiction de se pré- 
senter aux élections pour tous les 
merabres de l'ancienne nomenkla- 
eura, — il ne voudra jamals dire si, 
selon lui, Jon flieseu fait ou non 
partie de cette nomenkletura, 
Ainsi, il oscille pendant plusieurs 
mois entre lc boycottage et la parti- 
cipation au scrutin du 20 mai. 


De même, s'il se dit de cœur 
avec les manifestants de la place de 
l'Université, il ne cherchera pas à 
mettre au point avec cux des 
actions communes, S'il est partisan 
de la privatisation de l'économie, il 
n'est pas aussi per que Jon Ratu 
sur la rapidité avec laquelle ce 
changement doit se faire. Autant 


.d'éléments qui font dire ici, à 


beaucoup, que Radu Campeanu 
pourrait être un jour le premier 
ministre de lon iliescu, Mais on dit 


‘tellement de choses en Roumanie... 


JA. F. 


ἀκ μὲν un 
fois 


tour. Si quatre-vingt-deux partis briguent les suffrages 
des électeurs, seuls le FSN, les trois partis historiques 
{avec les sociaux-démocrates) et pout-tre un des partis 
écologistes sarent représentés valablement, 

campagne électorale, terminée officiellement jeudi 
à minuit, a été émaillée da nombreux incidents, visant 
généralement l'opposition. Mais jeudi, à Timisoëra, 09 - 
‘sont des candidats du FSN qui ont été frappés. ᾿ : 
Deux meetings ἀδ sont déroulés le 17 mal ὃ Bucarest, . 
Aviateurs, plus de 20 000 partisens du FSN . 
9 à lon Hescu qui — pour la première - 
depuis le début ἠ8 la campagne - a: : 


triomphe à lon 


apparemment dep 
stigmatisé « les forces de droite », et au premier minis- 
tre Petre Roman. À quelques encâblures de ἰὰ, plusieurs : 


Ion Ratiu, un léger accent anglais. 


politique, cffrayé per la montée du 
ΤΣ de Ὁ Cards de 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 


« Tous les jours, depuis οἱ 
ons, Fées mon Journal Pme, Ben sûr 


Ἴ 
᾿ 
Hi 
À 


ki 
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ἘΠ 
î 


ΠῚ 
ht 

k 

: 


main » dont la 3 Q [ 

Ε ville, {on Ratiu, après des de 
cst envoyé 

her » — « un grand 

sn petit POSE # — à 

En avril 1940, il demande l'asile 


roiliers d'étudiants et de pééons rejpignaient 
les manifestants qui occupent la place de l’Université 
depuis maintenant plus d'un mois. ἔξ 
‘Alors que, de part οἱ d'autre. des slogans 
étaient criés, à la télévision. les trois candidets à l'élec- 


Cette mesure s'appliquera de façon 
réciproque. Les Hongrois et les 
Tchécoslovaques ne bénéficient 
pas encore de la même facilié de 
cireulation, mais, sclor M, Den- 
keri, les pays du groupe de Schen- 
gen « vont continuer de ss concere 
ter ἢ, 

S'agissant du droit d'asile, les 
ministres ont décidé d'amender ls 
convention dans un 3°n5 conforme 
aux suggestions du Haut-Comumis 
sariat des Nations unies poar les 
réfugiés, Le HCR souhaite que la 
convention fasse des références 
plus explicites aux 16xtes interna- 
tionaux existants. 

Une dernière nouveauté 8 ëté 
introduite, à la demanda de La 
Haye, pour tonter de parer Aux'@rie | 
tiques sur la soustraction des textes 
de Schengen à toute procédurs de : 
contrôle démocratique. Les déci- 
sions du comité cxécutif de δοίην 
gen (qui sera créé après la procé- 
dure de ratification, pour gérer au 
jour le jour 19 processus) pourront 
être suspenducs pendant deux 
mois à in ee 7 bn ι 
temps pour cœui-ci de « re 
nr de son Parlement ou de 
son opinion publique, 

CHRISTIAN CHARTIER 


en cortège 


dit- # À 
Mod dut» Oués Er 


TCHECOSLOVAQUIE : entrant dans la campagne électorale 
Le président Havel annonce ses choix 


Prenant la parole, jeudi 17 mai, 
devant une centaine de milliers de 
personnes Vencos- 
las à Praguc, aix mois gprès la mani- 
festation réprimée du 17 novembre 
qui marqua Jo point de départ de la 
« révolution de velours », ie prési- 
dent Vaclav Havel s'est finslement 
impliqué dans la campagne en vue 
des premières élections libres des 8 et 
9 juin. 

a Je ne voteroi pas pour cvux qui 
nous ont menli pendant quarante ans 


et qui, paraît-il, vont maintenant nus 
dire la vérité. Je voterai pour des per. 
sonnalités qui ont fait leurs preuves 
dans le gouvemement d'entente ratio. 
male », at-il dit ça citant trois de ses 
ministres, candidats du Forum οἷν!» 
que, le mouvement qu'il a créé en 
novembre. 


logue dé'ce moÿvemeitt, Public con 


tre la violence (VPN), est devancé 
par les chrétiens-démocrates et 
mêmé par le Parti communiste, 
M. Havel s'y cat aussi rendi jeudi, 
prenant la park à Kosics (Slovaquie 
de l'Ex), avec le premier ministre 
Marian Calfa, un candidat du monte 
vement. Dans la capitale slovaque, 
Bratislava, c'est M. Alexander Dub- 
cek, le leacier du « printemps de Pra.. .. 
Sue », également candidat du VPN. . 


Qui a tenu mectiné Jeudi, <(AFP) ©" 


D ἄς Due κ᾽ Cie qu 
ἘΝ DEmpueb, 


DS fe το τλῆρι LEE TT 
ere MN CR TT: 
tite P'hbovreurer Liber. ar: δόμα à. 


er JIIE 
Là. 
cire δ 
at JR 
τι CCE" 
eur ὁ αἰαρῶ ζξ ἃ 
. ἵν ἃ ἡγῃᾷ ΔΉ 

cu last ᾧ ΚΣ 


accent ang. 


Ρ 2 . . .᾿ ᾿ 
οὐδ τ ἢ Le FLN ἃ repris ae eh. : 2 … et rejette contre 
192,4 . 4“οιϑ à £ ΠΗ : Les 7 N πὸ 
Vinitiative politique. ο΄. son ancien représentant à Hongkong... = μων ας Le te 
Des diäines-de milliers de : Les marchenss ont aussi conspué Ba | .— PEKIN et un continent communiste méfaur | € ogue de Taïpeh 6 mps 
manifestants ont. défilé, jeudi Βα. : ES de de notre correspondent bre at influences perverses du Pékin a répondu jeudi 17 mai 
17 mai à Alger, à l'appel du Front . [5 FLN. avait besoin de se ἐάσας . RE pe nb le à vient s'ajouter à | par une fin de non-recevoir an La nouvelle décisive 
de libé eo (FLN. πος confiance. Jeudi matin, ΕἸ Mout Cine 4 démenti, jeudi 17 mai, ] crée du mois par | propositions de dialogue « πίον, des ΕἸ Uni 
ts nationale (FLN), : Ἷξ quotidien du part pe l'ancien directeur de l'agrnce un incident rocambolesque dans | gouvernemental » fonuulées deux venue des Etats-Unis 
« pour , défense du procsssus ‘fait, dans un. éditorial, que + ine nouvelle à Hongkong, M. X: lequel des policiers communistes ont | jours auparavant par le président 
| ταν αν soit l'occasion pour fé FEN | situ, ait demandé l'asile politique 12ppé denx officiers de la police | taïwanais, M. Lee Teng-hui (le 
« d'enclencher le processus: de-son | 131 États-Unis (le. Monde darë maritime de Hongkong et cinq | Monde du 17 et du 18 mai). 
léploiement, de son renouveau ». 13-14 mai}. e sion ἰς marins. ent Sur un « Notre position est on ne peut plus 
Pour son Secrétaire général ministère des affaires étrangères, il de voitures de luxe volées dans la | explicite. Nous l'avons exposée à 
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Peu de femmes et à peine plus de ee 
jeunes dans τοῖς manifestation où le. - ". ᾿ s 
Sp à Go dm (ri d'alarme des Nations unies sur Le sort des « boat-peopl 
Sos à EN a pe e des Nations unies sur le sort des « boat-people » 
du militant professionnel, Lors μὰ. . «Une tragédie humanitaire moratoire d'application du rapatrie- camps en Asie environ cent mille 
PO En Rrmallon κα γα αιαῆνσα, ἃ Δ΄. majeure » ex imminente pour les iéfu- ment füré, jusqu'à présent uniquement « boat-people » dans l'attente de visas 
presse étrangère = hérissé de miliees gés de Ὁ mer viens εἰ Le pays apple par Hong: D'autre part, la Grande-Bi 
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colonel Alain Le Caro.ne commande 
ge ΕΣ ἘΜ (OIONY ΗΕ oo ss Ξ- 5, 
costume nous l'avons écrit per ere : Un séminaire 
nos éditions mai . 
ae Ce ww || POUR RETROUVER 
εἴ 
δα δε gendarmerie pationale . humanitaires ; 
ΟΝ ταῦ, Pond  CIGN, ὕπο. trentaine de diplomates 
de quatre-vimgt-<fix με  PEs- - français ca Poste à l'étranger ont 
cadron parachutiste d'intetve participé, du [4 au 18 mai à Paris, 
la gendarmerie nationale (EPIGN), à un séminaire de formation au 
fort de cent quarante homme, et le | poste d'attaché humanitaire. 
τος fort de Pr egrmqn Lara 
cent viogt hommes. par Le Sc ré Res rie 


ὁ EXPLOSION DES CONFLITS EN : UNION 


nienne, M. Corbatcher doit faire face, dans aue-autre région . 
stratégique, l'Asie centrale, à lo décomposition: des pouvoirs “- 


Jocaus εἶ à la résergence de l'islam nourrie par de formidables 


d'accentuer encore les écarts entre riches et pauvres. «ὁ. | 
ὁ AMBITIONS IRAKIENNES. -- :La persistance. du 


Dumont. ᾿ 
par John Berger. 
que, ραν Eucien Bonnafé. 


David. 
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inégalités sociales. Un nouvean casse-tête pour Moscou, qui . É 
cherche à mettre en œuvre une réforme économique, risquent." 


Drm pe (céfagés εἰ populations dépit. | | les asthénies fonctionnelles 
détente entre Moscou εἰ Washington. dE lenfants des rues, maladies endémi avec fatigue intellectuelle. 
| | ΒΗ ΕΞ Sr 
: es EN δῇ : 
Egalement au sommaire: Ὁ a Je nisations non-gouvernementales Ce ἸησΙσθηοησ ἫΝ 
β ELLE ΡΕΒΌΟΕ ? par René * HONG) françaises (urgence médi- en aitemen 
Φ L'AFRIQUE NOIRE EST-ELLE P ? par René " D | cale, développement rural, envi- médicament contient 


e À L'EST : quelque chose de gigantesque 2 pois fin, τὰ 
ὁ PSYCHIATRIE : abroger l'internement psjchiatri- | 


Φ ÉNÉMA : le cerele des einéastés disparus, par Mchel ᾿ 


Vietnam ». 1 y ἃ actuellement dans des britannique. 


INTELLECTUELLE: 


du gouvernement français de ren- 

forcer la composante humanitaire 
"ἐς sa diplomatie et de l'adapier, 
‘concrètement, aux situations de 
catastrophes. 


Les diplomates choisis pour 
exercer La fonction d'attaché huma- 
, witeire auront un rôle d'évaluation 
et d'iuformañon à jouer en cas de 
catastrophe naturelle ou de crise 
politique Leur action contr 
à définir les actions les mieux 
À adaprées aux conséquences huma- 

nitaires de ces situations. À cette |: 
(fin, il sont chargés de suivre les 
iquestions nécessitant une « vigi 
lance humanüaire constante » 


Cortexyi est un antiasthénique 
dit psychostimulant : 
-ilest donc indiqué dans 


du sodium : à éviter en cas de 
régime limité en sel. 


avec les institutions, nationales et on 5: et 5 
régionales, compétentes ; de pré- Der seil à votre LUE # | Σ 
voir εἰ d’organiser les moyens pour He. Lg £ "» 
la France de réagir en cas de catas- Η 7. : = 
traphe au de crise eld'assurer, ne = 5 
fois l'urgence passée, Îe suivi de SOEKAMI-LEFRANCQ laboratoires ᾽ : $ 
Peffort. | 94, rue Édouard-Vallant 92300 Levallois-Perret Hp ξ 
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RÉPUBLIQUE DOMINICAINE : les élections générales 


Contestations et tensions 
après la publication des premiers résultats 


SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 


La tension esl très vive en Répu- 
blique dominicaine, où le dirigcant 
social-démocrate, José Francisco 
Pena Gomez. a lancé jeudi 17 mai 
ur appel au dialogue entre les deux 
principaux candidats à Ja prési- 
dence, Juan Bosch εἰ Jonquin Bala- 


a COLOMBIE : attentat à Îa voi- 
ture piégée. — Trente-cinq per- 
sonnes ont été blessées lors d'un 
attentat à la voiture piégée perpé- 
uré le jeudi 17 mai à Carthagène. 
sur la côte caraïîbe, Parmi clles 
figurent une Française et son fils. 
Une charge de quelque soixante- 
dix kilos d'explosifs avait été pla- 
cée dans une voiture stationnéc à 
proximité d'un centre commercial. 
L'arrentat a été revendiqué par une 
organisation liée au groupe des 
« extradables ». qui s'oppose à 
l'extradition vers les Etats-Unis 
des traficants de drogue colom- 
biens, - ΩΡ) 


guer. afin d'e éviter un bain de 
Sang ». 

Un peu plus tôt, le leader du Parti 
de la libération dominicaine (PLD)} 
Juan Bosch, avait appelé le peuple à 
descendre dans la rue « pour s'oppo- 
ser à la fraude colossale » organisée, 
selon lui, en faveur du président 
Balaguer. Plus de trente heures 
après la fermeture des bureaux de 
vote, à peine la moitié des résultats 


ont été publiés par le conscil électo- 
ral. L'avantage de M. Balaguer. can- 


didat du PSD, s'est effrité au cours 
des dernières heures : selon le der- 
nier bulletin du conseil rendu public 
jeudi soir, il ne mène désormais 
qu'avec 35 % des voix, contre 34 % 
pour M. Bosch et 23 % pour 
M. Pena Gomez. 

L'actuei président Balagucr doit 
sa première place à l'apport des voix 
du Parti Quisqueyan dominicain 
{PQD), une petite formation 
d'extrème droite fondée par Le géné- 
ral Elias Wessin YŸ Wessin, l'actuel 
ministre des forces armées, qui avait 
organisé en 1963 un coup d'Etat 
contre Juan Bosch. La population, 
qui avait voté dans l'ordre mercredi, 


or 


(Publicité) 


COMMUNAUTÉ URBAINE DE STRASBOURG 
VILLE DE KEHL 


APPEL D'OFFRES AVEC CONCOURS 


APPEL DE CANDIDATURES POUR 
UNE CONSULTATION INTERNATIONALE 


La communauté urbaine de Strasbourg et la ville de Kehi lancent un 
appel de candidatures pour une consultation intemationale d'équipes 
piuridisciplinaires en vue de {a définition d'un parc d'aménagemant pour 
[ὁ territoire allant de la place de l'Etoile à Strasbourg à la gare de Kshi. 

li s’agit pour la communauté urbaine de Strasbourg et la viile de Kehi 
de structurer, de part et d'autre du Rhin, l'entité urbaine actuelle, d'effir- 
mer sa vocation internationaie, en promouvant de nouveaux sites 
d'accueil d'activités de haut niveau, de programmes culturels, ou 
d'autres fonctions, articulés autour d'un nœud important de commumica- 
tions et valorisant le patrimaine fluvial et portuaira présent. 

La mission demandée consiste en fa production : 


— d'un schéma d'aménagement ; 


— de la stratégie de mise en œuvre progressive de ce schéms. 
Les équipes admises à la consultation seront constituées de la 


manière suivante : 


— compétence principale : urbaniste ; 
— compétences associées : architactes, paysagistes. designers, plas- 


ticiens ; 


— pour les spécialités qui suivent, il sara admis qu'un mème bureau 
d'études puisse faire partie de plusieurs équipes : 
@ économistes, spécialistes de la gestion publique urbame notam- 
ment financière et réglementaire : 
© ingénieurs en infrastructures da transports ; 


Φ écologues. 


Le dossier de candidature consisters en : 


— uns description de l'équipe : 


— un curriculum-vitae par personne : 
— un dossier de références mentionnant les travaux (réelisations, par- 
ticipations à des concours...) en rapport avec l'objet de la présente 


consultation ; 


— un dossier de notoriété comprenant les articies de [a presse spécis- 

lisée nationale ou internationale cancsmant ces travaux. 

Ce dassièr permettra au jury de sélectionner les équipes (4 à 6) 
admises à la consultation. Cette sélection sers faite dans un délai d'un 
mois ἃ partir de la dete limite de dépôt des candidatures. 

Les équipes admises à la consultation disposeront d'un délai de huit 
mois pour remettre leurs propositions eprès l'envoi par las maîtres 
d'ouvrage du programme et du réglement de la consuitation. 

Dans un délai da trois mois et sous réserve de la conformité des pres- 
tations fournies aux éléments du cahier des charges, une indernnité sera 
accordés par (65 maîtres d'ouvrage, sur proposition du jury, aux équipes 
admises à fa consuitation. Cette indemnité modulés en fonction de ia 
qualité et de l’mpartance des prestations foumies sers an principe d'une 


valeur de 250 000 F (H.TI. 


Une exposition au public des propositions est prévue ainsi que des 


publications. 


Un dossier sommaire d’ansiyse du site est disponible sur demande 
écrite à l'agence d'urbanisme pour l'agglomération strasbourgeoisa, 
8, rue Brûlée, 87000 Strasbourg. Tél. : 88-32-84-40. 

Date limite de ἀόρδι des candidatures : 31 mai 1990 à 10 heures. 

Adresse où doivent ὅτε déposées ou transmises les candidatures : 

Communauté urbaine de Strasbourg 


Centre administratif 


1, place de l'Étoile - ΒΡ 1049/ 1050F 
67070 STRASBOURG CEDEX. 
Les candidatures sont soit déposées au bureau 334 du centre admi- 
nistratif sous envelonps fermés munis d'une inacription mentionnant 
l'objet de l'appel de candidatures, soit acheminées par voie postais à 


l'adresse indiquée ci-dessus. 


Tous {es documents doivent être rédigés en langue française et en fan- 


que allemande. 


Les renssignements complémentaires pauvent étre obtenus à l'agence 
d'urbanisme, 9, rue Brûlée à Strasbourg. M. Messalis : tél. : 88-32- 


64-40. 


Dats d'envoi à la publication : 30 avrit 1890. 


DEMAIN NÔTRE SUPPLENIENT 


RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


attend avec une nervosité croissante 
la publication des résultats défini- 
tifs. Les rumeurs de plus en plus 
alarmistes courent la capitale alors 
que les Dominicains sont privés 
d'informations radio ct télévisées 
par une décision du conseil électoral 
qui a imposé une stricle Censure sur 
les médias audiovisuels. 

Tour à tour inquiets et excités, 
des groupes de militants viennent 
aux nouvelles au siège des partis. 
Des soldats équipés d'armes de 
guerre sillonnent a capitale. 
Hasard ? À la veille des élections, le 
président Balaguer avait accordé 
une « aupementation substantielle » 
de la sotde des militaires. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


ETATS-UNIS 


Verdict de culpabilité dans le crime raciste 
de Bensonhurst à New-York 


Joseph Farma, l'un des deux jeunes 
Blancs inculpés du meurtre d'un 
adolescent noir l'été dernier à Ben- 
sonkurst, dans le quartier populaire 
de Brooklyn (New-York), a été 
reconnu coupable de meurire. jeudi 
37 mai. H risque une peine allant de 
vingt-cinq ans de prison à la déten- 
tion à perpétuité. Pour parvenir à ce 
verdict, il aura fallu aux jurés dix 
jours de délibérations orageuses dans 
les locaux de la cour suprême de 
Brooklyn cernés en permanence par 
une foule de manifestants. Tant il est 
vrai que le meurtre de Youssef Haw- 
kins, ce jeune Noir de seize ans. tué 
par balles le 23 aôut dernier alors 
que, accompagné de plusieurs amis, 
il se trouvait dans le quartier blanc 
de Bensonhurst pour y acheter une 


voiture d'occasion. avait soulevé une 
vague d'indignation à New-York, et 
pesé lourd dans l'élection à la mairie 
qui s'était soldée, en novembre, par 
la victoire du candidat noir David 
Dinkins. - (4AFP.) 


n Deux condamnés à mort exécutés. 
- Deux condamnés ἃ mort ont été 
exécutés par injection mortelle, jeudi 
17 mai à l'aube aux Etats-Unis : Léo- 
nard Laws, quarante ans, dans ἰδ 
Missouri pour avoir tué un couple de 
vieillards en 1980 pour les voler ; et 
Johay Ray Anderson, trente ans, au 
Texas pour avoir tué son beau-frère 
en 1981 afin de toucher une prime 
d'assurance. - (4FP.} 


PÉROU : après dix ans d'existence 


LIMA 


de notre correspondante 

Un secteur du Parti communiste. 
Sentier lumineux, qualifié de « révi- 
sionniste » par l'aile dure, a annonce 
jeudi 17 mai ἃ l'occasion du dixième 
anniversaire de ses premières actions 
de guérilla, qu'il abandonne de façon 
temporaire la lutte armée : « Le 
moment est arrivé de mettre ἐς ποίᾳ au 
urime pour le crime, au culte de la per- 
sonnalité et au jondamentalisme idéo- 
logique ». dit le tract distribué dans la 
région d'Ayacucho qui précise : 
« Nous nous relirons de Jaçon tempo- 
raire de la lutte armée, mais non pas 
de le lutte idéologique, pour examiner 


de cette décennie, et revenir avec de 
nouvelles énergies. » 

Après cette critique de l'usage de la 
violence pour la violence οἱ du culte 
de la personnalité (le fondateur ct lea- 
der du parti, le professeur de phifoso- 
phie Abimaël Guzman, qui se fait 
appeler « Président Gon:alu ». ἃ phare 
de la révolution mondiale ν, est direc- 
tement visé}, le PCP-base d'Ayacucho 
lance deux consignes : « Développons 
les bases d'appui, donnons de l'impul- 
sion à la guerre de mouvement et à la 
guerre populaire jusqu'à notre retour, 
deguel sera pour bientôt. » 

Ce vract est-il authentique et, dans 
l'affirmative, que représente ce secteur 


informations concemant a division — 
réelle — entre l'aile « militariste » εἰ 
Γαῖα « politique ». Mais il les attribue 


à une « psychologique visant 
à camoufler ἴδε coups démolisseurs 
assénés au vieil Etat el orchestrée par 
les services psychologiques de l'armée 
de 1erre ». Ὦ Yaudra encore un peu de 
temps pour savoir si les divisions au 


sein du Sentier lufnineux une 
ampleur succeptible de modifier réelle- 
ment sa stratégie. 


Dans une atmosphère de com- 
plet flottement, près d'un an 
après la mort de Khomeiny, le 
régime iranien étale au grand jour 
ses divisions, dont l'opposition 
libérale - muselée jusqu'à pré- 
sont — paraît décidée à profiter. 

a Le peuple comprend que la 
bonne voie n'est pas encore distin- 
guée de la mauvaise, et les respan- 


sables du pays ne prennent pas une 
position Jerme face aux deux Jac- 
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PROCHE-ORIENT 


IRAN 


tions » (dominant le pouvoir) : c'est 
dans la presse, que le fils de l'imam 
défunt, M. Ahmed Khomeiny, s'est 
livré, jeudi 17 mai, à certe attaque 
contre les dirigeants, jouant les 
trouble-fête pour souligner que les 
responsables feraient mieux de 
« parler moins et agir plus », à 
défaut de quoi, ils perdrajent défi- 
nitivement la confiance des Ira- 
nIens. 

Le mème jour, le président Raf- 
sandjani, engagé dans une délicate 
entreprise de séduction dirigée vers 


POUR TOUS LES TEMPS FORTS DE VOTRE VIE 


L'opposition libérale 
dénonce le « despotisme » du régime 


l'Occident pour extraire le pays de 
son isolement et le sortir, enfin, de 
la crise économique qui menace 
directement son pouvoir, à lancé 
une mise en garde aux « durs » du 
régime. 11 a appelé à La vigilance 
contre « les excès que des amis 
inconscients ou jusqu'auboutistes 
pourraient commettre dans la 
société avec leurs actions extré- 
mises ». 

Et celà, ao moment où la garde 
prétorienne du régime s’est lancée 
dans une campagne répressive de 
« moralisation » qui semble se 


heurter à une certaine résistance de 


la part de la ation, déjà écra- 
sée par les difficultés écongmiques . 
Parralèlement, les tentatives d’ou- 
verture à l'Ouest continuent de 
faire l’objet d'âpres - et 
Lee — débats qui obligent 


: Σ à constamment lou- 
voyer et, finalement, à faire du sur- 
place. 

Réponse 
modérée 

Enlisé dans les luttes intérieures, . 
le chef de l'Etat ἃ vu s'ouvrir 
devant lui un nouveau « front ». 


Forcée à la plus extréme discrétion 
par les pressions — souvent mus- 
— exercées À Ἶ 


le livrant she) μ᾿ 
vrant AUX gran j 

« que l'on était supposé combat- 
tré ». 

Signée par 50 personnalités, dont 
M, Mehdi Bazargan, qui fut pre- 
mier rainistre de iny, 14 ex- 
ministres, d'anciens militaires et un 
religieux, cette lettre a bénéficié 
d'une large publicité au sein de La 
population (elle a, notamment, été 
diffusée par Voice @f America et la 
BBC en persan}. 

Nouveau flottement ou signe 
d'une timide ouverture intérieure, 
éponse de M. fjani a 
modérée. Tout en déclarant, jeudi, 
qu'il n'y avait pas de place en Eran 
« pour les courants politiques per. 
vers », Îl a Que « personne 
ne rejelait ceux qui s'engagent à ser- 
vir le peuple». . 


᾿ YVES HELLER 


HONDURAS 
Les Américains 
perdent 
la « guerre 


de la banane » 

Le monopole exercé depuis 
un siècle par (es muitinatio- 
nales bananières américaines 
Chiquita Brand et Standard 
Fruit au Honduras a pris fin, 
jeudi 17 mal, avec la décision 
de la cour d'appel de Sen 
Pedro Sula d'accorder à (8 
société britannique Fiysses ls 
droit d'exporter des bananes 
honduriennes. 

La controverse, 
Honduras de « guerre de 
banane +, avait commencé 
en avril dernier la Com- 
pagnie agricole de Suis 
{CAGSSA) avait rompu [8 
contrat d'exclusiviré qui la Hait 
à la Tela Railroad Company 
{filiale de Chiquita 
qu'en décembre 1991, on ven- 


au 
la 


britannique 

écérchait son monopole, la 

ela avait alors obtenu d'un 

tribunal ls mise sous séquestra 

du 82 COU caisses de fruits 
achetées par la Fiysses. 

Les producteurs indépen- 
dants avaient pour leur part 
lancé un appel au gouverne- 
ment pour commercialiser 
leurs fruits à de meilleurs prix : 
la Fiysses offrait quatre dofars 
per caisse contre un dollar 
pour la Tela. Du coup, la cour 
d'appel de San Pedro Suls 8 
“tranché jeudi en faveur des Bri- 


: les 82 000 caisses 
de bananes de la 
seront ἢντόθ8... — [AFP.) 


de notre correspondent 
Le président israélien, M. Haim 
Herzog, ἃ accordé, jeudi {7 mai, un 


Υ̓ des petites 
ns sont 1 en va 
de la distribution des portefeuilles 


re σοὶ aussi ὧι 
gramme politique qui serait 
d'une telle rnajotié à uand il 
des territoires occupés, l'extréme 
dtoite ne veut même pas entendre 
parier du Prog mme de ζαπιρ David 
Éanie τὲ la bande de Ces. τ 

La crise a été ouverte il y a deux 
Po eue ἰδ pts de ὰ ask 


pro- 
celui 


faute d'avoir su rallier les par. 


Les 


difficultés à 
tour M. Shemir améuent Ἰ pr τὰ 


presse à 
uc- 


ancien ministre de la 
entend défier 


Kzhak 


internationales. Uue enquête en côu- 
leurs d'Arshes. avec les interviews de 
Maurice Segours, Daniel Malingue et 
Jesn Soustiel. | 
Dans ic numéro de mai 
d'Arables 
en kiosques εἰ ca Rbrairies 
78, τὰς Jouffroy 75017 Paris 
(μὲ, : 46.22.34. 14) 
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M. Chirac amplifie le combat 
contre le racisme et la xénopho- 
bie et concentre son offensive 
contre M. Le Pen dont on avait 
noté le ton virulent lors de son 
discours de Molsheim, le ven- 
dredi 4 mai. 

Le président du RPR veut égale- 
ment éviter de donner l'impression 
que son hostilité résolue à l'extrème- 
droite signific un quefconque rappro- 
chement avec les socialistes. I l'avait 
montré lors de la préparation de la 
tabl ronde sur l'immigration en plai- 
dant pour l'annulation puis le report 
de celle 
ci. 
Le président du RPR 2 fait la syn- 
thèse de ses critiques en disant, jeudi 
17 mai. devant les militants de son 
parti dans le Val-de-Mame son 
« inquiétude croissante au sujet de la 
dérive morale dont la responsabilité 
incombe tour autant à M. dfitterrand 
qu'a M Le Penn 


La décision prise par le bureau 
exécutif du PS d'abandonner pour 
le court terme la revendication du 
droit de vote aux élections locales 
pour les résidents étrangers a pro- 
voqué, jeudi 17 mai, l'indignation 
de certains socialistes, qui repro- 
chent à la direction de leur parti 
d'avoir cédé à {a pression de la 
droite, elle-même soumise à cefle 
de l'extrême droite. 

M Marie-Noëlle Lienemann, 
député de l'Essonne, maire d'Athis- 
Mons, demande que Ke comité direc- 
teur examine la décision du bureau 
exécutif concernant le droit de vote 


Dans une résolution condamnant les « actes de barbarie » 


IL a précisé à propos de M. Le Pen : 
« il est grand temps que les Français 
se rendent conpte que cet homme est 

x pour l'unité nationale, pour 
les valeurs chrétiennes et humanisites 
qui sont le fondement de notre 
société ». Il a ajouté : « ivanr 1981 on 
n'entendaic pas parler du racisme 
comme d'un ème d'actualité, I 
est un peu Jacile de reconnaitre à 
M. Le Pen et à son charisme la rotale 
responsabilité de l'accroissement de 
l'influence politique de l'extrème- 
droite. JE une autre origine, c'est la 
volonté délibérée de Αἴ. Miterrand qui 
a tout fait pour provoquer et culpabili. 
ser les Françuis pour permettre au 
Front National de s'imposer et pour 
affaiblir la droite. » 

M. Chirac a conclu : « Quelle res- 
ponsubilité vis-à-vis du pays que 
d'avoir déchaïné les forces que nous 
voyons aujourd'hui ! Quelle responsa- 
bilité de s'être engagée dans cette voie, 
vis-à-vis de l'histoire ! Quelle audece 
que de se déguiser en père-la-pudeur. 
en vertu, en donneur de 


POLITIQUE 


LT EN | 
Le Front national, l'immigration et le débat sur le racisme 


M. Chirac dénonce M. Mitterrand et M. Le Pen 
comme responsables de la « dérive morale » 


deçon de morale, alors que c'est lui qui 
porte la responsabilité essentielle ! » 
M. Chirac a d'autre part évoqué 
l'abandon par le bureau exécutif du 
parti socialiste du droit de vote des 
ét pour estimer que ἃ & PS ἃ 
reculé et que fe RPR à gagné une 
bataille ». Désormais pour le RPR un 
a deuvdième combat s'engage v sur la 
réforme du Code de la nationalité. 


M. Juppé : 
« combattons-le ! » 


M. Alain Juppé, secrétaire général 
du RPR. estime lui aussi, dans une 
interview à Paris Mach, « qu'entre les 
socialistes discrédités et les perversions 
de l'extréme-droite, les gaullisres doi- 
vent représenter l'alternative (...) en 
donnant aux Français des points de 
repère comme l'auchement à la 
nation, à {x patrie, à la Jierté natio- 
nale ». M juppé ajoute : « Le Pen est 
un adversaire, Désignuns Le comme 
tel Combatuonse. » 


Le secrétaire général du RPR a pré- 


Le droit de vote des étrangers 5 
Des socialistes indignés 


par le recul de leurs dirigeants 


des étrangers lors de sa prochaine 
réunion. le 16 juin, car, estimet-eile, 
« le mandat du congrès {de Rennes] 
n'allait pas dans le sens de 
l'« ajournement » de ce principe ». 
Dénonçant un « renoncement aux 
objectifs εἰ aux idéaux de démacra- 
tie » du PS, Me Lienemann estime 
que « le moyen le plus ellicace de 
combattre les thèses de Le Pen réside 
dans une pratique politique rénovée » 
qui suppose la « cohérence ν entre les 
actes et le discours. 


Voisin de M= Lienemann dans 
l'Essonne, M. Jean-Luc Mélenchon, 
sénateur, qui anime avec M. Julien 
Dray la Nouvelle Ecole socialiste, 
juge que « Le Pen vient de marquer 
un point formidable +. « Mon parti 


Le Parlement européen appelle 
à la mobilisation des gouvernements 
contre « la menace du racisme » 


Le Parlement européen a 
adopté. jeudi 17 mai, une réso- 
lution présentée condamnant la 
profanation de Carpentras. 
« Profondément horrifiée » par 
ces «actes de barbarie », l'as- 
sembiée de Strasbourg « appelle 
les gouvernements, les forces 
politiques, culturelles et sociales 
de l'Europe » à se mobiliser pour 
« endiguer la menace du 
racisme at de l'exclusion s.... 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


L'horreur de Carpemiras ne 
concerne pas que la France. Les 
députés européens ont voulu le 
manifester jeudi 17 mai : tous les 
groupes, à l'exccption dés conser- 
vateurs britanniques (Démocrates 
européens}. avaient déposé des 
projets de résolution. Hs se sont 
entendus, avant même leur discus- 
sion, pour ἰὸς synthctiser en une 
proposition commune. saul, bien 
entendu. le Front national 1Droites 
européennes). que chacun tenait à 
maintenir à l'écart. 

Sur tous les bancs, en effet. les 
amis de M. Jean Marie Le Pen ont 
lait ligure d'accusés. Dans la pro- 
position qu'il avait rédigée pour le 
groupe libéral, M. Yves Galiand 
{radicai, France} condamnait 
« ceux qui pur ls mots empoisan- 
πὸν vacouragent l'antisémitisme » 
Cette formule à été reprise dans kK 
texte commun. qui a simplement 
ajouté la mention du « racisme v. 
Mme Nicole Fontaine (CDS. 
France] a encorc été plus nette lors 
de son intervention dans l'hémicy- 
cle, mettant en cause le « fic de 
commerce « du Front national. qui 
use « du racisme. de la xénopholie, 
de l'antiiéminsme ». οἵ S'en pres 
nant directement à ἃ l'antisémi- 
time déclaré des arganes de presse 
de ce MotYentent v. 


Soulignant que « de tels outragex 
SNL encouragés Par des expressions 


ouvertes où sous-enrendues d'antisé- 
mitisme proférèes récemment par 
certains poliriciens », la résolution 
condamne aussi le « révision. 
nisme ν, M. Henri Chabert (RPR. 
France) a souligné qu'à ses veux ce 
n'est pas « une simple vpinion, 
mais qu'il devait ëtre apprévié 
comme un délit ». La résolution 
s'en prend également au racisme 
en général, Mw Djida Tazdaït 
(Verts. France} ayant fait remar- 
quer que « d'autres minarttés 
craient victimes de l'exclusion ν. 


En l'absence de M. Le Pen. 
M. Bernard Antony a assuré que si 
on ajoutait à la dénonciation des 
profanations de cimetières juifs 
celles de cimetières chrétiens. son 
groupe pourrait voter lé texte. 
Mais M. Karel Dillen (Vlaams 
Block. Belgique), au nom des 
Droites européennes. proféra dans 
l'hémicycle des propos particuliè« 
rement virulenis évoquant les pro: 
fanations de « cémetièrex catholi- 
ques pendant lu guvrre d'Espuxne 
par des sacialisres, Les communistes 
et les anarchistes, en Algérie par les 
musulmans ci celle. révemunent, de 
la tombe de Joan-Pivrre Stirbhais ». 
" traita de « sulands » de 
α hyènes », de « charagnards ». 
« lex politiciens à l'émotion sélee. 
tive ». 


Les élus d'extrême droite 
approuvèérent donc les passages de 
la résolution qu'ils jugeaeint accep- 
tables. repoussant ceux où 1ls s'es- 
timaient mis en cause. Mais lors 
du scrutin sur l'ensemble de la 
résolution. il$ votèrent contre le 
texte approuvé par tous les auires. 
seul M. José Mendes-Bota. un 
social-démocrate portugais (PPD}, 
membre du groupe libéral, s'abste- 
nant. 


THIERAY BRÉHIER 


dècide, quelques jours après Carpen- 
tres, de maintenir dans ses chaînes 
d'impuissanve élevrorale et de silence 
civique une autre communauté, bouc 
émissaire du racisine, à l'heure de 
tous les dengers pour elle. (...} Nous 
pavons cher, 1rès cher Le ticket d'en 
trée à la table ronde organisée par le 
premier ministre. » M. Mélenchon 
redoute que, après avoir été amené à 
abandonner le droit de vote, le PS 
n'en viennc à envisager la réforme 
du code de la nationalité. 


« Jusqu'où 
ire-t-on? » 


Plusieurs sénateurs socialistes 
avaient déposé. à l'automne dernier, 
une proposition de loi tendant à ins- 
taurer ce droit. M. Claude Estier, 
président du groupe, qui avait cosi- 
igné celte proposition. s’est retranché 
.derrière la décision du bureau exécu- 
dif. n 1] s'agir d'un objeutif qui n'est 
‘pas réalisable pour l'instant. ai 
“expliqué. eur il unplique une réforme 
de la Constitution qui n'est pas envi 
isageable. L'opinion ny est d'ailleurs 
‘pas prète. Celà reste une question 
importante, un obiecuf à atteindre, 
°En 1993 avec la suppression des fron- 
‘ières, la question du vote reviendra 
automatiquement sur le tapis. » 


. Les autres signataires de la propo- 
isition ont exprimé leur total désac- 
cord avec fa décision du burçau exé- 
-cutif. M. Michel Dreyfus-Schmidt 
Territoire de Belfort}, labiusien, ἃ 
“exprimé son α frofond mécuntente- 
ments, « Nous ne Sorenes pes dupes 
des arguments qu'on nous uppose. 
Nous savons perfinemuncnt que cela 
pose un prblème constitutionnel 
Faut-il reculer pour aunant ? ». 8-1-}} 
déclaré avec M. Paul Loridant 
(Essonne). Ce dernier. proche de 
M. Jean-Pierre Chevénemeni. 8. [ui 


cisé au cours d'un point de presse 
qu'il attendait de M. Rocard qu'it 
prenne « l'engagement tout à fait 
solennel » de ne plus soulever 18 pro- 
blème du droit de vote des étrangers 
et que si la question était posée en 
raison de l'évolution du droit de la 
communauté européenne elle serait 
soumise à référendum. Sur ce pro- 
biéme M. Méhaignerie, président du 
CDS a estimé qu « {es socialistes 
s'étaient fourvoyés » car « la participa- 
tion aux élections ne peut se faire que 
por l'acquisition de la nationalité ». 
Enfin M. Yvon Briant, président 
du CNI reproche dans un communi- 
qué de vouloir faciliter Les naturafisa- 
tions dans le but de « s'assurer à 
n'importe quel prix des bataillons élec- 
toraux d'origine étangère ». La natu- 
ralisation selon lui « ne peur être que 
la conclusion d'un processus d'intégra- 
tion v. 
AP. 


aussi, exprimé sa « déception ». 
M. Guy aAllouche (Nord). mau- 
royiste, ne décolérait pas. a Com- 
nent cette dévision a-t-elle èté prise ? 
demandait-il. ἐ n'y a eu ni vomité 
directeur ni convention. H aurait été 
cellement plus judicieux que l'on 
puisse en débattre. Sur le fond, c'est 
encore plus grave. En 1984, on a 
reculé sur la laïcité : en 1990. on 
recule sur cette question. On a déjà 
reculé en économie, le social, sur 
le plan de l'éthique... Mais jusqu'où 
ira-r-on ? N'a-t-on pas hypothéqué, 
d'ores εἰ déjà, les prochaines élections 
législatives ? » 

M. Allouche a récusé d'un crait 
Fargument de l'hostilité de l'opinion 


“publique. « Comment a-1-on procédë 


pour la peine de mort ? A-t-on gagné 
pour Jaire la politique de nos adver- 
saires ? Depuis quand fait-on évoluer 
les mentalités en se taisant ? », s'est-il 
demandé. Pour le sénateur du Nord, 
« él s'agit d'un enterrement de pre- 
mière classe, pour jaire plaisir à ceux 
qui ont té pénéirés par les idées du 
Fron! national. au moment où il y a 
une véritable prise de conscience v. 


‘1 M. Le Pen qualifie les socia- 
listes d'« inter-nazis ». — Le prési- 
dent du Front national ἃ fais, jeudi 
17 mai, un nouveau jeu de mots, à 
pronos des socialistes et de leur 
décision de renoncer provisoire- 
ment au vote des étrangers, en 
affirmant quil s'agit d’unc'« recu- 
ile » annonçant ἡ la débacke des 
snier-nàcis {internationaux socia- 
listes) ». M. Jean-Marie Le Pen se 
télicie de cetic décision. dont il 
« s'hunure d'avoir διό le principal 
urtisan », et appelle les « citoyens à 


. une vigilance accrue pour faire 


‘chec à la dérive toralituire du sys: 
τη ». 


Au Parti communiste 


La direction et les « reconstructeurs » 
préparent le vingt:septième congrès 


L'Humaniré du vendredi 18 mai 
annonce que la prochaine réunion 
du comité central du PCF se 
déroulera les 1%. 20 ct 21 juin. 
M. Georges Marchais présentera 
un rapport introductif sur « {2 pré- 
paration du vingt-septitine congrès 
du parti ». τ y a quelques jours. Le 
secrétaire général a proposé aux 
membres du comité central (le 
Monde du 17 mar) que ce congrès 
se tienne du δ au 22 décembre. ce 
qui coïncidera avec le soixante- 
dixième anniversaire du PCF. 


Les « reconstructeurs », ra$sem- 
blès derrière MAI. Martel Rigout. 
Claude Paperen et Félix Damette, 
craignent que cé CONBrÈS NE soit 
a celui de la nRression persunnal- 
sée ». Présentant uRe « contribu- 
sion à l'élaboration du programme 
des communttes Jrançais ας jeudi 
L7 mai à Ori: (Val-de-Marne} en 
presence de M. Gaston Viens. le 
maire de la ville eaclu du parti à 
l'occasion des municipales de 
mars 1989, ifs ont réclamé « de 
profondes modifications des statuts 
et du Jonciionacment du purii n. 


notamment l'abandon du éentra-* 


lisme démocratique. 

. M Damette a estimé que « le 
PCF a Jranchi un nouveau seuil 
dans san processus de décompesi 
ion » et il a fusuigé « la pantalon. 
nade » qu'a constituée, selon lui, 
« l'opération motion de censure », 
Qui à « voniribuë a décrédihiliser 
un pou plus le PCF et à ageraver le 
srouble chez les communistes v. 


Livres anciens 
sur les 
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POINT DE VUE 


La lâcheté de la droite 


par Hugues Dewavrin 


viré vis-à-vis du Front 

national devient de moins 
en moins supportable. Depuis cinq 
ans, j'entends presque quotidien- 
nement : « Vous avez raison, l'ex- 
tréme droite ast malsaine, déma- 
gogue. dangereuse mais, de 
grâce, ne provoquons pas, n'exas- 
pérons pas des électeurs qui nous 
ont quittés et que nous devons 
récupérer. » Au nom de ces sacro- 
saints rendez-vous éfectoraux, 
nous restons cois. 

Le moins que l’on puisse dire 
est que l'enfant prodigue se fait 
attendre. Nous avons perdu beau- 
coup de temps et le résultat est 
18 : le Front national est devenu 
incontournable pour la droite. Elie 
perdra avec lui. Elle perdra sans 
‘lui. Notre silence va nous coûter 
cher. 

L'extrême droite s'est dévelop- 
pée essentiellement sur deux 1er- 
rains : 

— Le machiavélisme de M. Mit- 
terrand. Une loi électorale sur 
mesure a donné au Front national 
une audience st une tribune à l'As- 
semblée qui 8 amplifié son mes- 
sage. Que la gauche évite donc 
toute laçon de morale. 

- La lächeté de la droite, tout 
du moins d'une bonne partie de 
celle-ci. Lâcheté à la fois intellec- 
tuelle, morale et électorale. Notre 
stratégie de l'esquive a permis à 
M. Le Pen, en toute liberté, de 
ἃ surfer » avec son insondable 
démagogie, sur des thèmes por- 
teurs en temps de crise économi- 
que et morale. 

li 8 facilement trouvé un écho 
réel ἂὖ sein d’une opinion de 
droite qui n'avait plus comme 
repères que ceux de ses extrêmes. 
Aujourd'hui, 31 % des Français 
rejoignent les thèses du Frant 
national sur le thème de l'immigra- 
tion (Figero-Soîres, mars 1990). 
Dans un autre domaine, je suis 
consterné d'entendre le leader de 
l'extrême droite proposer la sup- 
pression de l'impôt sur le revenu 
sans qu'aucun responsable politi- 
que ne lui réciame des comptss | 

Enfin et surtout, ls multiplication 
des calembours odieux, ies allu- 
sions antisémites ont eu d'incalcu- 
lablas conséquences sur des 
esprits faibles. Peu à pau, nos 
condamnations se sont banafisées 
comme, malheureusement, les 
propos de l'intérassé. Nous 
n'avons pas été suffisamment 
attentifs à ce qu'il faut bien apps- 
ler une dérive vichyste. 

Dans ce climat de démabiliss- 


N° manque de combati- 


tion. la fermeté et le courage de : 


certains om été payants. 
— La fermeté de François Léo- 
tard et de Michel Noir ne les a pas 
Ἴ privés de scores électoraux flat- 


teurs. À Cannes, au cœur d'une’ 


lrégion qui bascule, le Parti républi- 


ignorant l'extrême droite. 
- Le courage des organisateurs 


cain a gagné triomphalement en . 


des Etats généraux de Villepinte, 
qui ont produit sur l'immigration, 
sujet ὃ combien tabou, un texte 
équilibré et efficace, mérite aussi 
d'être salué. 

Tout n'est donc pas perdu. 
Louis Pauwels met maintenant en 
garde ses lecteurs contre la mon- 
166 en puissance du Front national 
et, Charles Pasqua, contre toute 
attente, devient le chevalier blanc 
de la lutte anti-Le Pen. inattendu, 
mais utile ! 


Le prix à payer 


Le rendez-vous, le vrai rendez- 
vous est davant nous : est inévi- 
tabie. L'extrême droite est en 
mesure de nous faire perdre plu- 
sieurs centaines de cantons au 
mois de mars et de cinquante à 
cent circonscriptions aux élections 

L'impasse est totale. Avec ou 
sans elle, nous savons tous que 
nous sommes voués à l'échec. ff 
ne resta qu'une issue : réduire 
l'audience du Front nationaf en le 
désignant de la façon [8 plus expki- 
site comme un adversaire politi- 
que ; et fe combattre au grand 
jour. Le choc risque d’être violent 
et le prix à payer élevé, très élevé. 

Mon propos ne sera pas du goût 
de beaucoup d'élus, angoissés à 
juste ütre par les prochains scru- 
tins. Je souhaite leur dire bien ami- 
calement que parier sur un « arren- 
gement » avec l'extrême droite 
serait une pure folie. Pour éviter 
toute grandiloquence, oublions [8 
morale et les convictions philoso- 
phiques, ét restons sur le strict 
terrain de {a tactique politique : 
l'extrême droite a besoin de sa 
marginalité pour se livrer à sas 
exercices favoris, la suranchère et 
[8 démagogie. M. Le Fen ne fera 
pas l'erreur de Georges Marchais. 
if ne se dituera pas dans une que 
conque solidarité d'alliance ou 
même gouvemementale, car il y 
perdrait son identité. [ἰ se nourrit 
du discrédit de {a classe politique ; 


- ἠθ peut donc y appartenir. Spé- 


culer sur un « embourgeoise- 
ment » du lsader de l'extrême 
droite est un contresens. - 
N'esssyons donc pas, une fois 
de plus, d'avancer en rasant [es 
murs. Nous ne pourrons pas éter- 
neflement nous dérober à une cia- 
rification du paysage politique. 
Que ceux qui en douteraient 
encore pense à ce message de 
La Rochefoucauit : « La silence est 


- le parti le plus sûr de celui qui se 


défie de soi-même. » 


‘> Hugues Dewawrin est secré- 


taira national du Parti républi- 
Cain. . . ob δι 


: Le congrès 465 és socialistes 
k “Les jospinistes sont amers | 
après l'élection d’un rocardien à la FNESR 


STRASBOURG 

de notre envoyé spécial 
. Les quelque cinq cents partici- 
pants présents pour [8 première 
Journée du congrès de ia Fédération 
nationale des élus socialistes et répu- 
blicains (FNESR), jebdi 17 mai à 
Strasbourg, onL consacré leurs pre- 
miers échanges à la: 
de la gauche au sein de l'Association 
des maires de France, à 4 question 
des finances locales et à celle des 
modes de scrutin, sans apporter 
dans l'examen de ces dossiers 

aucune véritable passion. 

Les conversations portaient 
davantage, dans les couloirs, sur Les 
conditions dans lesquelles M. Jean- 
Pierre Joseph, président du conseil 
générai du Gers, avait été désigné, La 
Veille, par le bureau exécutif du 
pri comme président de la 


Le vote des fabiusiens en faveur 
de M. Joseph (le Monde du 18 mai) 
provoquait l'amertume des jospi- 
nistes, tandis que les proches du pre- 
mier secrétaire. M. Pierre Mauroy. 
expliquaient qu'ils avaient mis en 
garde leurs amis contre je risque 

l'une telle issue s'ils choisissaient 
comme candidat M. Anûré Laignel 
plutôt que M. Edmond Hervé, 


ntation - 


maire de Rennes, susceptible de rèu- 


+ Air un consensus. 


M. Mauroy a tiré Iui-mêmé la 


-kçon de cette péripétie, dans son 


intervention au congrès, en décla- 


rant que, aprés le congrès de 


Rennes, il était bon que le PS 
« dépassät les clivages TES ». 
Pour le premier secrétaire, le choix 
de M. Joseph montre que l'apprécise 
tion portée sur les hommes peut 
l'emporter sur les logiques de clans, 

Les représentants de Socialisme et 
République, courant de M. Jean- 
Pierre Chevènement, ne l'enten- 
daient pas de cette oreille. Ils ant 
demandé que la décision du bureau 
exécutif soit reconsidérée, faute de 
quoi ils présenteraient au conseil 
national de la FNESR, qui devait 
entériner le choix de M. Joseph ven- 
dredi soir, la candidature d'un des 
leurs, M. Christian Proust, président 
du conseil général du Territoire-de- 
Belfort. 

Les responsables des courants, 
réunis vendredi matin, devaient 
aussi tenter de s'entendre sur le cas 
de M. Guy Vadepied, jospiniste, 
Secrétaire général de la FNESR, 
menacé de perdre son posté, 

P. J. 
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meté de |: 


| ᾿ το εν τ "5 : Fo r d Motor Company présente... 


‘no es obligés de traduire, plus prosaïquement, par: lAérostar est fabriqué 
sexcuses, et en espéranique cela n'aura pas rroublé votre rêve. Ajoutons simplement 
| js de vous faire essayer cette belle américaine dès aujourd'hui. 


Ford France. 
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Au Parlement de Strasbourg 


A PO 


La visite du président de la République en Polynésie 
M. Mitterrand souhaite que le Conseil 


M. Giscard d'Estaing cherche à rassembler 
le centre droit européen 


M. Valéry Giscard d'Estaing 
tisse patiemment sa toile au 
Parlement européen. Présider le 
groupe libéral ne lui suffit plus. Il 
voudrait à Strasbourg, comme il 
l'a été à Paris, être le fédérateur 
de l'opposition à la majorité de 
gauche qui existe dans l'Assem- 
blée des Communautés euro- 
péennes. 

STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


a Union ας l'ancien président de 
la République s'en est fait le chantre 
national. ἢ voudrait aujourd'hui en 
être le meneur en Europe. Mais la 
tâche est au moins aussi délicate à 
Strasbourg qu'à Paris. 

Les résultats des élections curo- 
péennes de l'an dernier, s'ils ont plei- 
nement satistan M. Valère Giscard 
d'Estaing en France. l'onf déçu au 
niveau européen, La gauche a ren- 
forcé sa puissance au Parlement, 
interdisant à l'ancien président de la 
République française d'y jouer un 
rôle aussi important qu'il l'envisa- 
geait. Π pee sauf circonstances 
imprévisibies. devenir président de 
l'Assemblée des Communautés. ἢ n'a 
méme pas pu parvenir à réunir l'en- 
semble des élus de 12 droite française 
dans un seul et même groupe. Les 
députés centristes ont rejoint. sauf 
Mre Simone Veil, es démocrates- 
chrétiens du PPE : mème ceux de la 
liste qu'il conduisait se sont séparés. 
les RPR retrouvant le pe RDE 
qu'ils composent pour l'essentiel, les 
autres allant chez les libéraux. 


La présidence du groupe libéral n'a 


été pour lui qu'une consolation, d'au- 
tant plus mince qu'il a vite mesurè 
que les faibles effectifs de celui-ci 
149 membres) ne lui accordaicnt 
qu'un rôle réduit face aux deux mas- 
todontes que sont Le groupe socialiste 
(180 membres) et le PPE (1211. 
Ainsi, par exemple, il a dû partager 
le rappon de l'importante comm is- 
sion institutionnelle sur la constitu- 
tion de la future Europe unie avec 
M. Emilio Colombo (démocrate- 
chrétien italien) ΟἹ même avec 
M. Maurice Duverger {ëlu sur la liste 
des communistes italiens). 


Sa présidence. l'ancien chef de 
F'Etat français l'occupe pourtant avec 
une assiduité et une constance qui 
ont forcé l'admiration. Nul n'imagi- 
nait qu'il se plierait d'aussi bonne 
grâce aux pesantes servitudes de 
celte fonction, qu'il participerait avec 
autant de persévérance aux multiples 
réunions qu'impose une cle prési- 
dence, même lorsqu'elles ne sont que 
techniques. même lorsqu'elies ne sc 
préoccupent que de la bônne marche 
du Parlement. A Strasbourg. M. Gis- 
card d'Estaing est un chef de groupe 
comme les autres. 


La stratégie 
du diner 


Cette démonstration ainsi faite, il 

ut passer à une autre étape de son 
implantation. Déjä. dans les mois 
suivants l'élection, il avait réussi, 
non sans difficultés. ἃ organiser un 
diner, les mardis soir de chaque ses- 
sion. de tous [65 élus de l'opposition 
française. Cetre rencontre est mainte- 
nant devenue un rendez-vous régu- 
lier que ne continue à boycotter Que 
Mr Simone Veil, mème si ce diner 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


ne permet pas d'aboutir à une unifi- 
vation des positions comme le sou- 
haitait son initiatcur. Fort Je ce nou- 
veau succès, M. Giscard d'Estaing a 
pu passer à une nouvelle étape. 
Mardi [5 mai. il à invité, avec l'ac- 
vord de AL Christian de La Malène, 
le président des élus strasbourgcois 
du RPR. les conservateurs britanni- 
ques à participer à ce diner mensuel. 
Officiellement. il ne s'agissait que de 
réfléchir ensemble à l'avenir de l'Eu- 
rope. En fait, l'objectif allait bien au 
delà. 

L'analyse de M. Giscard d'Estaing 
est simple. Si la droite anglaise a ét 
si longtemps hostile à la Commu- 
nauté européenne, C'est parce qu'elle 
n'y. voyait qu'une machine socialiste. 
Il 'faut donc lui démontrer qu'il y a 
aussi une conception libérale de fa 
construction européenne, Pour ecla, 
le mieux est de travailler avec les 
conservateurs anglais. Libéraux οἱ 
conservaieurs prennent le plus sou- 
vont des positions identiques, où en 
τοῦι ças fort proches. 

Pourquoi alors ne pas aller au- 
delà ? Divisée en trois groupes (libé- 
raux. démocrates européens des 
conservateurs britanniques. rassem- 
blement des démocrates curopéens 
du RPR). la droite ἃ du mal à se 
faire entendre face au centre et à ka 
gauche. Depuis longtemps, les 
conservateurs cherchent un regroupe- 
ment plus important. À l'ouverture 
de cette législature, ils avaient fait 
da sPPeis du pied pressants au 


Unc fusion des trois groupes est- 
elle envisageable ? Beaucoup la sou- 
haitent. même si elle est difficile. 
D'abord parce que chacun a trouvé 
des alliés {des irlandais pour le RPR, 


des Portugais pour les libéraux) qui 
ne sont pes préts à cohabiter avec les 
conservateurs britanniques. Ensuite. 
parce qu'il n'est pas très enthousias- 
mant de s'associer à l'image de Mme 
Thatcher. Enfin, parce que les diver- 
gences continuent à être fortes entre 
ie RPR et les autres sur la construc- 
tion européenne. Ainsi. par exemple, 
mercredi 16 rai, ces élus ont voté 
contre un rapport sur l'Union écono- 
mique et monétaire ou se sont abste- 
nus. L'ont approuvé. en revanche, les 
libéraux et les conservateurs. 

La difficulté ne rebute pas M. Gis- 
card d'Estaing. Patiemment, il 
pousse ses pions, sachant que l'auto- 
rité intellectuelle qu'il a facilement 
acquise à Strasbourg, le prestige que 
nui ne fui conteste en feraient le 
fédérateur d'une droite unie. Dans 
son entourage, on imagine ainsi que 
pourrait être créé, cn astendant 
mieux, un « intergroupe » sur le 
modèle français. D'autant que l'of- 
fensive de charme ne s'arrète pas là. 
L'ancien président de la République 
veut aussi renforcer ses liens avec les 
chrétiens-démocrates et dans l'immé- 
dia avec ceux dont il se sent ἐς plus 
prache, les Espagnols du Parti popu- 
lar qui ont adhéré au PPE. Ceux-ci 
devraient être les prochains invités 
d'un dîner de l'opposition française. 

Sur le terrain européen comme sur 
le terrain national, la stratégie de 
M. Giscard d'Estaing ne change pas, 
Il a été l'homme de l'union de l'op- 
position en France. Il a choisi l'Eu- 
rope. Il voudrait bien être l'homme 
de l'union de l'opposition du centre 
droit européen. 

THIERRY BRÉHIER 


PHILIPPE BOUCHER 


surant ; trop nostalgique aussi pour 

des anjaux qui sont devant nous et 
non pas derrière, comme pour rempiacer des 
îe mai qui n'existent plus, comme pour rap- 
peler le temps où l’on ne formait pas seule- 
ment cortège pour des indexations, mais au 
nom des idées. Il y avait de l'illusion dans ce 
détilé pour conjurer Carpentras, même s'il 
était nécessaire, même st ç'aurait été une 
inquiétude supplémentaire qu'il ne coulät pas 
enfin dans Paris, fleuve auquel répondaient de 
plus courtes dvières en province. 

Qui a défilé, lundi, la gauche au ta droite ἢ 
Agacés que parei chvage puisse ètre restauré 
quand le défi est posé à la nation 1out entière, 
les optimistes répondront : le peuple de 
France. Admettons. 

Il a d'abord paru des hommes politiques en 
grand nombre, de heut et petit lignage, pour 
qui cetts profanauon, cyniquement parlant, ne 
tombait pas si mal. 1 ne manquait que M. Gis- 
card d'Estaing et M. Le Pan. Tous les autres 
ont saisi là l'occasion de retrouver une veriu 
et de se faire amnistier de l'amrustie : ceux qui 
l'avaient votée comme caux qui regardaient 
ailleurs lorsqu'elle est passée. 

Le temps d'une foule, [88 hommes pofiti- 
ques cessaient d’être une profsssion inapte à 
inventer ce qu la guérirait du discrédit où eîle 
88 faisse tomber et dont {a loi d'amnistie n'est 
que le révélateur. 

Les plus sincères faisaient au mains d'une 
pierre deux coups : marufester leur émotion et 
obtenr l'absolution de leurs déficiences et de 
leurs accommodements. Au travers ds leurs 
partis respectifs, aucun ne peut prétendre à 
l'innocence. 

Car, tout de même, si l'on en went à déver- 
ser sur le pavé de la capnale, dans un indes- 
cripuble désordre, autre un chef de l'Etar, des 
premiers ministres par poignées et des minis- 
tres à la louche, s'il a fallu appeter à la res- 
cousse une telle épaisseur de symbole, c'est 
aussi que, jusqu'alors, οὐ bien la bataille n'a 
pas été engagée, ou bien elle a été conduite 
en dépit du bon sens. 

Or une telle bataille, peut-on, un rmitième de 
seconde, imaginer de la perdre ? Ces soixante 
enquêteurs dépêchés à Carpentras, n'est-ce 
pas leurs frères « civils 2 qu'il aurait fallu expé- 
der, muluplié par cent, sur tout le territoire et 
depuis dix ans ? 


C “ÉTAIT trop simple, trop beau. trop ras- 


bataile donne constamment l'impres- 


Ci se fat donc que cetta 


son d'ètre d'abord une bataille de 
l'arnère ? Bien sûr, il faut aller chercher dans 
leurs repares trop paisiblés les nazis en 
retraite et les collaborateurs réinséres. mais 
doit-ce ètre pour perdre de vue que les plus 
dangereux, aujourd'hui, sont ceux qui n'ont 
encore nn à se reprocher, ni au regard de la 
loi, pour la plupart, πὶ même, le plus souvent, 
à l'échelle de la morale ? Faut-il demander à la 
pauvr justice d'offnr la bon visage que 
détourne la pohtique ? Se battre avec l'His- 
toire ou dégager l'avenir ? 

Pourtant, là encore, les dirigeants de ce 
pays, qu'ils aient le pouvorr au qu'ils y préten- 
dent, font craindre qu'ils ne soient en retard 
d'une analyse ou d'un soupcon. 

Que le Front national puise son inspiration 
idéologique dans la thèse de la supériorité 


raciale ou nationale, cela saute tellement aux 
yeux que ses chefs finiront bien par s'en van- 
ter. Mais il y a beau temps que ce stade est 
dépassé. Le Front national, qui a toutes fes 
saisons de se sentir en pleine forme, n'a pas 
de motifs da croire que sa progression daive 
s'arréter. il en 8 déjä convarti beaucoup qui 
pouvaient passer pour inconvertibles. 

À présent, füt-ce encore à mots couverts, le 
discours du Front national vise l'Etat bien au- 
delä de ia contestatian d’une de ses valeurs. 
On a défilé contre le racisme, mais la menace 
pèse sur les libertés. Le programme d'un tel 
part, puisque c'en est un, ne se borne pas à 
prèner l'expulsion des étrangers ; c'est celui 
d'un Etat national. dont une malheureuse ville 
qui n'y pouvait mais sera l'enseigne française 
pour l'éternité : Vichy. Sous Vichy, il n'y avait 
pas que, si l'on ose dire, des lois anti-juives. 

L est vrai que s’exprirner ainsi, à cette occa- 
ΙΗ sion, c’est succomber à un amalgame, 

manquer de rigueur en associant, pour 
ainsi dire instinctivement, la profanation de 
Carpentras, dont an ne sait rien, les suivantes, 
dont on ne sait pas davantage, et le Front 
national. dont on sait beaucoup. M Simone 
Veil l'a dit a, comme si Souvent, bien dit. 
Cette dame est décidément une permanente 
leçon de tact, au plus haut degré de ce mot. 


Mobilier 


Il n'est pas moins vrai que l'affreux geste de 
Carpentras n'a pas plongé le Front national 
dans l'affliction at que fan n'avait pas, aupa- 
ravant, entendu ses porte-parole s'inquiéter 
des dénves racistes. L'accusation serait juridi- 
quement sans fondement : patiriquement, 
c'est autre chose. Carpentras, ce n'est peut- 
être pas la main du Front national : mas les 
émules de Carpeniras. ob vont-ils, sinon au 
Front national ? 

Le minimum que l'on puisse dirs de ce mou- 
vement, dans Ce domains, c'est qu'il est du 
type permissif. Ce qui s'est passé à Carpen- 
tras ne détonne pas tant que cela dans le 
mobilier idéologique du Front national. 

Ne voir de ce mobilier que le seul élément 
aux couleurs du racisme et de la xénophobie 
serait commettre, dergchef, l'erreur qui 
consistait à croire, lors des premiers succès 
du Front national. que ce Serait un feu de 
paille, juste bon à arranger les affaires électo- 
rales du Parti socialiste et à déranger celies de 
la droite. N'y revenons pas, certains l'ont cru 
de banne foi. 

Parmi les multiples causes qui expliqueront, 
Plus tard, ce qui est déjà avéré de (ἃ réussite 
du Front national, draite at gauche peuvent se 
donner la main. [8 première plus coupable. 
puisqu'elle 4 occupé le pouvoir plus long- 
temps. 

À tort ou à raison, une parue de là poputa- 
tion se plaignait de la présence des étrangers. 
Fantasmes ou recherche d'un bouc émissairs 
pour des périodes difficiles, peu importe. Lés 
plaintes étaient un fait. C'est f'un des Incon- 
testables enseignements du docteur Freud : 
dans l'affirmation d'une erreur, ce qu'il faut 
d'abord prendre en compte, pour parvamr à 
corriger cette erreur, c'est l'affirmation. 

La gauche a fait un peu de spectacle. 
notamment avec les Minguenes en 1981, 


| 


puis on s'est mis à survaiflér la bonne tenue 
du franc. De son côté, la droie a longuement 
hésité avant de s'abstenir, quand même. d'en- 
tonner ls trompette xénophobe. Non sans lor- 
gner anvieusement un cheval de retour qui 
l'asait carrément. Α défaut d'une action qui 
aurait contribué à fui montrer l'inanité de ses 
alarmes, cette partie déboussolés de [8 popu- 
fation s’est satisfaite du discours dur avec 
lequel se consofent toujours [65 mécontents 
laissés en pian. 


jours (κ Cadeau »}, un conseiller du 

premier ministre fait (gentiment) 
observer que, dès 1988, 250 millions de 
francs ont été consacrés à la rénovation des 
HLM, cela dans le cadre d’un programme da 
cinq sns. Soit dit sans ergoter, une telle 
somme, ce n'est jamais qu'un demni-Van Gagh 
au cours du jour. Quand tout va si mai, va-t-on 
marchander les millions, ces broutillss au 
regard d’un budget de l'Etat qui est de 
1 300 milliards, du budget social qui monte à 
1 500 milliards, des sommes fabuleuses que 
charrient les collectivités locales ὃ 

ΠΤ ΠΎ aurait donc pas d'argent dans ce pays 
qui en regorge pour coupar les pattes à la pire 
menace qu'ait connue [8 démocratie depuis 
qu’elle est en place ἢ Car si ie racisme n'est 
pas {a finalité du Front national, mais pis, il est 
le canal par lequel il fait passer la reste. Lutter 
contre les motifs d'exaspération (fondés ou 
non, ce n'est pas la question}, c'est lutter 
contre le Front national. Le couvrir de horions 
verbaux π᾿ ἃ aucun intérêt, au contraire, proba- 
blement. 

En ce moment et depuis des samaines, des 
centaines d’Africains, hommes et femmes, 
adultes et enfants, campent dans un square 
du vingtième arrondissement de Paris après 
avoir été expulsés légalement de logements 
vides qu'ils pccupaient illégalement dans le 
quartier. La nouvelle s'est répandue, des 
reportages ont été faits. 

Comme d'habitude, les mêmes bénévoles 
se dévouent δὲ n'atiendent pes, pour Cala, 
une récompense qui ne risque pas de venir. La 
Mäirie de Paris dit qu'elle à le loi pour ske, ce 
qui est exact ; l'Erer dit que cels ns le 
concerne pas, ce qui l'est tout autant. Per- 
sonne ne bouge. Quel peut être le résultat ? 
Que l'apitorernent gagne les témoins et le 
pays ? C'est de l'humour grinçant. Bien plutô: 
des électeurs pour le Front national qui, s'il 
fait bien son métier, 8 déjà dû envoyer des 
émissaires sur place pour faire monter l'am- 
biance parmi les riverains du square. 

S'il y avait un état d'urgence. si c& n'est un 
état de siège, quand les esprits déraillent, à y 
ἃ longtemps que le gouvernament aurait dû le 
décréter. À intervalles réguliers. le mot de 
ἃ valeurs n apparaît dans le débat politique. 
puis il disparaît. Quand va-t-il retrouver sa 
place pour na plus la quicter ? Le défilé de 
lundi, pour illusoire qu'il reste, s'il a su lieu 
pour ces valeurs, au nom de là valeur des 
valeurs, n'aura pas été un coup pOur rien ou 
pour la bonne conscience. Mais c'est la gou- 
vernement qu peut le dire, afin d'entraîner le 
Pays à 58 suite, 


Λ propos de l'e Amateur » d'il y a quinze 


du Pacifique sud intensifie ses actions 


La dernière journée de M. Mit- 
terrand en Polynésie a été 
consacrée, jeudi 17 mai, à une 
visite à l'île de Aurutu, puis à un 
déjeuner privé avec l'explorateur 
Paul-Emile Victor à Bora-Bors. 
En fin d'après-midi, le chef de 
l'Etat a présidé, à Papeete, le 
Conseil du Pacifique sud, créé 
en 1985, qui s'était réuni, [a 
dernière fois, à Paris, en février 
1986. Outre M. Rocard et sept 
membres du gouvernement, 
assistaient à cette réunion les 
six ambassadeurs de France 
dans la région [Japon, Australie, 
Nouvelle-Zélande, Fidji, Papoua- 
sie-Nouvelle Guinée, Vanuatu}, 
les représentants de l'Etat dans 
tes TOM, les représentants des 
élus de Nouvelle-Calédonie, 
Polynésie et Wallis-et-Futuna. 
M. Mitterrand devait quitter 
Papeete vendredi matin 18 mai 
pour être de retour à Paris 
samedi dans la soirée. 


PAPEETE 
de nos envoyés spéciaux 


M. Mitterrand a souligné, jeudi 
17 mai, au cours d'une longue 
conférence de presse, l'importance 
qu'il attache aux travaux du 
Conseil du Pacifique sud, dont 
l'ambition est de mettre, dans cette 
région du monde, « /es énséruments 
de la modernité au service du déve- 
doppement, comme la France 
entend s'y El à sitre national 
et au sein de la Communauté euro- 
péenne ». Le relevé des décisions 
prises à Papeete par le Conseil 
confirme cette volonté d’action 
dans trois domaines : la formation 
et la recherche ; l’environnement ; 
la protection des hommes et des 
ressources, 

— Formation et recherche : l'uni- 
versité française du Pacifique dis- 
posera bientôt d’un deuxième cycle 
et d'un institut universitaire de 
formation des maîtres, Elle accueil- 


lera dès cette annec des étudiants 
étrangers. introduira des enseignic- 
ments adaptés aux besoins spécifi- 
ques régionaux et installera en juin 
prochain un conseil scientifique et 
cuiturei pour faciliter les échanges 
inter-universitaires dans cette 
zone. Une première conférence 
internationale sur la formation 
professionnelle et technique se 
tiendra à Nouméa avant la fin de 
cette année. Les moyens de là 
recherche scientifique. fondamen- 
tale et apliquée seront renforcés. A 
l'automne, απὸ réunion de coordi- 
nation des organismes de la 
recherche scientifique française 
dans le Pacifique sud se réunira à 
Nouméa. 


- Environnement : fa création 
prochaine d’un observatoire per- 
manent de surveillance de l’envi- 
ronnèment devra assurer la col- 
ἰδεῖς et {a diffusion des données 
sur fe milieu naturel en collabora- 
tion continue avec les organismes 
étrangers correspondants. La 
France participera activement à la 
mise en œuvre effective des dispo- 
sitions de {a convention de Nou- 
méa sur fa protection des res- 
sources naturelles et de ἰᾶ 
convention de Wellington sur les 
filets dérivants. 


— Protection des hammes et des 
ressources : afin de permettre une 
intervention efficace des équipes 
de secours en cas de catastrophe 
naturelle dans la zone, il a été 
décidé de constituer des réserves 
de matériels de secours d'urgence. 
Pour faciliter l’utilisation coordon- 
née des moyens mis es oeuvre en 
cas d'urgence, les pays qui feraient 
appel à l'assistance de la France ou 
participeraient avec elle aux 
secours seront tenus informés des 
dispositions prises.. Enfin, la 
France épaulera J'action de surveil- 
lance des Etats voisins qui la solli- 
citeront pour la surveillance de 
leurs zones maritimes. 


A CheAR 


Au Sénat. 
Modification du code de la Sécurité sociale 


Les sénateurs ont adopté à l'unani- 
mité, jeudi 17 mai, le projet de lui 
modifiant KR code de la Sécurité 
sociale ct relatif aux prestations fami- 
liales et aux aides à l'emploi pour ia 
garde des jeunes enfants. 


Le texte, présenté au nom du gou- 
vemement par Mw Hélène Dorlhac, 
secrétaire d'Elar chargé de la famille, 
concerne le volet législatif de le politi- 
que familiale du gouvernement. Les 
sénateurs ont adopté deux de ses dis- 
positions principales, à savoir l'exten- 
sion de l'allocation de rentrée scolaire 
à de nouvelles catégories de bénéñ- 
ciaires et aux enfams âgés de seize à 
dix-huit ans, et la légalisation de la 


« prestation spéciale assistante ruater- 
nelle », mise en place dans le cadre de 
l'action des caisses, - 

Les sénateurs ont adopté ia sup- 
pression de la prestation dite « jeune 
fille au foyer ». En revanche, ils ont 
rejeté celle du revenu familial garanti. 
proposèc par le gouvernement du fait 
de la mise en place du RMI. M. Guy 
Robert (Un. cenir.), rapporteur de la 
commission des affaires sociales, ἃ 
expliqué que cette suppression ne 
pourrait intervenir tant que le gouver- 
nement n'aurait pas apporté de 
réponse satisfaisante au problème des 
droits aux allocations familiales des 
bénéficiaires du RML 


Adoption de la réforme 


# -ε 
des procédures de saisie 
Les sénateurs ont adopté, mercredi créance s'avère impossible par voie 
16 mai. le projet de loï relatif à ia de saisie sur compte de dépôt ou sur 
ee ess civiles d'exé- le salaïre duc débiteur. 
tion. Tous les groupes ont soutenu A l'initiative de M. Etien il 
texte, à l'exception du groupe (RDE), les sénateurs ont io, co. 


comrauniste, qui ἃ voté contre. 

. Les sénateurs ont introduit plu- 
sieurs précisions dans le projet de loi, 
tendant soit à humaniser les procé- 
dures de saisie, soit à renforcer les 
moyens des débiteurs pour rentrer en 
possession de leur dÿ. Is ont adopté 
un amendement du gouvernement 
limitant les possibilités de saisie- 
vente au domicile du débiteur, iors- 
qu'elle tend au recouvrement d'une 
« petite » créance — autre qu'ali- 
mentaire — dont le montant, fixé par 
décret, ne dépasserait pas 
3 000 francs. La saisie-vente pourra 
toutefois être autorisée par le juge de 
l'exécution si le recouvrement de la 


tre l'avis du gouvernement, un amen- 
dement autorisant les clercs de jus- 
tice à procéder aux constals, qui 
devront loutefois être contresignés 
par l'huissier de justice, civilement 
responsable des actes de son clerc. 
M. Pierre Arpaillange, le garde des 
Sceaux, qui s'est opposé à cette 
mesure revendiquée depuis long- 
temps par La profession, a estimé 
u'elle risquait d' « ahérer x la 
γος des actes de justice, jusqu'alors 
réservés aux seuls Litulaires du statut 
d'officier ministériel. Une qualité 
« essentielle v, selon M. Arpail- 
lange, « pour justifier les prérogatives 
de puissance publique dont les huis- 
Siers Son investis ». 


Lu 


l'antisémitisme 


idéotogie d'exclusion. 


(Prblicité} 


Le CRIF remercie 


ἡ nan Jean KAHN, président su CRIF, et les membres du comité 
hrecteur tiennent ἃ remercier la population parisienne venue si TEUSR, à 
leur appel, pour dira dans le silence et la dignité son refus du Lis οἱ Ἢ 


lis ont ἐϊδ tout particulièrement sensibles à la présence excep 
ae as Ja République, au Vitd Ministre, d'un grand An à 
mernbres du gouvernement. du Maire de Paris et de nombreux élus appartenani 
aux différentes familles politiques de notre pays. ἫΝ ὩΣ s 


ls expament leur reconnaissance à toutes les autontés religieuses et morales 
qui. autour de Mer DECOURTRAY, du Pasteur STEWART et des représentants 
de la Grande Mosquée de Paris. ont ainsi manifesté leur solidarité avec la 
Communauté juive de France et tous ceux qui se sentent menacés par une 


Eañin, ils se réjouissent tout particulièrement d'avoir 
tes organisations des Droits de l'Homi : hihi 


ant contribué ἃ {a Péseale ἃς σέο grande Ce ne ΒΘ αι re 


nambre de 
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CIÉTÉ/CULTURE 


pa une de recours devant un rents sejontes ies de Hitiges, Le 
pleine grève des- ὁ Ilconvient de revoir Les lacanes “ἢ Cas de dossier simple et à la 
rapport destiné à « préoccupanies » du droit des étras- 3 5388 en cas de diligences excep- 
tême de l'aide légale gers. D'après la loi de 1972, seuils 
sion de ἰδ: ceux qui résident habituellement en © Pour le financement — pris 


les antres, ce n'est possible qu'au 
pénal et exclu devant les juridictions 
administratives qui statuent en 
matière ΟἿ ou de reconduite 
ä la frontiére. Le rapport recom- 
mande que soient supprimées les 
« conditions de résidence pour les 
ditiges portant sur le droit au Séjour ». 


ὁ Le csédit gratuit pour l'aide par- 
tielle et l'assurance de protection 
Juridique (avec libre choix de l'avo- 
cat 


e D faut limiter le temps perdu 
par les avocats en généralisant les 
contrats de procédure entre les bar- 


(deux à trois ans), se consacrer, 
Comme aux Etats-Unis et au Québec, 
à la mission d'aide judiciaire. 

4 lne suffit plus dindemniser les 
avocats, il faut les rémunérer sur la 


ον 


ALT A 
re 


inspirée par le souci de 


des 
parts de marché ἀ la vale de TEu y 


RE TE ae. νι Les 
et Rens À 


chargée de ἊΣ proposèr” πνεῖ La 
rephitrage du mais sa 
ble réforme. 


Mainienant in pression, les avocats 
continuaient eur mouvement - de : 


Bouchet, 
fé end to κε io 
intéressés par la question. Le travail 


: aujoërd’bui: non seulement chiens, 


mais-mal'adapté. Alors que les tribu- 
naux, vivent une explosion. des 
socistieux (105 millons de déc 

rendues en 1972, 


-plafonds de ressources n'ont. pas 


- suivi l'érosion monétaire, pas plus 
Taccrois. . (Ἢ 


top 
“Ride qui ne Gent compte αἱ de ὰ ᾿ 


«3:0 11 millions ἡ 
-en1984, 14 ang en 1987, _ 
nière année dont les chiffres son 


connus} Le syutème dérive, car les Û 


je. Bouchet, 
bord une première évidence. IL Fant éten- 
“dre l’aide judiciaire qui couvre l'ac- 


male est-elle rétribuée forfaitaire- 
ment 1 120 F et un divorce, quelle 
que soit sa complexité, 2 250 F. 


«ἢ faut mettre fin au paradoxe 
en em À 


dm Er Eat er ur 


se trouve foriement en retard pour : 


Pour la commission c'est 


cès aux juridictions à l’sccès pas 


ent général du Droit. « Le dispositif 
actuel excluant de l'aide judiciaire la 


consulrarion juridique préventive du 


Sur . procès, a pour effet pervers de pousser 


ἃ engager un contentieux pour bénéfi- 


* cier d'une aide ». Ti faut aussi per- 


mettre aux mineurs d’avoir un avo- 


- cat rémmnéré quel que soit le type de 


procédure et ouvrir ar ke droit d'être 
défendu devant les commissions 


e Le ln de rsaure ἀαὶ 


Devant le tribunal correctionnel de Marseille 
Des proches des Forces libanaises 
jugés pour trafic de Jen 


Le tribunal correctionnel de 


précise : « Je suis une combananie, je. ‘ 


n'ai pas agi par intérèt' personnel 
mais parce que J'oppertiens εἰ je suis 


- fic: 
.avoir été: « ὑπίπίσιτο des Finances » 
: du « gouvemnement » Geagei ? : 


liée per le cœur et Ξ 
han nas res τὰ 


tierines du Liban. 


En “somme, ü y aurait δες 
moments où le 
relèverait des intérêts supérieurs 
d'une cause et trouverait en quelque 
sorte sa Fo pre Le frère de 
Marie, EL. Lakkis,. qui était 


Pat le plus Rdbles du che de la 


milice chrétienne qui dirigeait le 4a- 
'afrmet-l pas 


pouï les magistrats 
qui jugent ses membres, les raisons 
politiques ne doivent pes 
réalité d’un trafic qui a porté sur 
40 kilos d’héroï! 


ne. A pértir d'une - 


première saisie, le 22. septembre 
eg Pen un appartement de Mar- 


tone et Karabet Dandjian, chez qui 
ὃ Jjian, jui 

. ent: as ot découverts 750 james 
:- d'héroîne, les policiers ont remon: 
Fr AE RE ΒΕΙΝ, 


eos 


Liban, arrivés par paques ose où ou 
dissimuiés dans des cinires credx Ser- 


trafic de stupéfiants . 


cacher fa . 


vant à présenter des collections de 
vêtements. La marchandise était 
écoulée dans la région parisienne et 
l'est de ja France par deux cousins, 
Antoine et Joseph Rahmé. Wah 
lab a:reconnu qu'il travaillait 


- contre promesse d'un portefeuille 
inistériel 


en ces de victoire, il avait 
cédé à des menaces contre 
lui-même et sa famille εἰ avait dû 
continuer. 


Même. ambiguïté chez Marie 
résente 


mettait les consignes de Walid_Kei- 
en livrant.des « clients »° du 


A quoi ont été consacrées ες 


“geait de l'achat des armes et” des 
munitions. 


τιν Dans son réquisitoire, le procureur 

de la Répobi μον Mx% Fabiènne 

PR Er τ 

Pol pendu par Ut 

ῥα αι L. Lakkis εἰ son com 
r Farid Mansour, tous 

au Liban, de querorze pour Marie L. 


Re de EM 


être réévalué : il devrait être fixé au 
niveau du SMIC pour l'aide totale et 
à une fois et demi minimum ou deux 
fois maximum celui-ci pour l’aide 
partielle (par comparaison. en Suède, 
le plafond est de 16 000 F bruts 
mensuels). 


e Lorsque ke bureau d'aide judi- 
ciaire rejette des demandes qu'il 
‘estime irrecevable ou mal fondées, 


Les députés adoptent en seconde lecture le livre 1 du code 


base de Pévaluation du coët réel de 


‘leur travail 11 n'est pas pour autant 


question de parvenir à des hono- 
raires équivalents à ceux réclamés à 
une clientèle non aidée. 1i faut éva- 


du travail fourni (une dizaine 

d'heures en moyenne par dossier). Le 
reste flou sur la somme qu'il 

conviendrait de retenir et ne 

que des comparaisons avec les pays 

étrangers. Avec des barèmes diffé- 


être défendus. 
AGATRHE LOGEART 


En re cette aide. 
Dee μιν εξ Le eus a 
ve éme qe dus LE 


pal 


+ La peine d'emprisonnement maximale 
en matière correctionnelle est portée à dix ans 


Par 283 voix contre 156, les 
députés ont adopté en seconde 
lecture, jeudi 17 mai, le livre ! 
du code pénal, présenté au nom 
du caen par M. Pierre 
Arpaillange, Garde des sceaux. 
Seul le groups PS a voté pour. 
L'UDF et l'UDC se sont abste- 
nues, le RPR et le PC ont voté 
contre. Plusieurs modifications 
ont été apportées au texte issu 
de la seconde lecture du Sénat. 
Les députés ont notamment 
rétabli la responsabilité pénale 
de toutes les personnes morales 
à l'exception de l'Etat. Hs ont 
supprimé la notion de légitime 
défense des biens et le caractère 
automatique de j’application de 
fa peine de sûreté pour certains 
crimes, introduits par le Sénat. 
Les députés ont suivi le Sénat, 
en revanche, dans sa volonté de 
renforcer la durée maximum des 
peines d'emprisonnement en 
matière correctionnelle, portée 
de sept ans à dix ans. 


La politique des petits pas se 
révéle payante. Α l'issue de cette 
quatrième lecture parlementaire, 
les deux assemblées sont parvenucs 
à rapprocher leurs points de vue 
sur un grand aombre de disposi- 
tious du livre 1 du code pénal. La 
volonté de rechercher l'accord le 
iplus large possible ἃ d'ailleurs 
Jdomine les débats, tant à l'Assem- 
blée qu'au Sénat . L'effort est d'au- 
tant plus mériroire que, comme l'a 
souligné le garde des sceaux, 
« avant d'être un chef d'oeuvre 
juridique, un code pénal doit expri- 
mer l'accord général de la socièté 
sur les valeurs qu'elle entend proté- 
ger ou promouvoir » . 

. C'est donc avec une évidente 
satisfaction que le rapporteur du 
projet au nom de la commission 
des lois, M. Philippe Marchand 
(PS, Charente-Maritime), ἃ décliné 
la liste des dispositions adoptées 
conformes par fes deux assemblées, 
et celles qui étaient, selon lui. sus- 
ceptibles de l'être. C'est dans ce 
même souci de consensus que 
M. Marchand a proposé à l'Assem- 
blée de « faire un eUort considéra- 


1 ble » de rapprochement avec la 


position du Sénat, en acceptant de 


Jrenforcer la duréc maximum des 


peines ἐν emprisonnement en 
matière nelle, portée par 
fes sénateurs de περὶ à dix ans. 

En première lecture, cette dispo- 
sition avait été supprimée par les 
députés, mais un débat s'était 
engagé sur {a question de fa répres- 
sion des délits en matière de trafic 
de drogue -- qui relèvent du tribu- 
nal correctionnel — jugée unanime- 
ment insuffisante. ἐπὶ députés 
s'étaient interrogés sur l'opportu- 
nité de renvoyér ces délits devant 
la cour d'assises afin de disposer 
d'une échelle de peines plus éten- 
due, ou de prévoir pour eux, en 
matière correctionnelle, des peines 
d'exception. 

Les difficultés de La procédure 
dans les affaires de trafic de stupé- 
fiants, qui concernent souvent des 
dizaines d’inculpés, ont incité les 
députés à renoncer à ce trai 
vers la cour d'assises. Quant à pré- 
voir des peines d'exception, le rap- 
porteur ἃ indiqué que ce serait 
« fächeux » dans un texte « qui 
pose des principes ». Ces arguments 
ont emporté Ia conviction des 
députés, qui ant accepté de « dur- 
cir » le texte en aliongeant, pour 
l'ensemble des peines correction- 
nelles, la durée maximum de l'em- 
prisonnement. 


Le pei 
de sûreté 


Les députés ont adopté un amen- 
dement du gouvernement réintro- 
duisant la responsabilité pénale des 
personnes morales, à l'exception de 
P'Etat, « pour les infractions com- 
mises, pour leur vompte, par leurs 
organes ou leurs représentants ». lis 
ont supprimé l'irresponsabilité 
génale er cas de légitime défense 
des biens, voulue par le ele 
gouvernement. Sur ia question de 
la peine de sûreté, un clivage s'est 
déssiné nettement entre, d’un côté, 
les trois groupes de l'opnosition et 
de l'autre, le gouvernement et les 
groupes socialiste et communiste. 
Le débat a moins porté sur la 
durée de certe peine de sûreté -- 
fixée, par les sénateurs, à trente 
ans dans les cas de crimes « parti- 
culièrement odieux » au lieu des 
dix-huit ans retenus par l'Assem- 
blée — que sur le caractère automa- 
tique de son application. Pour 
MM. Jacques Toubon (RPR, 
ne José Rossi (UDE, Corse-du- 


tique de la pe: 
seul nb ue à l'abolition 


de la peine de mort ἡ. 


Le garde des sceaux et le rappor- 
teur ont défendu une position radi- 
red se Pour 

M. Arpaillange, il est nécessaire de 
« sauvegarder la pri liberté d'ap- 
préciation du juge », car « 1oute 
peine inéluctable serait incompati- 
ble avec les nécessités reconnues par 
tous aujourd'hui, de l'individualisa- 
tion de la sanction ». Les députés 
sont donc revenus au texte initial, 
tout en soulignant que la durée de 
la peine de süreté pourrait être 
allongée, pour les crimes les plus 
graves, lors de Ja discussion en 
commission mixte paritaire. 

Au-delà de ces trois points fon- 
damentaux, plusieurs modifica- 
tions ont été à au texte du 
Sénat : les députés ant réintroduit, 
en matière correctionneile, l'obli- 
gation de motivation pour tonte 
peine d'emprisonnement sans sur- 
sis, et supprimé le caractère auto- 
matique des peines complémen- 
taîres (interdictions, déchéances, 
incapacités) liées à des condamna- 
tions pénales. 

Un autre amendement ἃ réintro- 
duit les dispositions particulières 
en faveur des mineurs coupables 
d’infractions. À l'initiative de 
M. Toubon, le-texte précise en 
outre que « ἐξ mineur de sept ans 
n'est pas responsable ν et que le 
mineur de treize ans « n'est passi- 
ble d'aucune peine ». Contre l'avis 
du garde des sceaux. M. Marchand 
est venu à la rescousse de M. Tou- 
bon, en invoquant pour la tespon- . 
sabilité pénale de l'enfant, non 
pius les valeurs morales de la 
société. mais celles... des « pères de 
l'Eglise », qui ont fixé à sept ans 
l'âge de raison. 

PASCALE ROBERT-DIARD 


FESTIVAL 


18-1 se er 1990 
deShàä 19h30 
PAT Ion 
69, Bi Victor, Paris 15- 
Métro : Porte de Versailles 
Entrées : 10 F au profit 
des Restaurants du cœur 
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SOCÉTÉ  ς-ς-ς-- 


JUSTICE 


Les leçons 
de Strangeways 


Suite de la première page 

, Restriction des visites. activités 
insuffisantes, peu de possibilités de 
travail par mangue 
d'encadrement : la dégradation de 
l'univers carcéral est largement 
dénoncée, y compris par les ar 
diens et le corps des visiteurs béné- 
voles. Le ministère de l'intérieur 
(Home Office). principalement 
_visé, s'en préoccupait, bien avant 
Strangeways. Le voici sommé 
d'agir plus vite. 


Vingt-deux heures 
à trois 

Les Britanniques ont vécu der- 
rière les caméras la destruction, 
aile par aile, de cetre Bastille. Dans 
ce miroir grossissant, l'opinion a 
contemplé « ses » détenus et 
délinquants, notamment des 
hommes enfermés à perpétuité, 
autorisés à témaigner - en direct ! 
- dans la presse. John Balaen, 
trente-quatre ans, artisan en 
bâtiment, sorti de prison depuis 
quatre mois après une peine de 
trois ans pour homicide involon- 
taire. ἃ raconté l'humiliation quoti- 
dienne du matricule B32116-4 à 
Wandsworth, la vieille prison lon- 
donienne : vingt-deux heures enfer. 
més à trois dans une cellule prévue 
pour un. + /maginez-vous face à 
Jace aver votre mari pendant vingt- 
deux heures . On fin par se boxer. 
Les matons se contentent de vous 
garder qu frais. fls ne vous recun- 
naissent pas toujours, avec tous les 
va-et-vient de détenus. Leur seule 
Jaçon de garder le contrôle est de 
vous abaisser. Parfois, ils pissent 
dans voire “μὰ... » 


Dans ce débat, qui ne s'est pas 
terminé avec la reddition des 
mutins. les me de prison se 
sont retrouvés en première ligne, 
accusés d'impuissance face à l'agi- 
tation ou d'inhumanité. Joha 
Evans, responsable de l'unique 
syndicat des gardiens, la National 
association of prison officers, ren- 
voie, de son côté, la balle au minis- 


Les associations d'aide aux 
détenus sont particulièrement 
puissantes au Royaume-Uni. La 
NACRO {Association nationale 
pour le soutien st la réinsertion 
des délinquants), ls plus impor- 
tante, ne compte pas moins de 
mille cinq cents employés. C'est 
presque une PME, financée notam- 
ment par des subventions du … 
ministère de l'intérieur. Presque un 
lobby aussi, qui publie bulletins, 
statistiques st enquêtes. 

Le Nacro aide à la réinsertion 
des prisonniers. Elle sa bat pour 
obtenir que les familles aient le 
droit de visiter les détenus, en cas 
de comestation. Ou pour le rem- 
boursement de laurs frais de 


Le lobby des détenus 


tère de l'intérieur, dont dépend, au 
Royaume-Uni, l’adminisiration 
pénitentiaire. La limitation au 
nom de l'austérité du recours systé- 
matique aux heures supplémen- 
taires, qui permettaient aux gar- 
diens d'arrondir leur salaire, a 
aggravé, selon lui, le manque de 
personnel, Et donc affaibli le 
contrôle. Le gouvernement n'a pas 
procédé aux embauches supplé- 
méntaires, pourtant promises après 
l'entrée en vigueur de ce nouveau 
réglement, connu sous ie nom de 
a Fresh Start Deal » parce qu'il 
oblige à « partir [δὲ » au lieu de 
faire double journée. Porte-parole 
des trente mille gardiens, M. Evans 
ne cache pas sa réprobation : « {/s 
n'y connaissent rien v. 


Ua habitant sar mille 
es détention 


Le réglement interne n'a pas 
échappé au déballage général. Le 
système britannique impose la 
ségrégation des détenus pour 
crimes et délits sexuels. Cela, afin 
de les protéger d'éventuelles 
menaces de leurs co-détenus, Cet 
« article 43 » du règlement était 
déjà très critiqué par de nom- 
breuses associations humanitaires, 
pour qui ia ségrégation excite les 
baines et interdit toute réinsertion. 
La rébellion de Strangeways, là 
aussi. 3 aiguisé Ja réflexion. Pen- 
dant trois semaines, toute range 
terre a cru volontiers que les 
mutins avaient « sauté sur le quar- 
tier des 43 v : « vingt détenus 
pendus εἰ castrés », ont titré des 
Journaux, ]1 3 fallu un décompte à 
l'unité près des 1 650 pension- 
naires pour que le pays se rende à 
une autre évidence : la rumeur 
était infondée. On s'est mis alors à 
remettre en cause cet article. puis 
bien d'autres. du réglement. 

La surpopulation - près d’un 
habitant sur mille est incarcéré au 
Royaume-Uni -- s'est accentuée au 
fil des ans. Seulement 6 % des pri- 
sonniers le sont pour crime violent 


déplacement lorsque la centrale 
est éloignée : sous certaines 
conditions « d'éligibilité », le minis- 
tère de l'intérieur paie en effet un 
voyage par mois aux familles. 


Fondée en 1966, l'association 
milite égalament pour la générali- 
sation des peines de substitution. 
Sur ce terrain, elle a apporté ce 
que l'un de ses responsables 
appelle « un soutien critique » à la 
réforme pénale du gouvemement 
conservateur. Le ministère de l'in- 
térieur l'a même consultée pour 
élaborer son projet de loi, situation 
inédite en Francs. 


D.R 


À Paris 


Organisation d'une manifestation demandant 
un référendum sur la peine de mort 


Dans sa première édition de ven- 
dredi 18 mai, France-Soir fait son 
titre de « une » sur un défilé, prévu 
samedi 19 mai à Paris, de trente-sept 
familles dont un enfant a été assas- 
siné. « Le cortège, sans banderole ni 
slogan. se rerra à l'Elysée pourt 
remettre une lettre ouverte au prési- 
dent de la République et un million 
de signatures réclamant un rèféren- 
dum sur la peine de mort », précise le 
quotidien du matin. En page inté- 
rieure, M: Marcel Normand, l'un des 
avocats de ces familles déclare que ce 
rendez-vous « n'a aucune coloration 
politique puisque la loi du 9 juiller 
1981 abolissant la peine de mort a 


été votée à la fois ῥα les en 
taires de gauche et les parlementaires 
de droite. » 


Sur la totalité de sa dernière page, 
le journal Présent daté du jeudi 
17 mai it cette  manilesla- 


tion nationale ». Dans un petit enca- 
dré en page intérieure, le quotidien 
d'extréme droite précisait que 


« l'AGRIF demande à tous ses sym- |. 


pathisents de s'associer à la grande 
manifestation », en indiquant que 


a fe rendez-vous a été fixé par 


M. Roget, président de Laissez-les 
vivre, à 14 h 30, au métro Solferino » 


L'AGRIF (Alliance générale contre 
le racisme et pour le respect de 
l'identité française et chrétienne) est 
une association satellite du Front 
national dirigée notamment par 
M, Bernard Antony et Μη Georges- 


Paui Wagner. membres du bureau: 


politique du parti d'extréme droite. 
Elle se veut concurrente du MRAP et 
de la LICRA. Laissez-les vivre est 
une association radicalement Oppo= 
sée à la libéralisation de l'avorte- 
ment. 


(sexe, meurtre ou tentative). Le 
prévenu, avant même son procès, 
est le plus souvent enfermé sur-le- 
champ. Cet engorgement est un 
trait chronique du système. Dès 
1979, à la suite d'une vague de vio- 
lentes révoltes, le rapport May 
avait préconisé la destruction de 
Strangeways, de Dartmoor, dans 
les landes du sud, ainsi que des 
réformes de fond. li ne fut que très 
partiellement suivi. 


En dix ans, un tiers du parc car- 
céral a été renouvelé, sans que l'on 
ferme les anciens bâtiments. Les 
prisons dites « locales », datant 
souvent, comme Strangeways, de 
l'époque victorienne, logent encore 
pêle-mêèle 30 % des détenus. « Les 
prisons sont comme {es rues d'une 
ville. Plus vous en ouvrez, plus le 
trafic augmente et plus les embou- 
teillages s'aggravent », commente, 
désabusé, un haut responsable du 
Home Office. Résultat : deux per- 
sonnes en moyenne dans une cel- 
lule individuelle alors que les sen- 
tences tendent à s'alourdir. 


Un net coup de frein ἃ cepen- 
dant été donné par le secrétaire à 
l'intérieur, M. David Waddington. 
en 1988, en limitant les détentions 
provisoires et l'emprisonnement 
des jeunes en dessous de vingl- 
et-un ans. Selon les données offi- 
cielles. la population pénale ἃ 
chuté de 5 % l'année suivante 
{48 154 détenus en juin 1989). 
Mais l'effort est resté largement 
insuffisant. 


Grands 
Par 


Aujourd'hui. les autorités sem- 
blent enfin décidées à appliquer à 
‘ce mal chronique de grands 
‘remèdes. Et le Home Office, 
conservateur, paraît dépassé par 
son δυάδος, le rapport travailliste 
de 1979. A contre-courant d'un 
‘public volontiers rêpressif, 1} 
entend désormais réduire le 
recours à l'emprisonnement en 
développant les peines de substitu- 
tion : amendes pour indemniser la 
‘victime où la collectivité, travaux 
d'intérét général, liberté contrôlée. 
L'application dépend cependant 
des juges, artachés à leur indépen- 
dance, et qui ont, au Royaume- 
Uni. la main lourde en matière de 
petite délinquance : un magistrat 
ivient de condamner à trois 
semaines d'emprisonnement un 
adolescent espagnol en vacances 
accusé d’avoir pris un flacon fac- 
tice de parfum dans une vitrine 
-brisée. lors des émeutes de Trafal- 
gar Square. 


Le projet de loi de février sur 
« crime, justice et protection du 
public », qui étend le régime 
« jeunes » à l'ensemble des délin- 
quants, 8 entraïné dès sa publica- 
tion one levée de boucliers. Davan- 
tage dans les rangs des professions 
concernées que sur les bancs du 
Labour ou méme sur ceux du parti 
‘conservateur, qui voit. Il est vrai, 
dans le désengorgement des pri- 
sons une source d'économies {un 
détenu coûte 10 000 Francs par 
-mois à fa colfectivité), Devant ces 
réactions, le Home Office a atténué 
ila portée du texte. Après la tour- 
‘aente Strangeways, la polémique 
sur la réforme pénale a donc repris 
‘de plus belle et les réformistes sont 
irepartis à l'assaut : « Le Home 
\Ofice ne doit plus reculer, N'est-il 
τρῶς déja trop tard? » 


DANIELLE ROUARD 


{13 En matière d'emprisonnement. Je 
Royaume-Uni pour l'année 1988-1959, 
avec un déieny pour mille habitants, se 
suue devant la Turquie (9,96 pour mille}, 
Ja France 10.77) et les Pays-Bas 10,40). 
Source : Conseil de l'Europe. 


a Metz : un preneur d'otages 
arrêté av terme d'une course-pour- 
suite. - Ur homme qui avait pris 
en otage deux magistrats au palais 
de justice de Metz, jeudi 17 mai, a 
lé arrèté dans la soirée. Noure- 
dine Bengheta, vingt-rois ans, 
entendait obtenir la libération de 
son amie, une jeune fille mineure 
qui venait d'être arrêtée après 
avoir tenté d'écouler un chèque 
volé chez un commerçant messin. 


MÉDECINE 


Contestation de la liste officielle des laboratoires de procréation médicalement assistée 
Les CECOS ne sont pas agréés par le gouvernement 


Les responsables des centres d'études at de 
conservation du sperme (CECOS) sont furieux. 
Aucun des centres qu'ils dirigent -- il en existe 
vingt en France - ne fait partie de la liste des labo- 
ratoires de techniques de procréation médicsle- 
ment assistée (PMA] officiellement agréés qui 
vient d'être établie par le ministère de la santé. 
Cette liste, communiquée lundi 14 mai aux 
DDASS [directions départementales de l’action 
sanitaire et sociale) et aux DRASS (directions 
régionales de {l’action sanitaire et sociale) com- 
prend 79 laboratoires - 40 privés et 39 publics -- 
chacun de cas centres étant dorénavant autorisé à 
pratiquer tous les actes de PMA et donc en parti- 
culier à créer des banques de sperme. 

Après avoir rendu publique le 2 décembre 
1988 ja liste des sobrante quatorze centres habili- 
tés à mettre an oeuvre les techniques de PMA le 
ministère de la Santé avait pensé élaborer deux 
autres listes d'agrément celle des laboratoires de 
PMA et celle des banques de sperme. Finalement, 
il a donc été décidé de n’élaborer qu'une seule 
liste. Et d'en exclure pour de simples raisons d'or- 
dre juridique et administratif les SECOS. 

Ces derniers sont en effet le plus souvent des 
associations loi de 1901. en quelque sorte héber- 


gés par les centres hospitaliers universitaires. 
« De ce fait, intique-t-on dans l’entourage de 
M. Claude Evin, le ministre de la Santé, nous ne 
pouvions pas dans l'immédiat au moins leur don- 
ner d'agrément. Pour cela, ils doivent d'abord 
modifier leur statut juridique ». Une telle procé- 
dure assure-t-on est actuellement en cours et on 
précise que de toute manière agrément ou pas 
« l'activité des SECOS ne sera pas il »- 

H n'en reste pas moins vrai nous a déclaré le’ 
professeur Jacques Lansac, le président de la 
fédération des SECOS que nous sommes dans une 
situation juridique aberrante puisque nous n'avons 
pas d'existence légais. Et en outre, du fait de cette 
situation, le système des SECOS dont tout le 
monde se plait à reconaître le caractère exem- 
plaire de son code de déontologie risque de pâtir 
de ces décisions gouvernementales. « Rien n'in- 
terdit en effet aujourd'hui à un laboratoire de PMA 
de créer sa propre banque de sperme voire même 
s'il le sauhaite de rétribuer les donneurs » : 

Au ministère de la Santé où l'on est visilte- 
ment très embarassé par cette affaire, on 
reconnaît que tout cala « pose problème » et qu'à 
convient sans tarder de tout faire pour accorder 
une existence officielle aux SECOS. 


Des abus répétés 


Pour ce qui est des procréations 
médicalement assistées dans leur 
ensemble, les problèmes sont 
encore plus complexes. Car à ia 
grande confusion concernant les 
banques de sperme humain 
s'ajoute l'incohérence qui règne 
dans le domaine de la dation 
in vitro. On sait en effet Gel Fho- 
mologation décidée en décembre 
1988 par le ministère de soixante- 
quatorze équipes médicales autori- 
sées à mettre en oeuvre celle 
technique et des techniques simi- 
laires n'est en aucune manière res- 
pectée, de très nombreuses équipes 
non agréées continuant ouverte- 
ment à iravailler, certaines d'entre 
elles ayant par ailleurs engagé une 
action en justice contre le minis- 
tère de la Santé. Outre qu'elles 
mettent en lumière l'impuissance 
des pouvoirs publics à faire ici res- 
pecter les décisions prises, cette 
situation fait craindre les plus 
sérieuses dérives. 


1} est chair en effet que la Jimita- 
tion par voie réglementaire du 
nombre des équipes habilitées à 
mettre en oeuvre la fécondation in 
vitro répondait en grande partie ä 
des impératifs éthiques, la diffu- 
sion généralisée de cette médicali- 
sation de la procréation conduisant 
très vite à des abus répétés nés en 
particulier de l'élargissement injus- 
tifié des indications thérapeutiques 
et des très grandes différences des 
sésultats obtenus en fonction des 
équipes. 

Dès lors que les décisions minis- 
térielles -qui furent prises après un 
long travail d'évaluation effectué 
par une commission nationale réu- 
nissant les différentes spécialités 
concernées- ne sont pas respectées, 
comment penser que de tels abus 
ou de telles ἐπέ ités pourraient 
ne pas se généraliser? 


De mème, exclure les CECOS 
des centres habilités à conserver du 
Isperme humain à des fins d'insé- 
mination artificielle revient à pren- 
dre le risque de ruiner l'action 
d'une fédération de structures 
lassociatives qui avaient su bâtir et 
‘développer une activité médicale 
et scientifique sur de rigoureux 
principes éthiques et moraux (ano- 
nymat, volontariat, bénévolat} 
similaires à ceux qui régissent le 
système transfusionnel français. 


Cette situation trouve sans 
aucun doute son origine dans l'ap- 
parente impossibilité qu'il y a à 
concilier une certaine Ἰοεὶ ue 
administrative avec la volonté Pr 
mulée par les spécialistes médicaux 
de la stérilité humaine de séparer 
les activités thérapeutiques mises 
en oeuvre au sein d'un couple de 
celles qui imposent un don de sper- 
matozoïdes ou d'ovules. 

Sur le Fond, il s'agit Là de l'une 
des premières et graves Consé- 
quences de l'absence de loi sur 
l'ensemble des chapitres de la bioë- 
thique. Or, dans ce domaine un 
important travail a déjà été effec- | 


tué. Ainsi, dans son titre Y, 
l'avant-projet de loi sur la bioéthi- 
que et les droits de l'homme {1} 
rendu public ü y a plus d’un an (Le 
Monde du 3 mars 1988) abordait 
l'ensemble de ces questions. IL 
voyait notamment que les 

tions médicalement assisiées ne 
pourraient être mises en oeuvre, 
sous la responsabilité d'un méde- 
εἴα, que par des organismes spécia- 
lement autorisés par le ministre de 
la Santé. 


Un cadre 
législatif 
11 prévoyait la gratuité du don de 


spermatozoïdes, d'ovules et d'em- 
-bryons et précisait que 18. procréa- 


-:tion médicalement assistée ne 


pourrait être admise qu'en faveur 
.des personnes vivant ensemble, en 
mariage ou maritalement, et souf- 
_frant de stérilité. Autant de prin- 
cipes qui devraient être inscrits 
dans un cadre législatif et non, 
‘comme c'est le cas aujourd’hui, 
pétir de la voie réglementaire rete.. 


‘nue par ie précédent gouverne-. 
‘ment, une voie d'autant plus ἴγᾶ- 


qie a la limitation δα nombre 
les équipes agréées se heurte sou- 
vent à de puissants intérêts catégo- 
riels et financiers. 

Or, après avoir été chaleureuse- 
ment accueilli par l'actuel premier 
{ministre et soutenu par plusieurs 
‘des ministres de l'actuel gouverne- 
ment (parrui lesquels M 
Evin et Pierre Arpaillange), cet 
avant-projet de loi est au centre 
d'une vive controverse, différents 
groupes de pression souhaitant, 


SCIENCES 


Claude . 


pour des raisons parfois opposées, 
sinon qu'on l'oublie du moins que 
l'on prenne dans ce domaine « le 
temps de réfléchir » . 


H y a quelques jours {Le Monde 
du 18 avril) les professeurs J. 
M. Dubernard, député RPR de 
Lyon et François Matteï récla- 
maient dans ces colonnes la tenue 
d'une session extraordinaire du 
parlement sur ces questions. Pour 
sa part, Mme Michèle Barzach, 
ancien ministre de la Santé s'est 
prononcé, mercredi 16 mai, pour 
la création d’une mission d’infor- 
mationsur les problèmes de bioë- 
thique-après que M. Claude Evin 
eut indiqué qu'il était favorable à 
une initiative parlementaire sur ces 
problèmes. On ne connait toutefois 
toujours pas l'actuelle position de 


. l'hôtel Matignon sur ces questions - 


essentielles de société pas plus 
qu'on ne connait celle de l'Elysée. 


JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


({} Connu sous ἐξ terme d’avant-projet . 
de loi Braïbant (du nom de M. Guy Brai- 
bant. président de 18 section du rapport 
et des études au conseil d'Etat) cet avant- 
projet de loi élaboré au total par une ceu- 
taïne de spécialistes travaillant en lisison 
avec ke comité stional d'éthique aborde 
différents domaines comme l'intégrité du 
corps, le diagnostic prénatal, Les comités 
d'éthique, les prélèvements d'organes, La 
procréation médicalement assistée où 
encore les registres épidémiologiques, 


Le réacteur Superphénix à l'arrêt 
jusqu’en juin en raison d’une fuite 
sur un circuit secondaire 


LYON 
de notre bureau régional 


Le réacteur à neutrons rapides 
Superphénix, situé à Creys-Malville 
(sère), resiera sans doute à l'arrêt jus- 
qu'en juin, en raison des travaux ren- 
dus nécessaires par la détection d'une 
fuite de sodium liquide, non radioec- 
tif, sur un circuit secondaire transpor- 
tant fa chaleur jusqu'à l'un des quatre 
générateurs de vapeur. 

Cette petite fuite, d'un volume de 
:10 Titres selon la direction de la cen- 
itaie et de 30 litres selon d’autres 
isurces. s'est produite dans la nuit du 

27 au 28 avril, à ka soudure d'un rac- 
cord en forme de « T », entre une 
tuyauterie de transport du fluide calo- 
porteur et un circuit dé purification 
de ce fluide, d’un diamètre de 25 


ram. 
La fissure a été provoquée par la 
fatigue thermique de 


la soudure, solli- 


citée prés de 30 000 fois depuis l'en- 
trée en fonctionnement, au moment 
du mélange du sodium chaud (2307 
et du sodium froid (1807). 

La détection de ἴα fissire, invisible 
à l'oeil nu, .a nécessité une Fini 
de radiographies, Cet incident de 
fonctionnement a provoqué une 
« vérification en chaîne » des tuyau- 
teries des quatre générateurs de 
vapeur et donc l'arrêt de la cen 
qui ἈΝ ΤᾺ ΓΑρλοτανιου de fosction- 
nemèn seulement troi 

D'autres fissures étaient en train de 
Se farmer, pour les mêmes raisons, 
sur un deuxième circuit. Les deux 
demiers ne présentaient que des ‘ 
défauts d'aspect, déjà décelés avant la 
mise en service de La centraje. La 

ua m de sodi 


-GÉRARD BUÉTAS 


(PERTS-COMPTABLES... 


(CASE THE 


T DES COMPTABLES AGR 


LSCEURE LUNIH 


ARTS 


été vendue le -17:mai pout ce pri 
astronomique, majoré des 10 % de 


commission, soit 78,1.millions de . 


dollars. au total (plus de 
lions de francs). .. 
Un record 


450 mit- 


œuvres, {a Promenäde, avait 
atteint 10,3 millions de livres ster- 
ling (plus de 100 millions: de 
francs) le 4 avril 1989, fors d'une 
vente aux enchères chez Sotheby 
Londres. Mis à prix à 25 millions 


de doflars, ἰδ 4foufin de fa Galerie + 


pouvait être véndu deux fois plus 
cher compte tenu de la hausse des 
prix constatée depuis de trois 
ans sar le marché de lat. : ᾿ 
La même estimation avait été 
faite précédemment. pour Le Por- 


trait du docteur Gachet, de Van ‘pi 
‘‘versaire, de 


Gogb qui, quarante-huit heures 
auparavant, avait puivérisé tous les 


MUSIQUES . 


_! Ouverture en fanfare 
τς face au Léman 
Dutilleux, Ste, Rostroporith, héros du Festival 


de notre envoyé spécial 
Antoïine-Riboud, quatre trom- 


bones, deux percussions εἴ trois 
piccolos ; au-dessus, devant: le 


gaie, légère, des phrases iri 
comme des bulles de savon 36 
répondent d'une plate-forme ἃ 

caisse 


soir, les notes fuient à tire-d'ailes 
au milieu des hirondelles ; les 
fifres-piccolos safuent la compa- 
gaie en un bref adieu aïgrelet et 
ca 


C'était jeudi, à 20 heures ,- 


l'ouverture du 15. Fcsival 


d'Evian, la-création d’une petite 


tival, Isaac Stern, pour qui il avait 
composé (εἰ ad 
pour violon si bien nommé 
des songes. Avec cette merveilleuse 
ité, généreuse, charnue, nOUr- 
rie d'humanité, ce style si pur δἰ 
intuiuf, le 
tissait de 


ét et belles, ouvrant 1ont ἃ 


"orchestre des fenêtres sur 
es illeax, descendant ᾿ 


ur monde 
des gouifres pleins de mys- 
Lg Jaissant entraîner par de 


ému, 


a 
Jac! 
cravate de commandeur 


᾿ ecord pour ce peintre 
impressionniste. dont f'une des. 


Av balcon du petit Théâtre - lors de l'interprétation 


. autres : solitude glacée, rêve de 
* bonheur promptement. évanoui, 


cet admirable Concerto, 
Arbre 


τς tiste flamand bénéficie en ce 
- "moment d’une prime im 


, m0! portante, 
due:à sa:légende et à son destin 
tragique. Le Porcrait du à 
Gacher a été réalisé à Auvers-sur- 


rang,-les fris, de Van Gogh, adju- 
gés en novembre 1987 pour 53,9 
millions de dollars, précédent 
record, doublement battu cette 
semaine à New York. À côté du 
succès rencontré par Le AMoulin de 
la Galette - une version plus 
grande de cette toile est accrochée 
au musée d'Orsay, — d'autres pein- 
tres ont aussi atteint des prix-pla- 
fonds au cours de cette même 
venue. 7e 

Aïnsi, la Fugue, de Wassily Kan- 
dinsky, une œuvre exécutée en 
mars 1914, a été vendue 20,9 mit- 
Fons de θοἴαιε:- bien ep rie à 

révisions, — que = 
Marc Chagall (1923), 
adjugé 14,85 millions de dollars. 


Légion d’honueur. - 
L'atmosphère 
kovitch convenait mieux ἃ 18 salle, 
phénomé- 

nale dé sa Cinquième Symphonie, 
que .Rostropovitch dirigeait 
comme un torrent d'images 
roulant les unes sur les 


épique de Chosts- 


marche de robots hallucinante, 
bals de cochers caricaturaux, pro- 
menades « heureuses »# pour don- 
ner le change au censeur, pandé- 
monium surchauffé aux cris 
terribles, jusqu’à cette ultime mon- 
tés progressive et glorieuse, de 
palier’én palier, à grands Las pre 


© JAGQUES LONCHAMPT. 


trés par {sanc Stern, sur disque compact 


Un fonds de création. lyrique, 
équivalent de l'avance sur reccites 
pour le cinéma, est désormais mis 
en œuvre pour encourager l'effort 
des établissements d'opéra en 
faveur du répertoire contemporain. 
Créé à l'initiative de ta Société des 
auteurs et compositeurs dramati- 
ques (SACD), de la direction de la 
musique et de la danse δὺ minis- 


ἡ tère de la culture, de la société 


civile pour l'admiistralion des 
droits des artistes interprètes 
(ΑΘΑΜὴ et de ls Fondation pour 
[4 création musicale (FCM), ce 
fonds, doté de 3,6 millions de 


francs pour l'année 1990, sc veut. 


une aide « automatique et incita- 
tive αὶ en faveur de nouvelles pro- 
ductions ou de reprises, jugées par 
uu.comité formé tout exprès, en 
dehors de tout critère esthétique, 


- pour leurs seules garanties de pro- 


«fessionnatisme (nombre de répéti- 
tions et de représentalions). Cette 
aide, qui vise à dénouer un état de 
crise (un seu} opéra crét certe sai- 
son, et une seule reprise), pourra. 
atteindre 600 000 francs pour une 


|.» Renseignements : SACD_- 


11 bis, rue Ballu, 75009 Paris. 
A: 40-23-45-07 et 
40-23-44- 


eur 


_ CULTURE 


tent des valeurs sûres, même dans 
.un marché qui semble digérer les 
prix très élevès arreinis ces temps », 


τ explique M, Michael Findlay, l'un 
. des experts de Christie's. 


. En une seule vente, cette maison 
aura réalisé 269 millions de dollars 
de chiffre d'affaires le 15 mai et sa 
concurrente, Sotheby’s, davantage 
(286 millions) deux jours plus tard. 
Dans les deux cas, certaines 


- œuvres (15 % à 20 % du total envi- 


τοῦ) ont certes trouvé preueur à 
des prix inférieurs à la fourchetie 
basse des estimations, mais {e suc- 
cès global de ces adjudications 
semble avoir effacé les mauvais 


- -souvenirs des précédentes ventes 


d'art contemporain. Et de leurs 
cours en baisse. Pour un temps. 


SERGE MARTI 


a Le Parlement européen vote con- 
tre l'Exposition universelle de 
Venise. Par 195 voix contre 15, le 
Parlement européen a adopté jeudi 
17 mai, une résolution demandant 
au gouvernement italien de retirer 


οἰ candidature de Venise pour l'Ex- 


position universelle de l'an 2000. 
Le projet a soulevé de violentes 
polémiques en Italie et dans le 
monde entier (le Monde du 12 jan- 
vier). La décision définitive du 
Bureau international des exposi- 


.tions sera connue le 14 juin pro- 


chain. 
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Ouvert le soir 


Soixante-dix galeries de Saint-Germain-des-Prés font du zèle : | 
le temps d'un week-end elles exposent en nocturne et le dimanche 


Depuis deux ans, c'est la cou- 
tume : la plupart des marchands de 
tableaux, de sculptures et d'objets 
exotiques de la rive gauche organi- 
sent une sorte d'opération portes 
ouvertes. Convaincus qu'aucun 
moyen ne doit être négligé afin 
d'inciter les amateurs et les 
curieux, tous collectionneurs en 
puissance, à entrer dans leurs gale- 
ries, ils mettent en scène une soirée 
de vernissages groupés et adoptent 
pour 1rois jours des horaires de 

magasins. 

C'est du reste l'effer obtenu : 
celui d'une très grande foire, entre 
boulevard Saint-Germain et Seine, 
rue Mazarine et rue Bonaparte, 
une foire de soixante-dix stands où 
les articies les plus divers se propo- 
sent à ls convoitise. 11 y en 2 tant, 
de si variés, de si différents de qua- 
lité et de valeur, chefs-d'œuvre et 
croûtes mêlés, que l'on chercherait 
en vain une cohérence là-dedans, 
ou quelque tendance distincte. 

L'exposition de cette année ἃ été 
baptisée « Découvertes-redécou- 
vertes », ce Qui permet ἴουϊ εἴ SON 
contraire : la résurrection hasar- 
deuse des derniers abstraits des 
années 50 non encore réévalués et 
celle de leurs vieux rivaux, les réa- 
listes expressionnisies des mêmes 
années 50. L'un rend hommage 
aux brumes laiteuses de Léon 
Zack, un autre redécouvre Îe tor- 
rentiel Lorjou. Lanskoy ἃ ses 
fidèles et Erté Les siens. Les Russes 
se vendent bien, question de mode. 
Russe, Jean Pougny, natif de Saint- 


| κως 


ΑΙΗῈ à notre savoir-faire 


et notre puissance financière, 


ä nous place parmi les tout premiers 


promoteurs immobiliers en France. 


Pétersbourg en 1894, l'était quand 
il s'appelait Yvan Puni et se ran- 
geait parmi les partisans les plus 
fervents du cubisme et du futu- 
risme. Converti au constructi- 
visme, puis collègue de Chagaïl à 
Vitebsk après la révolution d'Octo- 
bre, il émigra en Finlande en 1919 
puis à Paris en 1923, 

Il était alors l’un de ces cubistes 
dits « de la seconde génération », 
qui exécutait d'exquises variations 
sur la mandoline et le compotier 
de Picasso. 


Nabi 


A la galerie Coard, qui évoque ce 
méconnu, on ne verra Cependant 
que très peu d'œuvres de cette ins- 
piration et bien plus de petits for- 
mats plus tardifs où l'admiration 
que Pougny voua à Bonoard l'is- 
cite à pratiquer une sorte de 
nsbisme anachronique aussi 
étrange qu’adroit. La matière pic- 
turale est un peu grasse, les jeux de 
valeur très habiles, le dessin lâche 
et allusif. I] faut de la patience 
pour apprécier cet art absolument 
eonemi du tape-àd'œil 

en faut autant pour percevoir 
l'intensité des dessins de Louis 
Soutter, qui étudia la musique avec 
Ysaye, puis La peinture à Paris et 
finit enfermé vingt ans durant dans 
un asile de vieillards par sa famille 
lasse de ses extravagances. Daus sa 
chambre, Soutter a crayonné inlas- 


sablement des visions de violence 


‘ Inous permet désormais d'agir au-delà des frontières, en Europe. 
.Plus que jamais à l'écoute de nos partenaires, 
nous sommes prêts à accompagner leurs projets 
des plus modestes aux plus ambitieux. 
Pour construire, le génie des lieux s'impose. 


d'après la Bible et Shakespeare 
ainsi que des scènes-ailégoriques. 
Le trait est dur, les lignes fermes, 
fa construction d'une impression- 
nante vigueur. 

Deux autres expositions pérson- 
nelles pour finir. Jacques de Le 
Villeglé, qui n'a jamais renoncé à 
la méthode de travail qu'il mit au 
point au temps du nouveau réa- 
lisme, a arraché et découpé les 
affiches pauvrement scabreuses des 
messageries roses. Le résultat de 
ces manipulations de sociologue 
est souvent drôle et d’une cruelle 


justesse. Quant au peintre Berge- 


roi. auquel ia galerie Monbrison, 
spécialiste de l'art africain, a 
confié ses murs, 11 démontre un 
savoir-peiudre et un sens de la 
composition fort au-dessus des 
pochades et croguetons des 
hommes à la mode qui font, ail 
leurs, l'essentiel du spectacle. On 
veut croire que la sobriété de ses 
abstractions sombres et denses 
trouvera, malgré son inactualité, 
des yeux pour l'apprécier. 
PHILIPPE DAGEN 


> Galerie Coard, 12, rue Jac- 
ques-Callot. Galerie Barbier et 
Beltz, 9, rue Mazarine. Galerie 


Toutes les galeries seront ouvertes les 
18 et 19 mai de {1 heures à 20 à 30 sans 
interruption et ie dimanche 20 mai de 

heures. 


SINVIM 


COMPAGNIE 


BANCÇAIRS 


le génie des lieux 


5, Avenue Kléber 75116 Paris 


Tél : (1) 40 67 31 86 
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Ce ϑὺ 


de nos envoyés spéciaux 


Soirée russe à Cannes. Pendant que sur [65 écrans Panfilov égrène les prolo- 
gues d'une révolution à venir, la vodka coule à flots à bord d'un bateau soviéti- 
que ancré au large de la Croisette. Les producteurs s'y bousculent. Les Améri- 
cains ont une bonne longueur d'avance sur ies Européens. A terre, les 
déclarations de René Bonnel, de Canal Plus, sur la faiblesse du cinéma fran- 
gais continuent de faire des vagues. 


SÉLECTION OFFICIELLE 
« La Mère », de Gleb Panfilov 


Le mythe fondateur 


Un troubie, une sensation de 
déjà vécu, un retour en arriére 
vertigineux. Enchaînements 
d'images d'un calme presque 
surnaturel 


Τὶ s'agit de la Mère, de Gleb Pan- 
filov, troisième adaptation du 
roman de Gorki après celle Pou- 
dovkine en 1926 et de celle de 
Donskoï en 1955 ; il s'agit de la 
préhistoire du communisme {le 
mot n'est pas prononcé), de l'éveil 
politique de la classe ouvrière en 
Russie dans les années 1894 à 
1902, du modeste premier défilé 
du 15 mai, de l'humble premier 
drapeau rouge agité. 1] s'agit, dans 
une facture d'une orthodoxie 
époustouflante, de remonter sans 
sourciller au mythe fondateur. 
Pourquoi ? Pourquoi l'Evangile 
lorsque la messe est dite ? 


A Cannes sont projelés huit 
films soviétiques. C’est la moindre 
des choses, l'année ou jamais. On 
ne peut se détacher du lancinant 
Taxi Blues, de Lounguine, de l'en- 
fance déchirante de Kanieski, pré- 
sent dans « Un certain regard » 
avec Bouge pas, meurs el ressuscile, 
titre qui Téaume si bien ce qu'on 8 
souffert, ce qu'on espère pour le 
cinéma russe aujourd'hui. Loun- 
guine, Kanieski sont terriblement 
vivants, terriblement ressuscités. 

On en attendait autant de Panfi- 
lov. Certains de ses films ont été 
interdits (le Thème, pendant sept 
ans), il s'est tu assez longtemps, on 
le savait en possession d'une 
technique royale, on voulait un 
retour enivrant. On est appelé à 
visiter un monument édifiant. La 
Mère, jouée par l'inusable muse 
aux yeux clairs du cinéaste, Inna 
Tchourikova, regarde, sans ciller 


« Tilaï », d'Idrissa Quedraogo 
La loi du village 


Pourquoi donc est faîte {a loi, 
Sinon pour être transgressée. 


Dans l'uné des langues parlées au 
Burkina-Faso, rifaï, gienine « la 
loi ». C’est le cure du film ss 

La loi donne au père le 

répudier sa femme, d'en 
Pouser. une plus jeune. 1] l'avait 
pourtant promise à son fils aîné, 
qui, revenu après deux ans d'ab- 
sence, se révolte contre ce qu'il 
considère, en dépit de la loi, comme 
une trahison. La jeune femme l'aime 
toujours. Avec la complicité d’une 
adolescente, lle va le rejoindre. 
L'aduitére est découvert. Les 
hommes de La famille tirent à la 


Ainsi, de désobéissance en trans- 
les hommes et les femmes 
parviennent plus ou moins bien à 
construire leur bonheur. Les femmes 
surtout, malgré leur état de dépen- 
dance. ou à cause de cet ἐδ même, 
car tout leur étant interdit : 
qu qu'elles font un pas, elles Re Ἐπ 
νας εἰ ἸΟῪ Ὁ 06 Te 


Présent au dernier festival pour la 
Quinzaine des réalisateurs avec 
Yaaba. très belle histoire d'une ami- 
tié entre un gamin et une vieille 
dame souriante que le village consi- 
dère comme une sorcière, le film 
se trouve cette 

peut 


pas ètre com, 
hollywoodiens ou assimilés. Si l'on 
s’en tient aux critères habituels, c'est 
un film fauché, avec dés acteurs non 
professionnels. 


L'Afrique de Ouedraogo est 
moins que celle de la Cap- 
tive du désert. C'est une terre cra- 
quelée, dure, exigeante, avec quel- 
que chose de biblique : la LS 
impose une existence centrée sur 
tâches essentielles, sur des “airs 


Tournée il y ἃ vingt ans, la 
« jewish comedy » de Michael 
Roemer, présentée hors catégo- 
rie à Cuve sort enfin sur les 
écrans. 


Hany Plotrick n'a vraiment pas de 
chance. Petit bookmaker à la man- 
que. if n'a fait que neuf mois de pri- 
son, mais cola a suffi pour qu “it 
retrouve tout son univers à La dérive. 
Son petit racket dans k Bronx (il 
employait démocratiquement Juifs, 
Blacks, Latinos et Asiatiques) Cst au 
bord de l'effondrement ; il ne peut 
même pas s'offrir un intorlude lan- 


simples. Par sa mystérieuse simpli- 
cité, Filar pourrait être un film 


biblique. Il est en tout cas une sur- 
prise heureuse, un ovai dans l'en- 
semble de la sélection. 

COLETTE GODARD 


Génération nazie, plus l'inti- 
ada, plus une fête de famille fla- 
mande. 


L'Or d'Abraham est une produc- 
tion indépendante d'Allemagne de 
l'Ouest. Son auteur, Jôrg Graser. 
écrivain, scénariste, homme de 
cinéma et de télévision. a trente-neuf 
ans. Le filra ἃ causé un chot par sa 
oies sa Lee polémique con- 

la persistance de l'idéologie nazie, 
Dans un village de Baviére, qui res- 
semble à un chromo de calendrier, 
un vieil aubergiste, Alois Hunziger, 
respecté de tous, a été gardien du 
camp d'extermination d'Auschwitz. 
Sa fille, qui le savait, est partie avec 
une bande de hippies depuis des 
années. Elle revient — c'est Hanna 
Schyguila, très « fasbindérienne » — 
pour revoir sa fille Annarmil. dont 
elle ne s'est jamais occupée, et qui à 
maintenant quatorzæ ans, 

Ce retour. réunion toute symboli- 
que d'une famille au passé chargé, 
coïncide avec un voyage d'Alois en 
Pologne, en compagnie de Karl 
Lechner. un livreur de bière. Du câté 
d'Auschwitz, il récupère son trésor 
de guerre : ua coffre contenant les 
dents en or de juifs gazés dont i veut 
maintenant drer profil 

Cet acte mercantile fait ressu 
évidemment, l'horreur tranqui le. 


jamais sous son fichu résigné, son 
mari ivrogne tituber dans la cha- 
leur du laminoir, son fils grandir, 
révolté, en apprenant bientêt à lire 
Spartacus... 

Avant d'être poignardée, beau- 
coup, beaucoup. beaucoup plus 
tard par un membre de la police 
secrète, la mère aura brodé # À bas 
l'autocratie » sur l'étendard des 
naissantes révoltes et entendu crier 
per une poignée de jeunes gens à 
peine exaltés une phrase qui fera 
ensuite son chemin : « Prolétaires 
de tous les pays, unissez-vous ἵν. 

Α un moment, dans le fire de 
Panfilov, toujours très beau à 
regarder, classique si on est de 
bonne humeur, académique si on 
est mal luné, il τα ἃ semblé recon- 
naître le tsar Nicolas 1} bien 
mélancolique, entouré de sa jolie 
famille mélancolique aussi, comme 
si elle savait le sort qui lui serait 
bientôt réservé. Plus étonnant, 
dans une autre scène, il me semble 
avoir vu la tombe de Karl Marx à 
Londres. Des mains pieuses y plan- 
taient des fleurettes bleues, un 
acteur chauve au bon sourire -- ce 
devait être Lénine -- écrasait un 
moustique insolent qui venait de 
lui piquer le front … 

Après trois heures vingt de pro- 
jection, c'était peut-être une hallu- 
Cination ? Hélas, non. 


DANIÈLE HEYMANN 


UN CERTAIN REGARD 
« L'Or d'Abraham », de Jürg Graser ; 
« Cantique des pierres », de Michel Khleifi ;« Le Sacrement », de Hugo Clans 


Contestations 


ment acceptée par Alois, provoque 
une réaction en chaîne qui < détruit 
moralement Karl Lechner, 
complice indifférent {né en ΠΗ Η] 
ne se croyait pas concerné) et fait de 
la apr ἈΒΘΆΤΩΝ Ἰὰ res gs 
toire des crimes du re. δῖ 
Graser n'a pas forcé la , même 
s'il a brodé, το habilement, des 
situations romanesques sur une his- 
toire réelle, Pour fui, un nazi reste un 
nazi, Robert Die, acteur extraordi- 
naire, montre par ses comportements 
et ses discours, hitlériens, antisémites 
jusqu'au délire, que cene génération 
ne pense pas avoir de mauvaise 
conscience à purger. 

De plus, le film, fermement réalisé, 
met on cause dans celle micro-s0- 
qe le Faaire, Ja police, 
les antori préfèrent 
en drame individuel de famille une 
affaire politique extrémement 
génante, Jürg Graser, une bonne ie 
pour toutes, dérange l'ordre de l 


Né à Nazareth en 1950, Michel 
Khleifi tourne en Belgique. Il avait, 
en 1987, connu ua grand succès avec 
Noce en Galilée, qui proposait, avec 
un idéalisme arrangeant tout le 
monde. une solution au problème 
israélo-palestinien. par l'union des 


« hommes de bonne volonté » . 


Dans Cantique des pierres, il a 


GÉRARO RONDE AU 


LS Russes arrivent, ils sont arrivés en bateau. Un 
paquebot ancré au large, et qui s'appelle Odessa 
Films. ls y ont donné une fête. Les productions sovié- 
tiques sont nombreuses dans toutes les sections, les 
officiels se sont déplacés à l'occasion de la présenta- 


tion du film de Panfilov, ia Mère. 


Pour préparer les invités à voir sans failir les 
trois heures vingt de projection, à y avait largement de 
quoi boire. Les Russes ont une réputation à soutenir et 


Vodka 


l'ont sautenus . Les Américains avaient, comme d’he- 


bitude, devancé les Européens at probablement mis en 
route des accords de coproduction. On avait pensé 
aux Français, on leur avait laissé l’eau minérale. Les 
Russes n'en boivent pas. 

Les navettes du retour trimballaiant des gens bien 
habillés et qui chantaient des cantiques parce qu'ils 
croyaient la mer déchaînés. Le lendemain, la fiancée 
du marin regardait au loin et attendait toujours. 


C.G. 


durci ses positions. Cette nouvelle 
œuvre est Fen ae plus intéres- 
Sante. dans un er 
la fois documentaire nur 
Liege ΟΡ. ὡς ἣ παν ο ns 
révolte terri- 
toires 


M n'y 8 pas Jà de passion partisane 
ni de consensus diplomatique, Le 
film est beau, puissant, actuel, mais 
bizarrement © d'une histoire 
d'amour entre un Palestinien et une 
Palestinienne qui se retrouvent après 
vingt ans, et dont les rapports et fe 
lan rappellent trop - et mai -- 

ima Mon anour. 

Le Sacrement, de Hugo Claus, se 
situe dans un vi flamand pen- 

dant les années 50, et place la contes- 
pis sur le terrain de l'étude de 
mœurs. Comme chaque année, une 
famille se réunit pour célébrer l'ansi 
versaire de la mort de la mère, dans 
la maison d'un curé, dont la sœur 
aînée est gouvernante. La cordialité 
obligée s'efface vite. Hugo Claus ins- 
tallc une ambiance semi-Fantastique 
d'hypocrisie sociale et religieuse. 

En quelques scénes tragiques, il 
bnise le tabou de l'homosexualité, 
fustige avec ure étonnante virulence 


les compromis bou: et l'absence 
de charité δὺς prie Ce ne sont 
des films tiédes._ 


JACQUES SICUIER 


« Harry Plotnick seul contre tous », de Michael Roemer 
Les avatars d’une comédie 


goureux avec une blondinette prosi- 
tuce sans que 54 sœur aînée fasse 
irruption dans la chambre avec un 
vaporisateur pour lui soigner son 
rhume. Mieux {ou pis 7} : sa famitle 
entend le remettre dans k droit che- 
min 

Un écheveau de call-siris. de sur- 
bourns dans le métro, de pique-niques 
de mañosi. de gangsters sino-cubains, 
de détilés de mode rayon lingerie, de 
bar-mitzvah οἱ de circoncisions, 
constitué la toile de fond de cette 
«jewish comedy » très pince-sans-rie 
agencée en tableautins plus ou moins 
libres. Mais cotte satire originale exige 
du spectateur qu'il fasse son travail : 


regarder. Roemier πὸ mäche pas 505 
images. Pour bien les apprécier. il 
faut avoir l'œil panouL 
Pourtant, l'œuvre de Michael Ros- 

mer a bien failli rester dans un tiroir. 
Touré (en noir ct blanc} il y α plus 
de vingt ans, le film ne connut, à 
l'époque. aucune sortie commerciale. 
Le metteur en svénc. né à Berlin en 

1928. débarque aux Etats-Unis à le 
fin de Ja guerre. étudie à Harvard, 
avant de s'intéresser à l'art dramati- 
que. puis de 56 lancer dans ἰς doeu- 

mentaire οἱ je fitm éducatif. En 1962. 

if s'associe avec Robert Young. 
ancien de Harvard et futur réalisateur 
(lenbrista !, caméra d'or à Cannes 


ἐπ 19781 Ensemble (Roemer à la réa- 
lisation, Young ἃ la caméra), ils 
coproduisent une Série d'émissions 
puis, cn 1964, Nothing but à mun 
{primé à Venise), l'un des premiers 
films à traiter en profondeur du mou- 
vement des droits civiques en Ala- 
bama οἱ au Mississippi. 
Impressionné, ᾿ς président de la 
King Scrcen propose de financer leur 
prochain projet Roëmer opic pour la 
comédie, engage une séric d'acteurs 
parant viddish et un bon nombre de 
non- professianaels. Mais les pre- 
midres projuetions - privées - πὸ 
déckinchèrent que des quintes de toux 
hostiles : le Film resta au placard 


Canal Plus sur la sellette 
Polémique sur la Croisette : certains producteurs 
supportent mal les ambitions de la chaîne payante 


Les déclarations de René Bonnell 
(le Monde du 12 mai}, ont beaucoup 
me la Croisette. à responsable du 

à Canal Plus pèse lourd sur 
À mure du file dont À: il est un des 
plus gros acheteurs, Que le premier 
client du cinéma français (250 mil- 
lions de francs d'achats l'an der- 
nier), se décide à sauter le pas et 
annonce son intention de devenir 
producteur. voilà que tous les pro- 
fessionnels s'inquiètent. Qui garan- 
tira qu'un film produit par Canal 
Plus ne bénéficiera pas de condi- 
tions Le 5 lorsqu'il sera 
acheté ne payante ? 

Au ministère de la culture et au 
Centre national de la cinématogrs- 
phie, on ne cache pas non plus une 
certaine imitation : comment les res- 

ponsables de Canai Plus peuvent-ils 
critiquer une réglementation alors 
qu'ils doivent en partie leu: à 
quelques privilèges : le droù de dif- 
fuser, avant les autres chaînes, un 
pue grand nombre de films ? Pascal 


, responsable de la Chambre δὲ préc 


syndicale des producteurs, lui, 
« digère » mal les critiques de 
Bonnell sur la qualité des films fran- 
çais . 

s 41 leur reproche de ne γῆ- 
blir les salles, Astil RTE la 


chute de la Peu de e est conte m- 


£a mars 1989, Roerner décide d'offrir 
à ses enfants toute son Œuvre sur cas- 
seite. Ÿ compris Harry Ploinick. 1] 
ressort la copie des oublieties, la poric 
au labo pour transfert vidéo = εἰ 
s'arrête pile en cntendant le techni. 
εἴτα hurler de rire dés la première 
séquence, {{ présente ic film aux Fes- 
tivals de Toronto ct de New York : 
l'accueil critique est délirant, l'accucil 
public à l'unisson. Désormais, est au 
public français de découvrir ce 
cinéaste qui, sans le savoir. il y 8 
vingt ans, préfigurait Jim Jarmush 


HENRI BEHAR 


me ed τς rpg: 
ΕΣ exCe] der 
Îles au ΓΞ ΕΝ 


da chaîne payante, ous les produc- 
teurs de cinéma ont volé à son 
secours. 


»En fait, la chaîne veut produire 
durables 


pour se constituer des 
εἰ faire ainsi jace à une inéluctable 
baisse de renfabilité de son fonds de 


nee le jour où elle devra 
affronter la concurrence du câble. 
Stratégie Ron mais s di. 
cilement acceptable : Canal Pi 

paye très cher certains matches ‘de 
Jootball, va-t-il exiger une 


capital de i Le de ἅν de rie 
ou du Paris-Sainx. 
#Une Le RE paye pro Ἢ 
Ἢ ἢ δ Le nie qui jouit jou: 


ne peut pas pri rodacie di 
films sans troubler le jeu de ta 


concurrence. £ouvernement doit 
clarifier très nent SG DOSitiOn 

A préciser les du jeu comme il 
l'a fait pour les rapports entre pro- 


ducteurs de télévision et diffuseurs. 
Nous souhaïrons que Canal Flus 
reste un simple ἅ 
chaîne payante veut aider le 
français à produire des œuvres plus 
ambitieuses, εἰ np très Cd aug- 
be lé des pro- 


nCela dit, René pre a raison 


de souligner le vieillissement 
tains as Ἐν de la règle —. 


Le ion et les pouvoirs 
doivent se concerter pour Pdf le 
rapporis entre le cinéma el la 1élévi- 


sion à la lumière des changements 
intervenus nn dix ans. On peut 
ainsi Éesop le contingentement 
des films ifusés par les chaînes 
pour les inciter à di des œuvres 
d'art et d'essai. Les films devraient 
eouvoir être édités en vil ette 
avant de Pa sur une re 
payante. Enfin, il faut trancher 
querelle des quotas, choisir entre rs 
défense purement économique du 
rspre Ὁ ἐπ ou à soutien dés 

es et des cultures euro- 
péennes. » 


* Propos recueils par 
JEAN-F RANÇOIS LACAN 


Q (Cannes 89, par Gérard Rondean, 
- Stars et strass, badauds ct star- 
lettes, le photographe Gérard Ron- 
dcav expose jusqu'au 23 juin à ta 
FNAC Montparnasse ses « souve- 
airs » du Festival de Cannes 89. 
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SANS VISA 


A ra M ra 


᾿ ot DE FRANCE. . le 
chef-lieu de la Martini - 
pd veut aussi * 


des | [212 ; | ᾿ 
. € E élévation . 


ronge louée an sobre (9 paix intérieure. » 
quet partit), 16 romancier 
ἄνευ Pan des anima € Négritude et sie 
Fa ete notion complexité antillaise, 
dsouet M M ua- à travers le prisme 


désormais. 
représentant sn la nouvelle de. b lférotvre : 
Chacun attendait Aimé 


et maire de 

Pur ge (3, oh ee 
américain de. -Patrimoine protège - 
δ μέρηϊευδε, Ale reconnu mais pacs de ces modes maisons 
rebelle ὅπ. pape surréaliste. Jocales en planches et tôles 
André est un monument. ioyées dans la verdure, rempla- 
vivant, une machine politique εἰ cées à grande vitesse par des vil 


littéraire en fonctionnement 
comme il y en a peu dans ie 
monde. À ne rater, donc, ἢ 
cette sorte de François Mitter- : 
rand-des Caraïbes (né en 1913, 
Aimé Césaire est l'aîné dé frois 
ans du chef de P'Etat } DT κῷ 


Jas blanc.et rouge qu'en métro- 
pole on Mu ierait de 
« coquettes : 


Certes, le 
d'insertion ΜῊ et ru à 
-13 000 personnes, soit 12,5 % 


des îliens actifs ; certes, de 
Un royaume : 100 000 à 150 000 Martiniquais 
vivent en ) 
᾿ écologique (d'où ils RE à 
‘5, -, :- Vaisance insulaire) ; certes 
pt Un élgenme ὃς ἀξ cbr Ba de mu LE 
| m e 8 pro- 
nes Ag An duit intérieur brut'annuel. pro- 


Rs rs ient- de .rendre: au. 
e. Commentaire fn perd” 
d'un de ses proches :. « Césaire :. 


-vient de transferts publics (le 
τὸ nee Certes, ‘ét d'une cer- 
taine façon c'est un comble, la 
is qu! à er rap me re plus que 
vers Plage de a gro on τῷ RE deg ec po ὁδοὶ 
de le gr bre ἘΣ sont pourtant subventionnés 
du nouveau déchirement moral Ron Pr ve ρα κε la 
et Dee, - qu à tout lé ᾿ς 
moins du di serré — S'amor- . tiers colonial 
çant dans cette Île, aujourd'hui. le me 
ia plus prospère de tou la mer Certes, certes, on peut accu- 


. muler les « cértes » rais l’île ὁ 


n'est plus ae is ; elle 
ne vit plus, en tout 
une contrée. νοις ἀόνείσυρόε, 
Au nord-est de Fort-de-France, 


pe éléments matériels sau- 
tent en effet aux yeux dès l'arri- 
vée : δ᾽ 120 part, ni nan 
faible ni le tourisme (discret) ᾿ c 
Cou Der abîmé ces à l'entrée d'un village, on lit 
1 100 km? de montueuse forêt bien : « Sainte-Marie, commune 
vierge trempant dans une mer gui s'éveille, vous anne ἴα la 
tube le préjudice causé pu ienvenue. Embellissement et 
ts aux écrévisses des responsabilité. » C'est, souffle 
ohreras mérite certainement notre collègue du Figaro, le 
d'être pris en considération même mélange de et de 
mais n'est tout de même pas langue de bois qu'au Burkina, 
suffisant pour discréditer ce « à cefte énorme différence près 
royaume écologique qu'est res- ‘qu'en Martinique Les-routes sont 
τόδ la Martinique. - :. - bonnes. ». RE 
D'autre pad Le for des νέμξς Pas besoin d'aller si loin : un 
près de 150 000 paur simple coup d'œil sur les îles 
ET δ habitants), souvent : ; de Sainte-Lucie et de La 
neufs, circulant sur les routes. Dominique montré la difté- 
bien asphaliées de le. [ἘΠ du 
mal à demander son Chemin, 
faute de piétons, ce qui n'était 
re 
deux. Et à faudra bientôt, si ce 


ces deux voisines, se souvEnant 
‘du ge passé français ayant 
eur bnitannisation, Ont 


précédé ! 
n'est. ΕῊ programmé, que lè.. d'ailleurs adhéré à la francopho- . 


de noïre niveau de vie 
Denise. NC NOUS Q POS. apporté 


et de ceux qui k servent. 


Monde du 21 février et du. 
‘ pour nous garder. Songez que 


rence, Les gouvernements à 
iii et anglophones) de 


PABCAL DOLEMEUX/MÉTIS 


nie dans l'espoir d’on ne sait 
trop quelle manne « linguisti- 
que »... 

Bref, les Martiniquais 
auraient pu tranquillement j jouir 
de ce qui, d'un ir pau de 
vue, peut être Consi comme 
uné 1 réussie -- du 
moins comparée à tant d'autres. 
« L'élévation de notre niveau de 
vie ne nous ἃ pas apporté la paix 
intérieure, bien ὧς ch 
confie un jeune per 
côté notre intellect étani ji 

ibre, nous avons voulu résoudre 
nos contradictions, par exemple 
de conflit négritude-créolité. D'un 


autre côté, nous Sentons bien que. 


notré confort matériel n'est pas 
dû à notre production mais à ce 
que la France veut bien 


tout fonctionnaire, ici, en dépit 
de ἴα départementalisation 
depuis 1946, continue à toucher 
ke tiers colonial, en réc- 
lité 40 % de plus que son équi 
lent mé litain.…. » 

Les participants aux Journées 
francophones auraient bien 
aimé que la nouvelle génération 
d'écrivains martiniquais vienne 


de Mess L'un avait 


ses cours à l'autre bout de l'île, 


l'autre n'était pas dans l’an- 
nuaire, le troisième prétendait 


Êre avoir reçu d'invitation, 
ra jouait les Césaire, je 
l'Arlésienne..… 


pas à l'Hôtel Impératrice, 
vieil établissement sans en- 
tion, tout en charmes simples, 
sur la place de la Savace, en 


plein cœur de Fort-de-France et . 


rendez-vous intello focal, nous 
dégottimes Patrick Chamoi- 
seau, né en 1953, éducateur de 


prison et à qui on doit, princi-. 


palement, les Chroniques des 
sepi misères, sur la Martinique 
d'hier comme le titre Pindique. 

. Chamoiseau est aussi le co- 
auteur, en 1989, avec deux 
plumes de son âge — le roman- 
cier Raphaël Confiant et luni- 


La Martinique 
en mots d'auteurs 


versitaire Jean Barnabé -- de ce 
fameux Eloge de la créolité, 
dédié notamment à Aimé 
Césaire et à son rival littéraire 
inexpiable (ἃ présent « exilé » 
aux Etats-Unis) Edouard Glis- 
sant. Un «él » du mélange 
antillais — « Ni Européens. ni 
Africains, ni Asiatiques, nous 
nous proclamons Créoles ! » -- 
αὶ veut er με ri ὅσα cri 
exclusivement in de 

Césaire : « À force de penser au 
Congo, je suis devenu un Congo 
sn de forêts et de 


Dès lors pourquoi une dédi- 
cace d'autant plus perfide que 
l'Eloge est candidat à la succes- 
sion du Cahier d'un retour au 
pays natal, bible des Antilles 
françaises littéraires depuis sa 
publication par Césaire à Paris, 
dans le numéro d'août 1939 de 
[ revue Volontés ? « Parce que 
la négritude est une réduction. 
une négation de la complexité 
antillaise. Parce que ceite né: 
tude, encore dominante, est his- 
toriquement dépassée. Sans 
Césaire, que je n'ai d'ailleurs 
jamais rencontré, aussi étrange 
que ΤΡ puisse paraître dans 
cette île minuscule mais hérissée 
de barrières, sans Césaire, je 
n'existerais pas Comme auteur. 
Ce n'est pas une raison pour 
accepter le blocage de notre vie 
culturelle à cause d'une théorie 
qui a joué son rôle mais aujour- 


d'hui a fait son temps ! » répond 
Chamoiseau. : 


Langage encore plus carré de 
la part de Rapheël Confiant, 
harponné dans (6 hali de notre 
hôtel où il s'était imprudem- 
ment aventuré après deux ren- 
dez-vous manqués. Cet ensei- 
gnant, auteur de plusieurs 
romans en créole, 8 publié en 
français, il y ἃ deux ans, 
de Nègre et l'Amiral, roboratif 
tableau de la Martinique sous le 
règne de l'amiral Robert, délé- 

de Pétain, et on attend 


beaucoup de son prochain texte, 


Eau de cafe prévu chez Grasset 
en septembre, 


« En littérature, Césaire n'est 
pas antillais. ni même améri- 
cain, il est hexagonal. On 
s'ébaudit qu'il ait trouvé une 


FA γ ΕἸ a “ΕΣ 
lances, qu'il se les 
indiens de εἰμί ‘Fort bien, 
mais il ne ρατίξ, jamais créole en 
public et il ne s'est jamais soucié 
d'écrire sur les immigrés hindous 
qui l'ont élevé dans le vi de 
Basse-Pointe où son père étai: 
percepteur », raconte Confiant 
avec une ironie sans pitié. 


H continue : « La créolité est 
de contraire du refus de l'autre 
puisque, à nas yeux, est antillais 
pas seulement ie nègre mais qui- 
conque se créolise, y compris le 
métropolitain. Que ceux qui ne 
veulent pas se créoliser respec- 
tent au moins nos εὐμίμμίεε a 
ne nous imposent pas les leurs ! 
De même, Je dis aux Antillais de 
France : « N'infligez pas à vos 
voisins votre musique, vos 
bruits. votre façon de vivre ! » 
La créolité est le seul moyen 
d'éviter tout rejet, car mème le 
béké, le Blanc d'ici, exclu men- 


AMSTERDAM 


talement de lz Martinique per la 
irude, y est réintégré par le 
créolité. Et pourtant, moi qui 
vous dis ça, je suis 
de quarante ans sans m'être 
pre éntrelenu avec un 
» 


Ces terribles békés sont tout 
au plus trois mille de nos jours 
à la Martinique, soit quatre fois 
moins que leurs ancêtres des 
dix-septième et dix-huitième 
siècles, fils de flibustiers ou têtes 
brâlées à particule. Ces békés, 
qui donnèrent son plus 


grand 
” amour ἃ Napoléon, Joséphine 


de Beauharnais, qui u 


’acceptè- 
‘rent que contraints et forcés 


Fabolition de l'esclavage en 
1848, possèdent encore en 1990 
près de 80 % des meilleures 
terres martiniquaises ! 


αὶ du béké 


On ne les voit guère car bean- 
coup vivent dans les replis boi- 
sés de l’île, où les plus modestes 
sont surnommés « békés- 


roverbe « L +) béké brûle 
"œil du nègre », lui, a toujours 
Cours... 


4.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 
Lire la suite page 19 


(1) Archipel d'une trentaine d'îles prin- 
cipales, de statuts divers, cu moins 
de 20 000 kilomètres τὸς ere ὡς terre ferme 
εἰ sûcndant sur quique 1509 
ΠΕΣ ue pui 19 On On 
indépendante is pee 
parte Trinidad-e-T M pa de 
Elu dans l'orbite di 
ficain. 


{3 Ce féreinin aubécois or en traip de 
s'imposer à travers la francophonie : l'ara- 
bisant franco-unisien Jean Fontaine vient 
de publier en français Ecriraines tuni- 
siennes (éditions gai Sara d avenue 
Ferhaï-Hached. 1000 Tunis, 160 pages). 


{3) Aimé Cisaine occupe certe double 

Charge depuis 1945. ἢ ἃ quinté ᾿ς pans 
communiste ca 1956 et est aujourd'hui 
« apparenté socialiste ». 


de pers 


- STAVANGER - BERGEN 


ESBJERG - STAVANGER - BERGEN 


La route directe pour les fjords 
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SANS τς τ 0ὕ0ὕ{{τς 
LA TABLE 


SEMAINE GOURMANDE 


jean 
de Chalosse 


Inconnu du Michelin bien sûr, 
le petit restaurant style Belle 
Epoque de Jean-Charles Diehi, 
tout récent, ayant, qui mieux est, 
pour chef Alain Mestas (ancien 
de Prunier Traktir qui, entre 
parenthèses, est vendu st ne 
semble point près de ré-ouvrir), 
fait la joie des gourmands du 
quartier comme de ceux venus 
de loin et appréciant certe cui- 
sine gasconne si goÿteuse ou en 
tout cas à base de produits les 
meilleurs de lä-bas, avec ke pot 
de saucisses sèches d'Ustaritz 
marinées, la salmona (truite sau- 
monée du meilleur élevage) en 
tartare, les chipirons comme sn 
Biscaye et pimientos de morue 
def poquitio, cochonnailles bas- 
quaises aux petites vertes (len- 

: ‘illes), etc. 


Ajoutez-y un blanc de ras- 
casse à la moelle et au médoc, la 
joue de raie au vin jaune juras- 
sien, une salade aux foies blonds 
et après la fromage de brebis 


UNE AMBIAN 
“ANNÉES 302 


he gouts de midi à À M qu mu 


pAN 
DES 


μενεῖ ΤᾺΣ 


BOEUF 
SURIE ICT 


Tourte de pigeon 
sauce périgourdine 


Piano. bar 
. rue du Colisée, Paris 
géservation : 45 59 83% 


0. LES RESTAURANTS 
qui RACONTENT PARIS 


πε εὐ ἐγ 
NOUS AVONS UNE PÊCHE 


venu directement du pays, des 
desserts agréables, le tout 
arrosé de vins honnètes menant 
à des additions de 250 F/350 F, 
avec, aux déjeuners, un menu de 
semaine [180 F). Ouvert le 
dimanche pour les repas fami- 
liaux de fête, dans l'ambiance 
simple et sincère de l'amitié ! 
Fermé samedi midi seulement. 
Plats du jour. 
» JEAN DE CHALOSSE 
10, rue de La Trémoille, 
75008 Paris. 
Tél. : 47-23-63-53. 
Salon 28 couverts. 
Fe Tes « noctambuie » 
le. 

le bleue - AE. 

Chiens acceptés. 


Chez Laudrin 


Nouvelle carte de saison, ici 
{mais toujours illustrée par le 
délicieux humoriste qu'est Bar- 
berousse ἰ) et toujours, aussi, le 
bar d'entrée et l'accueil de Jac- 
ques Billaud, le patron, la longue 
salle « cabine de navire » d'une 
élégante st lumineuse tenus, les 
plats classiques (très poissons), 


VAUDEVILLE L 
u de fruits de 
rie huîtres 

jet de morue frai 
mets de truffe 
fricassée de volailles 

à la langouste 
coquillages chauds 


gace à la Bourse dans un décor 
authentique des “années 39 
29, rue Vivienne, Paris 2 
Réservation : 42 33 39 51 
prog Bourse en ἰδοῦ du Vaudere 
La. LES RESTAURANTS | 
Qui RACONTENT PARIS 
rt 


ce qui n'exclut point les tripes, le 
pied de port aux pommes 6n 
l'air, la bavette au poivre et la 
jambonnette de canard rabelai- 
sianne. Mais, au rayon & marin », 
notez le filet de capitaine, la 
bourride de baudroie, la bro- 
chette océane, la marmite du 
pécheur au Noilly. Et les vins ser- 
vis en magnumns et comptés au 
décimètre selon la consomma- 
tion. Une bien agréable maison. 
Compter 350 F. 


» _CHEZ LAUDRIN 

154, bd Pereire, 

75017 Paris. 

Tél. : 43-80-87-40. 

Fermé samedi et dimanche. 
CB - AE. Chiens acceptés. 


A la grâce 
de Dieu 
au Vésinet 


Je n'en ai point parlé depuis 
qu'il s'est installé ici, Daniel Bai- 
lester { 1! y ἃ deux ou trois ans. 
Grande mäison et petits prix, ne 
nous étonnons pas qu'il affiche 
souvent complet avec sa carte- 
menu à 110 F aux vastes propo- 
sitions : gratin de petites que- 
nelles Nantua, civet de canard 
aux pâtes fraîches, civet de lapin 
aux deux purées et nombreux 
desserts, petits vins à moins de 
100 F. 


» À LA GRACE DE DIEU 

78, boulevard Carnot, 

78110 Le Vésinet. 

Tél. : 34-60-05-44. 

Ouvert tous les jours. 

Salon 35 couverts. 

Carte bleue. Chiens acceptés. 


Michel Rubod 


à Commentry 


On a connu Michel Ruhod des 
années au « piano » de Jacque- 


| | dine Fenix à Neuilly. Transformant 


un ancien café commentryen 
{c'est comme cela qu'on dit |} en 
aimable restaurant moderne, & 
donne libre cours à son imagine 
tion (rempérée par une sagesse 
de bon chef |} : pistou de graines 
fraîches aux queues de langous- 
tine, couscous de foie gras de 
canard, bordelaise de saumon 
aux navets, croquant de rognon 
de veau, etc. Avec une carte des 
vins intéressante et un saint- 
pourçain au verre. Menus de 
110F ὃ 195F, A la carte, 
compter 280 F/380 F. 


» MICHEL RUBOD 

47 rue Jean-Jacques- 
Rousseau, 

03600 Commentry. 

Tél, : 70-64-45-31. 

Fermé dimanche soir et lundi. 
Carte bleue. Chiens acceptés. 


La Fontaine 
à Creuzier-je-Vieux 


A quelques kilomètres de 
Vichy, l'endroit où il faut aller 
pour bien manger hors cure ! 
Cuisine d'une dame d'ARC, Mar- 
guerite Trompeau, qui, dans sa 
petite auberge, au calme, cuisine 
solidement : en tète le fameux et 
historique canard à ia Du Cham- 
bet [ici une canernte). Menu à 
120 F. Α la carte, 200 F/250 F. 


> LA FONTAINE 
03300 Creuzier-le-Vieux. 
Tél. : 70-31-37-45. 
Fermé mardi Soir et mercredi. 
A.E.-D.C.-C.B. 
Chiens acceptés. 
LA. 
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Lyon fine gueule 


Un guide dans sa vingtième édition 
et un trophée nouveau, celui des « Mères Ὁ 


Lyon, la ville aux trois 

fleuves : Rhône. Saône et 
Beaujolais (ainsi disait-on du 
temps que ledit beaujolais n'était 
pas du jus de betterave autant 
que de raisin !}, sans évoquer le 
cher Marcel Grancher et son 
livre d'amour, Lyon la cendrée, 
si tendrement évocateur. J'aime 
Lyon. Même si, depuis quelques 
années, j'ai eu peu d'accasions 
de retrouver mes promenades 
dans les traboules, mes mächons 
autour du pot goulayant avec de 
bons aruis. le « gars Paul » en 
tête (lisez Bocuse !}. 


Ι L m'est difficile de parler de 


Lyon reste la capitale gastro- ἡ 


nomique de la France selon ie 
mot de Curnonsky, même si tout 
change. Mais comme dit André 
Mure : « Si dans les vingt der- 
nières années sa cuisine est deve- 
nue nouvelle, elle redevient tradi- 
tionnelle. » Tant mieux. 


Vingt ans ! C'est justement 
viugt Cr α επίσίουζς ju 
peut compter le mini-guide Lyon 

Ourmand, signé d'André et 


ristian Mure er dont l'édition. 


1990 vient de paraître. Avec ses 
quarante-quaire neuves maisons 
citées. il est réconfortant. Alors 
que la restauration lyonnaise 
avec le fichelin du même millé- 
sime peut broyer du noir, si j'ose 
écrire. C'est ainsi que le guide 
ie ἃ supprimé l'étoile du 
Fédora (240, rue Marcel-Mé- 
rieux), qui a « trois {ions » chez 
Mure (gotha de [a cuisine), et 
celle des Fantasques (45, rue de 
la Bourse) qui ἃ deux lions. 
Pourquoi ? 

Mais Lyon, ce n’est pas seule- 
ment Paul Bocuse et les couron- 
nés des guides : Léon de Lyon 
de J.-P. Lacombe, fils de Paul), 
a Mère Brazier (Carmen et 
Jacotte, fille et petite-fille de la 
« Mère »), d Nandron (fils 
de Joannés), Christian Bourillot, 
Pierre Orsi, le souvenir de Léa 
en sa traditionnelle ambassade 
du tablier de sapeur (la Voute. 
11, place Antonin-Gourju), Cha- 
vaut en sa Zour rose et aussi 
Roger Roucou (son enseigne, ἐκ 
Mère Guy, existe depuis l'an 
1759 ἢ)... Ce sont aussi les bou- 
chons. 


Le guide d'André et Christian 
Mure nous y conduit d'une four- 
chette sûre, de chez le successeur 
du bon Drebet à la trogne viola- 
cée {Chez Georges, 8. rue du 
Garet) au Cafe du Jura (25, rue 
Tupin), du Café des fédérations 
{8. rue Major-Martin) à Afa 
Figne (23, rue Jean-Larrivé), du 
Pasteur (83, quai Perrache, avec 
ses soirées « guigno) »), à ἰὼ 
Meunière (11, rue Neuve), etc. 
J'en oublie bien sûr, n'étant pas 
gone de tradition ni de cœur. 

Mais je voudrais surtout signa- 
ler, au 42, cours Franklin- 
velt, le Bernachon Passion 
(tél. 78-52-23-65), petite maison 
sous la houlette de la fille de 

se et de son mari, fils du roi 
des chocolatiers Bernachon. Des 
petits déjeuners aux thés (jusqu'à 
18 ἃ 30), trois occasions de 
découvrir (à midi autour du 
poisson du jour et d'une viande 
garnie) des desserts inoubliables. 


Enfin, je fais confiance aux 
Mure père et fils et citerai donc 
l'« homme du jour » de leur 
guide 90 : Daniel Abattu, qui a 
repris le Buffet de la gare des 
Brotteaux. 


Mais Lyon a toujours ses 
bonnes « mères ». Depuis 
l'ancêtre, la célèbre Mère Fil- 


lioux (et sa classique poularde), 
elles ont fait la renommée de la 
cuisine lyonnaise, ce qui exgli- 
que pourquoi l'ARC et ses cuisi- 
nières aujourd'hui célèbres ont 
baptisé « Trophée des Mères 
lyonnaises » le concours culi- 
naire qui vient de se dérouler à 
Vichy. 


Α Lyon, il y a encore des 
femmes au « piano ». Chris- 
tiane, ses lyonnaiseries, à l'en- 
seigne Chez Mounier {3, rue des 
Marronniers), M Vachez au 
Coquemtar (23, montée de Four- 
vière), Marcelle {Chez Marcelle, 
71, cours Vitton), Huguette à 
l'Habir rouge (10, rue du Lieute- 
nant-Colonel-Prévost), er quei- 
ques autres. Sans oublier 
Mu Brazier, qui ont donné, 
pour cette année 1990, je nom 


de leur aïeule au Trophée des 


Mères cuisinières. 


Nous y voilà donc. ἢ y eut dix 
finalistes pour présenter leur plat 
au jury présidé par M Cas- 
taing, la cuisiaière du Beau 
Rivage de Condrieu, qui prit. 
l'an dernier, retraite bien méri- 
tée. La lauréate en fut Elisabeth 
Bourgeois, pour sa poularde truf- 


d'Arc est au Afes Tourteron 
à Gordes, 84220. Tél : 

72-00-16) et parfaitement 
ignorée du Michelin. Elle a ainsi 
gagné le grand prix ronomi- 
que du conseil général de l'A 
lier, remis pas son président, le 
sénateur Jean Cluzel. éminent 
gourmet s'il en fut et défenseur 
de son vin de Saint-Pourçain- 
sur-Sioule. 


Deux jeunes élèves d'écoles 
hôtelières féminines .s'inscrivi- 
en an gp der 
pris Barbara Tremelet, qui réa- 
isa un soufflé de brochet .en 


d'un membre du jury, œ Tro- 
phée fut « un {on a us des 
concours culinaires habituels ». 


LA REYNIÈRE 


Publicité 


AVEC TRAIN + HOTEL 
PARTEZ 


Un forfait «à la carte», 


tous les 


départ 
jours, de votre gare SNCF, en 1:5 ou 2° classe, 


avec durée de séjour selon votre 


3 destinations 


choix. 
1990) en 


1 US 


QUELQUES EXEMPLES : 


Ces prix comprennent, par personne : 
— le billet de train aller et retour en 29 classe : 


— l'assurance « 


ts: 


rapciriemen 
- une nuit d'hôtel en chambre double, avec 


petit déjeuner. 


RENSEIGNEZ- 
-- daus toutes les gares SNCF : 
de voyages FRANTOUR ; 


- dans les 


VOUS : . 


par. :3615 code TE. 


Spécialités françaises et étrangères 


FRANÇAISES 
- TRADITIONNELLES 
RELAIS BELLMAN, 37, r. François-fe, 
ΦΎΕΙ Jusqu'à ΤΣ h JQ. Cadre élégant. 


DOUCEURS DES ILES 
3, ruc de res ÿ 
5]. : 45-2 ἦν ὲ 
Tél. . 45-16-63.)0. Discothèque ler fete are 


MAITRE CORBEAU + ie De dm. 


CHEZ PIERROT, 18. rue E.-Marcel, Pre re 
Tél. : 45-08-0538) 17-64, 5, rue d'Arnillé, FR, Parkieg assuré 
ΕΞ sam. dim. Cuisine bourgeoise. 


LA COUR COLBERT, 13, rue Hôtel. 


ΠΕ CRÉOLES | Colbert (55). 43:54-61-99, TLJ. Cadre 
XVI Isauthent PMR 00 Ε, 


ε ῇ 39, rue d'Aatin, X. 
LA VILLA CRÉOLE r üms742642. | ARTOIS ISIDORE - 42-25-01-10 
Recom, Bouin Gourmand - Piano Le soir 13. d'Artois, 8, F. sam. midi, dira. 


WAGON 7- Tél. : 4.2.93-.4}-51 
7. rue Boursault, 17° 


ELITE 


LA FOUX, 2 rue Clément {6}. F. 
dim. 43-25.77-66. Alex aux fourneaux. 


SARLADAISES 


LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, &, 
45-22-13-62 Diner périgourdin 30 F se. 


LATABLEDELOIE 
14, τ. F,-Flocon, 13° - F/sam. midi, 
dim., 46-06-7201 
Menu 80, 120 EF. Carte env. 100 F 


LA SARDANA, 4. rue de Chaligny, LA. 
TU. SO. Spéc, catalanes εἰ franç. 


DANDISES ET SCANDINAVES 


142, 20. des Champs-Elysées. 43-59-2041. 
COPENHAGUE. ls étage, 
FLORA DANICA οἱ son agréable jardin. 


BCE EN 
ENTOTTQ εὐ store,» 


Dorowott, Beyayenctou av. l'Évdjera. 


RATES 


MAHARAJAR Shure? 


72. bd St-Germain. Me Maubert. 
$CE NON-STOP j. 23 à 30. 
Vend. same j. 1 h Cadre luxueux. 


S PN 160, ς. de Charenton, 123 
APNA Fhandis, - 3-46-73-33. 
Musique. danse indienne. Cuis. raffinée. 
L'APPENNINO, él, rue Amiral- 


Mouchez, 13. 4589-08-15. F/dim. 
lundi. ÉMILIE-ROMAGNE. 


SAUDARE, 34, r. des Bourdénnaïs, 14 
{Châtelet}, 42-46-30-7L. Serv, 1, ÉTÉ 
F. dim. Spéc. portugaises. PÉRENNITÉ. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 88. 


THAILANDAISES 


CHENG-MAI 12, τ, FrédérioSauton, 5e 
43-25-4545. ΕἸ ἀΐηγ, déj. Thaï 90,30 FS.C. 


NEM 66, 66, τὰς Lauriston (16), 
47-27-7452. ἘΞ sam, soir et dim. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades, 


τα τὰ λΑῳ 


ἐλ εκν κ χὴν πρκσι 


compté quatre mille véhi- 

cules garés le long des 
routes et dans les près alentour 
et estimé à quelque 15 000 per- 
sonnes la foule attirée sur LAB 
brac par la Fête de la transhu- 
mancé. Dimanche 27 mai, ce 
record sera Merde battu. 
Es WT ra a été #3 
née en par. les Lion’s Ci 
d’Espalion et du Gévaudan pour 


Le: dernier on avait 


printemps, quand l'herbe se 
πῶς rare dans La vallée et sur les 
usses, bergers et troupeaux 
s ’élançaïent vers les Pa 
Aubrac. Montés à la Sa Ur 
cnrs 115 en rar ape à la 
Saint-Géraud, ἃ Ja mi-octobre. 


tinct des bêtes et dans la 
mémoire de ceux qui se souvien- 
sent de #ce bruit de sonnaillés 
des troii- 
bi longt: Hs 

ien longtemps que. cloches, 
clapes-et- squiles ont cessé de 
résonner dans les rues de Rodez. 
Reste r « estive » et son impor- 
tance économique pour la zone 


ENTRE MER ET MÉDOC : 
HOTEL RESTAURANT **%NN 

Parc fleuri Zha: Piscine, tennis . 
parcours sanié, piste cyclable prox. golf, 


1/2 215€ 
ΙΕ 1 29160 SALAUNES. ‘| 
TEL : S6-54-58-08 


“FAX 56-58-51-01. 


revivre une tradition nu. 
laire. Chaque année, à ia fin du 
fai. ΤΆνεντο, la Lozère et le Can- 


Un rythme i ii dans Pins 


La transhumance 
n'est plus 

une nécessité. 
ΕἾΘ est devenue 
une fête. 


d'élevage de l'Aubrac, vaste plæ 
teau désertique à cheval sur 


- Certes, les ébjectifs de pro- 


duction ont changé : la traite a . 


pratiquement disparu, et [es 
troupeaux sont aujourd’hui 
constitués de vaches dont les 
veaux prennent du poids dans 
les pâturages d’altitude avant 
d'être expédiés en Italie. Mais 


l'augmentation du cheptel exige . 


que les champs d'en bas soient 


libérés pendant l'été Pour facili- . 


ter la fauche des prairies et le 
stockage du foin nécessaire pour 
l'hiver. D'où la perpétuation de 
Pestivé et, l’Aubrac n'étant pas 


VACANCES VOYAGES 


- HÔTELS 


SANS VISA 


TOURISME 


Sonnailles d’Aubrac 


extensible, la flambée des prix 
de location, qui ont doublé en 
dix ans. Si es «montagnes » — 
parcelles + buron — affichent 
toujours complet, les prix, pour 
toute la saison, se sont stabilisés 
autour de 1 200 francs pour une 
vache et son veau. 

La transhumance a encore de 
beaux jours devant elle, mais 
n'en a pas moins perdu et sa 
forme traditionnelle et sa vocs- 
tion première : la fabrication, 
sur place, dans les burons, du 
fromage de Laguiole. Une acti- 
vité qui, il est vrai, imposait aux 
buronniers une solitude de qua- 
tre mois. Aujourd'hui la plupart 
des bêtes gagnent le haut pays 
en camion et, en mai 1989, une 
dizaine de troupeaux seulement 
participaient à la fête, soit envi- 
-ron huit cents bêtes sur les quel- 
‘que quarante-deux mille (vaches 
et veaux) qui se sont rendues sur 
les trois cents « montagnes » de 
l'Aubrac. 

Reste qu'en la circonstance le 
nombre est secondaire. L'impor- 
tant, c'est de renouer avec la tra- 
dition. « Nous voulons que ce soit 


Paris/4 k par TGV (Montélimar). 
Site except. microclimat, prom., musçul. 
UVA sauna. Cuis, à voire goût. 
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comme avant », explique Ray- 
mond Bioulac, président de l'as- 
sociation. Transhumance 
Aubrac. Objectif atteint l'année 
dernière, à en juger par l'ëmo- 
tion de Maria Malavergne, la 
dernière agricultrice de Saint- 
|Côme, descendue à l'aube de sa 
Fpetite terrasse dominant la place 
;Pour contempler le spectacle des 
jtroupeaux s’abreuvant à la fon- 
taine avant d'attaquer l'ascen- 
iSion vers le plateau embaumé de 
i « Si on ne voyait pas mon- 
«ter Ὡς vaches, la vie ne serait 
| plus la même... C'est notre pays 
let c'était la vie de nos parents. » 
iNostalgie qui cache mal {a tris- 
itesse qu’inspirent tous les volets 
iclos. « Quand j'avais vingt ans, le 
village comptait quarante-neuf 
paysans ;: il n'en reste plus que 
t{rois. # 
[ Lé-haut, dans fe village d'Au- 
\brac envahi par une foule bon 
‘enfant, aux sons de la Cabrette 
du Haut-Rouergue, la kermesse 
réunit bêtes et gens. Pour André 
.Valadier, éleveur sur l'Aubrac, 


Le "| Chbres gd RER νος Μ pan en coopérative lai- 

L ᾿ Coloen! τ eune nt: 
06460 CANNES . | LA SAVOE AUTHENTIQUE Auberge du είκακ veus Fântres, | régional de Mdr Pyrénées εἰ εἰ 
ROTEL LIGURE #0 | σμικτρευουιε πούρε- χυπεβαν |. 26110 Νγοαρτ ξακ, ς Π5. 26 ὅδε 18... | président'de la commission agri- 


cole de cette assemblée, cette 


5, rue Jeau:faurès - 06400 CANNES = Ε : τ 
| Téles 97027 Anto-Journal Calme, détente, nature. -fêre est celle d'un pays mais 

Ta: RUE ᾿- Exposition panoramique plein sad. 8 aussi celle d'une race, la race 

A 300 mètres de Ia célèbre Croiserte : Fauillé SURRIER LA CHAL, LUGANO d'Aubrac (robe couleur de miel), 
etdesplages.  . TRS SAINT JEAN-D'ARVES ᾿ L'HOTEL WASHINGTON #ik qui, après avoir frôlé la dispari- 

tisé, immonorisé, chambres. | “᾿, ΤῈ: 19.68.70.39, Situation calme près gare εἰ tion, connaît aujourd'hui une 
TV coulesr. TL. direct, minibar. k tre-ville — Graod et seconde jeunesse. Bonne mar- 
ce ns ee Cr pee. | Ghense et bonne leitière, robuste 
TRE ἢ Pl Tate UPS GATE. et résistante, l’aubrac est surtout 

06500 MENTON-GARA VAN de, “très prolifique : une moyenne de 
HOTEL-VILLA NEW YORK” | ho e TOURISME nv MR ψοαμκ 

Forfair 7 jours/7 nuïs 1/2 pension à | ὁ HOTEL DIANA Home d'enfants pour 5 

partir de 1 536 F, chambre D. W.-C. ou rue Saibt-Jacques d'été «Il n'y α pas d'éleveur sans un 
RME cmt TV Sans. Βεθθρς —— es | aaur nee alu} 3 h de Paris D vdedRe Les À er re 
Vue panorama, Tranquillité, τ 2..54.92.55. mal , jer, rations — 
1 de 19 Mocue Dam R-TÉ gr TOY, agrément, leunese Sos. | drapeaux tricolores, branches de 
LOGIS DE FRANCE. ee AVI fat réa, | bOUX, fleurs et pompons — plan 
TEL : 99-35-78-69. Fax : 98.28.55.81. LA au mieu des forêts εἰ pérurages. Accueil ‘tées sur les larges colliers de cuir 
--.-.ό0..0.: imité ἃ 14. œufs, σαῖς, saine εἰ équilibrée, | Cloutés traduisent la légitime 

NICE chbre 2 ou 3 avec sdb, WC. Activités avec | ‘fierté de l'éleveur présentant à la 

se di is, jeux, Loge foule le fruit de son travail. 

HOTEL VICTORIA *** V.T:T., inliat, échecs, pcintare s/bois, « Nous sommes ici, explique 
ὧν re Me δῖ ΕΥ͂Ν πὰ πα [Raymond Cayrel, maire de 
a + abus: “Tarif tt compris: 1800 F/semaine parent | Saint-Chély-d'Aubrac et prési- 
Petit parking, grand jardin, ὦ TE : (16) 81.38.1251. ‘dent de le commission agricole 
chambres TV couleur cable. CéTAgeau-La du conseil dans un pays 
F 25650 MONTBENOIT. «de culture et de tradition. » Une 


CHAQUE Jour uN‘AmBus A310 PAN AM ASSURE LA LIAISON Paris: 
Wasaneron DC. UNE LIAISON SANS ESCALE AVEC TOUT LE CONFORT ΒᾺΝ ἂμ 
ET UN TARIF SUPERPRICE: 3890. AmsL VOUS N'ÉTES PLUS QU'A 9 HEURES DU 
Carrroce, ou Muste D L'AR Et DE L'EspACE DE LA MAISON BLANCHE ET DU 
MÆEMORIAL DE LINCOLN ET DE JEFFERSON; TOUS LES CHEPS-D'ŒUVRE QUI FONT DE 
WASHINGTON AUTANT LA VILLE DU PASSE QUE CELLE DE L'AVENIR DES Etats-Unis. 
WasHncron DC EST AUSSI LE POINT DE DEPART IDEAL FOUR DÉCOUVRIR LA 
RICHESSE DES PAYSAGES ET LES IMMENSES PLAGES QUI CARACTERISENT LA VIRGINIE 
D'AUTRE PART, SACHEZ QU'AVEC PAN ΑΜ; UNE rois À Wastincron DC vous 

δ DISPOSEZ DE CORRESPONDANCES IMMEDIATES POUR LOS ANGELES ET LA PLUPART 
DES GRANDES VILLES AMERICAINES. Si VOUS DESIREZ EN SAVOIR PLUS, CONTACTEZ 
VOTRE AGENT DE VOYAGE Ou Pan AM AU 42.66.45.45. 


“Taur US Surenpuce VALABLE JUSQU'AU 20 juiLuer 90 er entre Le 16 AOUT Er LE 30 sepremsRe 90. 
POUR VOLS ALLER-RETOUR AU DEPART DE PARIS EN CLASSE ÉCONOMIE, 7 JOURS MINIMUM ZI OURS MAXI - 
sum. RESERVATION 14 JOURS AVANT LE DEPART. BLLETS NON REMBOURSABLES. 


MUER AVE OAUCHR 


tradition qui veut vivre, ainsi 
qu'en témoignent la réhabilita- 
tion de la race Aubrac et la 
relance de la fabrication locale 
du célèbre couteau de Laguiole. 
La coopérative Jeune Montagne, 
sans être parvenue à redonner à 
l'estive sa vocation laitière (on 
ne trouve plus, sur le plateau, 
que quatre burons où l’on trait 
encore les vaches), s'attache à 
préserver les règles ancestrales 
de la fabrication du fromage de 
Laguiole, tout en mettant au 
point un aligot (1} surgelé 
qu'elle commercialise avec suc- 
cès. 

Quant au tourisme, carte 
maîtresse d’un département pri- 


vilégié pour le ski de fond. la 
pêche et [6 randonnée équestre, 


Cette année, la Fête de la 
transhumance aura lieu le 
27 mai et, sur le trajet de Sa 
ues à Aubrac, on pourra 
star des escargots at des 
tripoux. 
e S'informer 
À Paris, à la Maison de 


M 46, vue Berger, 
5001 Paris, tél. : 


-42-36-84-63. À Laguiole, δι 


syndicat αἽ initiative, 12210 
Laguiole, tél. : 65-44-35-94. 
Et à Loisirs Accueil Aveyron, 
carrefour de l’A Lo ke 
12006 Rodez, Cedex, tél. : 
65-73-77-33, pour rs οὶ 
informations sur l’héberge- 
ment, les stages, les activités 
sportives ou cufturelies. 


Φ Comment s'y rendre 
Par avion, pour 650 F, avec 
Nouvelles Frontières [départ le 
vendredi à 10 h 55, retour le 
es à 12 ἢ 30) ou avec la 
TAT (1 840 F aller et retour}, 
ui effectue deux liaisons quo- 
tidiennes et dre un cer- 
tain nombre de tarifs réduits. 


Mieux Que JAMAIS. 


Repères 


il peut, lui aussi, s’enraciner 
dans la tradition, à l'image du 
golf de Mezeyrac, fruit de la 
volonté d'un agriculteur non gol- 
feur, Eugène Batut, qui a pour- 
tant retrouvé l'esprit d'un sport 
dont on oublie souvent qu'il fut 
inventé par des bergers écossais. 
Un retour aux sources illustré 
avec humour par la devise du 
club : Peasant and New (2), qui, 
à sa façon, exprime ia volonté 
ἀκ un païs que vol viure ». 


PATRICK FRANCÈS 


(1) Ptat traditionnel de l'Aubrac, com- 
posé de tome fraîche de Laguiole, de 
pommes de terre et de crème fraîche. 

{2} Par allusion au nom du Club de 
Saint-Andrews, en Ecosse, le Royal and 
Ancient Golf Club, considéré comme 
«La Mecque du goif ». 


Par la route, jusqu'à Rodez 

{640 km de Paris), d'où l'on 

gne Aubrac (à 60 km) par 

pr RE et Saint- 
1! 


e Sports 

Un golf, le Country Club de 
Mezeyrac (Mezeyrac, Sou- 
lages-Bonneval, 0 
Laguiole, tél. : 65-44-41-41). 


Une formule s'adresse aux 
cavaliers maîtrisant les trois 
allures : six jours de randon- 
née sur l'Aubrac an compa- 

nie d'un guide de tourisme 
Sueetre, Dr: accueil en gîte 
d'étape. 2 400 F tout com- 
pre Départ les 18 juin, 2 et 

juillet, 6 et 27 août et 3 sap- 


tembre. Renseignements 
auprès de la Maison de 
l'Aveyron. 
e ÂAlire 


Le Guide bleu Midi-Pyrénées 
{Hacherte, 178 F). Au sujet ds 
la transhumance : [8 Vie rurale 
dens les massifs volcaniques. 
d'Alfred Durand (La ΜΗ 
Reprints, Marseille, 1980). 
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joyau de l'architecture 
romantique à Miramar. 
jque fiemboyant et 


œuvres de Carpaccio dans 


tions finlandaises. On y 
entendra cette année Aïda, 
le Vaisseau fantôme et des 


Adriatique 
flamboyante 


récitals de Peter Schreier, - 
ini La nostalgie est au pro- | la cathédrale de Koper, 
Tom Krause et Brigitte τ d RE De 
4 remme, dé Ljubliana, capi- | l'ancienne Capodisuia, 
Fasspaender. Le Ï9%* | tale de a Slovénie, à | basilique euphrasienne de 


Porec, chefs-d'œuvre de 
l'architecture byzantine. La 
nuit devrait être douce SUT 
le de Brioni, dans l'an- 
cienne résidence du 

chal Tito. 


Zagreb, capitale de la Croa- 
tie, puisque ce voyage you- 
goslave porte la marque du 
brillant empire des Habs- 
bourg. jubi 
des églises baroques et des 
bâtiments Art nouveau, 
sans oublier les construc- 
tions de Piecnik, le célèbre 
recte slovène. On visi- 


rythmera du 12 au 15 juillet 
jes soirées de Pori. Bach, 
Brahms et la musique de 
chambre hongroise (Liszt. 
Kodaly. Ligeti} seront 

honneur ἃ Kuhmo 
{15-29 juillet), la musique 
moderne à Viitasaari 
(18-25 juillet) et l'orgue à 
Lahti (30 juillet-5 août). 

Le Festival de Turku, du 
10 au 19 août, annonce 
d'importantes schuber- 
tiades et la participation de 
ja Chapelle royale, dirigée 
par Philippe Herreweghe, 
de Barbara Hendricks et de 
Marta Argerich. 


particulière qui les nimbe, 
l'extrême nudité du terrain 


Grands airs 


On connaît pour l'avoir 
vue en photo l' extravagante 


De vaisseaux 


à maison de Pierre Loti, pot- | et la violence des cou- 1 j 
en châteaux pourri de civilisations qu'il a | Jeurs »- Sa cuhure berbère de Finlande On peut se procurer la a 
est caractérisée par ce que Quand un pays nordique | brochure des festivals et | vénitienne bâtie ST une | slave de la 
tous renseignements coliine domine ἰδ. ville çois-Joseph. - ë 
Du 9 au 15 septembre, 


aimées, notamment la 
reconstitution de la mos- 
quée des Omeyyades avec 
son chatoiement de cou- 
leurs, ou le salon turc. Privi- 
lège rarissime, on dînera 
dans la salle à manger 
Renaissance de l'écrivain. 

Du 12 au 16 juin et du 4 
au 8 septembre, 7 950 Ε, 
tout compris. La recherche 
de la plus haute qualité, en 
tout, explique le prix de ce 
voyage. Egalement proposé 
en deux Jours. Consulter 
aussi le récent Guide bleu 
Poitou-Charentes SOUS COU- 
verture souple. 2 p. 
168 F. 


Haut Atlas 
du nord au sud 


A moins de trois heures 
d'avion des capitales euro- 
péennes, le Haut Atlas est 
une chaine de montagnes 
parmi les plus importantes 
de la planète : 800 kitomè- 
tres de long, une douzaine 
de sommets de plus de 
4000 mètres d'altitude, 
ensemble impressionnant 
auquel Montagnes Maga- 
zine consacre un numéro 
hors série. On y découvre 
des paysages contrastés 
très différents des massifs 
européens par « ls lumière 


se voue à l'art cela donne le 
festival de Finlande où se 
produiront. l'espace, d'un 
été, quelques-uns des meii- 
leurs interprètes internatic- 
naux. En effet, ce n'est pas 
un, mais seize festivals 
principaux qui auront lieu 
du 3 juin au 9 septembre. 
Deux opéras, dont 
Madame Burterfly, seront 
montés au Festival d'ilma- 
joki du 7 au 17 juin, tandis 
que le Festival de Naantali 
(10-24 juin) permettra 
d'écouter des ensembles 
de musique de chambre : 
Academy of St-Martin-in- 
the-Fields, Finlandia Sinfo- 
nietta, quatuor Sibelius 
notamment. Le Tchèque 
Josef Suk, l'Italien Aldo 
Ciccoñni, la pianiste russe 
Élisabeth Leonskaia, seront 
au nombre des solistes. 
L'identité européenne, le 
développement politique et 
économique de l'Europe de 
V'Ést, la place des minori- 
tés, la cuhure et la mysti- 
que ainsi qu'un programme 
de musique classique et 
ethnique marqueront l'été 
de Ayvaskyla {1 1-21 juin). 
Le Festival de Savonlinna 
{30 juin-29 juillet) est la 
plus connue des manifesta- 


monumentale du dix-neu- 
vième siècle, utopie de 
françois-Joseph : les 
venelles s'opposent aux 
bo rectilignes. 

On trouvera le palais en 
belvédère de Maximilien, 


Présentation raffinée, iti- 
néreire baignant dans l'art, 
Koré (86, bd des Bati- 
gnolles, 75017 Paris, tél. : 
42-93-28-58) propose 
« De La Fayette à Loti ou 
deux siècles d'expéditions 
maritimes » qui fait revivre 
le passé giorieux de la 
marine française du dix- 
septième au dix-huitième 
siècle. En introduction, 
visite du Musée de la 
marine à Paris, puis direc- 
tion La Rochelle, d'où les 
marins cinglaient vers 
l'Afrique et le Nouveau 
Monde. On y admirera le 

cabinet de curiosités du 
contrôleur des guerres, 
ment Lafaille, et l'hôtel 

Fleuriau, l'un des hôtels 

particuliers rochelais 

cachés derrière de hauts 
murs à balustres. On abor- 
dera Rochefort par la mer. 
face à la Corderis royale. 
Pendant près de deux 
cents ans, c’est à Roche- 
fort que La Fayette, La 

Pérouse et maints autres. 

navigateurs célèbres firent 

ermer leurs vaisseaux, δῖ la 

Corderie, arsenal construit 

pour Louis XIV, est l'un des 

rares témoins de l'architec- 

ture industrielle antérieure à 
la Révolution. 


auprès de l'Office de tou- 
risme de Finlande (13, rue 
Auber, 75009 Paris. tél. : 
42-66-40-13). Places de 
280 à 700 F environ pOur 
les opéras, de 100 à 300 F 
environ pour les concerts. 


l'un des auteurs appelle 
« une parcellisation ordon- 
née set hiérarchisée des 
espaces géographiques et 
sociaux ». La géographie, ls 
climat, la faune, la flore, les 
sociétés et leurs coutumes, 
le patrimoine architectural 
des villages d'altitude en 
pisé ou en pierres sèches, 
et les activités 
touristiques : uñe étude 
précise et complète 
{118 p.. 35 FI. 

Dans le Haut Atlas préci- 
gément, Espaces Mon- 
tagnes {Maison l'Etoile, 
64260 Bescat, tél. : 
59-21-04-00) a préparé 
deux randonnées avec 
mules de bât pour le trans- 
port des bagages ; en 
quinze jours, une traversée 
nord-sud, de Zawiatt-Ahan- 
cal à Olaa M'Gouna ; en 
huit jours, avec l'ascension 
du Toubkai (4 160 mètres). 
L'une et l'autre au plus près 
de la vie des villages : on 
loge chez l'habitant quand 
on ne bivouaque pas- 
Départs de juin à octobre. 
Version longue : 7 355 F à 
partir de Toulouse et Bor- 
deaux, 7 885 F à partir de 
Paris. Version courte : 
4930 F et 5480 F. 


7 900 F, par personne en 
chambre double, tout com 


NZ GRAUNOHEBER 


situé dans l'un des plus beaux jardins 
d'Agadir, avec accè direct à la plage. 


à σρθο τ “  - ---- --ς-- 
MAROC CONTACT/ SODETAM 
PARIS 


30, rue de Richelieu, 75001 : 
| »ἥ 
- CAMPAGNE -. 
MER : Le 
|. Les'4 Vallées nn Cane τὶν χα φέρεται me | 
Lan ae 8Ε Bagnes _.. 4 .STUDIOS SFANDING. Bord de mer: Appartements lwmeusemenr aménagés. Ἢ 
τ Crans-Montana: - Ὁ Ni tm Lie ; | Aparérdel450 Ε ρα δασιαῖπε |: TEL: 193941/5228933. . % 
Το Δα ΟἹ at 90 41 141 8198 LE :Nendaz 15 Portes du Soleil: τά το 85 τ ὅ5. δε ϑεφϑ5ι. ἰ Taies Ἰϑϑρεμθθθθη. 
die. RANEN RES F1 27.88 14 44: à # Champéry-Planachaux ᾿ - - ἐν 
ι : ἢ 941 25 79 11 41 . ps LEA 
ICELANDAIR A 


vols duecis de Para 


ET [διἰκοιρϑά - Ὁ" ἢ 33 ΝΘυβοπηδΖ. - Morgins 
: 127 65 1111 τὸ ὅὖ Ὁ 1841 27 27 10 58 : 1941 25 77 23 61 : I Ι and 
ἘΝ εἰ μεν τ Lie 23 Sonnigé Halden. ᾿ : ete ces S an (= : 
ram Lôtschberg ΜΝ ee 404125 77 2077 RES ΡΝ : 
ÉD SENVENTE ὃς eue 
τῇ " Ë ΠΡ» ᾿ se τ 1} PAYS . : 
QUE LA LUMIERE A CHOISI 


‘| ALANTOURS pe ans à Bed, 
Voyages indivi location de 4 X 4, randonnées à pied , 
&“Vélo de Montagne”, à cheval, cireuits accompagnés 
avèec hébergement à l'hôtel, etc. 


à titre d'exemple: 


PE à ; 
& | | ἢ 
se ᾿ : με 6 4 | | Ὰ ε Ε ΩΝ " 
δὲ ἊΣ S #: ἊΣ ENS ie CRC : ‘ Circuit découverte - ___ Circuit aventure ___— 
, FÉES. οΘῦΘϑΌζΧΚ{| Ὡς" ΒΕ τ Πρ οττο Ἶ 
| 4 se ne ᾿ ἐπ se ww Ξ: ς : PANORAMA DE L'ISLANDE” *L'ISLANDE SAUVAGE" 
ESS | D PES σου δ ᾿ Circuit accompagné Randonnées en petits groupes 
LS ra c EE HR 1 jours Paris/ Paris 15 jours Paris/Paris 
AR die à ES : EE 800F 
ΚΣ PR. ἂν ἜΣΤΕ δ Re à . Derundez la brochure ALANTOURS “DESTINATION ISLANDE” 
# ᾿ : ν à voire : de voyage 
À - De Caen ef 
7SUUI PARIS 
Tel: (ἡ) 42 96 59 78 
μη vrai spécialiste Ὁ» ' ἡ 


ALANTOURS de l'Islande. 0. 1058. ὧρ 


“κὸν ἢ 


μον docteur fée Pen 


DÉCOUVERTE 


La Martinique 


‘en mots d'auteurs 


: Suite de la page 15 Θ᾿ nés après la fin de rec, des négs, mulâtres, câpres, 
Ces Suzanne Dractus-Pina-  Satconyme africai es ἃ leur peauxsauvées, chabins Εἴ MU 
© lie, jeune romancière, καῖ πουὶ pet Lee At aux- çoolies, échappés OU ENCOIE 
ὁ je appris dans sa maison des mp4 Enr ρας ταν : 100 % tindous. La Grande 
hauts de Fon-de France, déjà en ᾿ er peu ἃ ρέῃ.  ékée, à sa manière, iHusteait la 
pleine végétation Mon va ARE «εἶα, créolité.sans Je savoir. « C'est 
. Sacré-Cœur de Montmartre: “langue au chat ? Ce sont des dans Jaham que j "ai enfin come 
Cote mulâtresse - le mot est Blancs avec des traits négroïdes, pris le rapport mystérieux Εἰ 
- admis — qui se dit « négropoli- les cheveux crépus, par ἐχέταριδ. compliqué des békés avec les das 
! saine » Car elle'a pessé une par- Les: « chabins » sont d'autant  (nourrices noires) »; notait 
tie de sa vie À Paris, en ἃ plus appréciés qu is appartien- Confiant. 
: a Ἶ nent à la catégorie & dorée »,' 
. Bienséance éteint sans doûte : autrement dit ayant les cheveux Dans -cette Martinique où 
clairs. - black n'est pas vraiment beauti- 
« terroir. Α 585 yeux, « les Antillais Mais, curieusement, tout le Δι, où le Blanc sent encore le 
ne’sont pas africains. La niëgri monde est «-nég » (« nègre » εἴ ‘soufre — le soufre rouge, car béké 
sude mal comprise a mème pu plus généralement « HOMME », viendrait d’un mot africain 


Sous l'arbre du voyageur 


UE lire sous l'arbre du Réédité l'an passé par Pré-  (Exbrayat, «l'Even- 
voyageur, gigantesque sance africaine (Paris-Dakar), le tées n 5, route de Balats, 
éventail vert apporté bref Discours sur le colonialisme 97200 Fort-de-France, 100 ci. 
jadis de Madagascar et (59 pages! d'Aimé Césaire a  chés grand format, 120 A. 
parfaitement acclimaté aux passabiament vieilli depuis son Le numéro d'avril 1980 du 
-Arilles, arbre qui offre 58 sève énoncé de 1973. Cahier d'un mensuel Europe consacré aux 
à f'assoiffé et son tronc souple retour 88 pays natal, long _« littératures de Martinique et 
-au lecteur ù poème (70 pages) de 1939 suivi Guadeloupe reste, à bien des 
Si vous ne deviez emporter + d'un texte d'André Breton, s'im- égards, valable. 
qu'un seul titre, que ce soit pose toujours, en revanche, Le Paris des étrangers depuis 
Contacts de civilisation en Marti ‘ainsi que d'autres poésies ou un siècle, travail collectif publié 
nique et en Guadeloupe, de : tragédies, par une écriture SOUS la direction d'André Kaspi 
Michel Leiris (réédité récemment superbe, impérieuse, égele de at Antoine Marès {imprimerie 
par Gailimard-UNESCO). Cet et Saint: , Le nationale, 400 P.. 220 
.auvrage, publié en 1955, reste, Cahier est en outre considéré contient notamment un fort 
malgré son intitulé très universi- comme le texte fondateur de ia pitre sur les grands nègres de 
taire, par son analyse aiqué et négritude en poésie tréédité en , l'entre-deux-querres : Césaire, 
l'extrême richesse de son inves 1988 par Présance sfri ΠΑ͂Σ. , Joséphine Baker, etc- 
tigation sociologique (avec des Eloge de le créolité ; Enfin, Patrick Poivre d'Arvor 
traits de vie plus que savour {70 pages}, de Jean Bermabé, consscrera s0n Ἢ Ex Libris » du 
.reux, la meilleure introduction à Patrick Chamoiseau et Raphaël jeudi 24 mai aux € Tropiques 
Ja société et à la culture ultra-  Confiant, a paru en 1989 chez |des passions » : On Y verra 
compliquée des « isies ». Gallimard-Presses universitaires Césaire, Confiant, la Guadelou- 
i de Jaham 8 sorti crévies. Pour les créolistes, |péenne Maryse Condé pour 
15 Grande Békée chez Laffont c'est déjà une piarre angulaire. | Mangrove (Mercure de France). 
(1989), qui doit également L'Harmattan publie ce mois-ci |On Y parlera également de ce 
eccueilir la suite de cette ἰεἷοι 


notamment ἃ J'égard.: des espagnol), y compris les mâles signifiant cette couleur), — 8 
τ métros ». 5 békés qui, au fil des générations, créolité, à condition qu’elle soit 


ont rempli l'ile de mulâtres assumée par tous, pourrait 


. ἃ _. » SE τς ira peut-être apaiser la sourde 
tout: LE 6 Ἷ Er motidienne des bruns et 
Les ie ‘on? is cn Empossibl ᾿ τον des πεῖς des crépus et des 
.Les:« », οὐ 18 - ἴτβ. ‘| ible de er ν μὸρ : 

pris, ὃς sont les Blancs- France. travers les siècles l'histoire d'un dorés, du Iait et du jais. Mais il 
. u'« z'oreilles ». Mais qui sont amour eñtre une békée et un faudra beaucoup de temps. 
—_., 1ὲ5 s:câpres », les « coolies », les ! . beaucoup de livres, beaucoup 

« Ῥεδιῖχ-ϑι uvéés αὶ Ὁ Au far et à: Marie-Reine de Jaham d'amours 

Fée que Suzanne explique, ᾿ connait peut-être quelques vieux 

ἃ conscience que cetté secrets à ce sujet. Le seul écri- J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


Je Mañre-Savane, surnom mart- ohn Perse : du © 

niquais des meneurs d'hommes. (250 p., 130 ἢ). la magie arrillaise de l'ethnolo- 
Le roman de Suzanne Dracius- Quant διχ photos, on a aimé gue Simone Henry-Valmore, θῖ 
Pinatie, L'autre qui danse ceïes, déjà rétro et toutes noir 

(1989), est disponible chez st blanc, d'Arlette-Rosa Lemey- Ι 
are horse δρακὸς τιργαῖο τϑδϑοπιριθον dans | Créoles de 
bi τ un livre sur les s6quel egards sur la inique des mr “ 
de l'esclavage dans la... Rome années 60, avec une troduo- | Martinique de l'océan 

‘antique_ tion de Roland Suvélor J.-P. P.-H. 


. défaut de pouvoir l'interroger ὶ 
sur békétude, créolité et négrilé, 
on pouvait lire son -unique 

οἷο, inchan- ”: Poxian, La Grande Békée. À voir 

RE ue la couverture, son éditeur le des- 

re.» (féminin : tinait plutôt au public. de gare." 
est un métis de | Etfectivement, l'intrigue à res 

ἃς. multresse, ὑπ΄. SON. peut parfaitement 

« peau-sauvée »-MDIE Ce SUP empêcher de somnoler dans les 


Quand on m'a que 1h30 
pour courir es boutiques, les bars, 
Les restaurants, et aller 
ΠΥ ΕΟ ΣΤ ΟἽ en Angleterre, mieux vaut avoir 
— free Pc D parking en dessous. 


ΟῚ 3 


MCE ἀμ 


ἌΤΗΕΝΕΞΘ: 1520 Ε΄ AIR 


| κῶν. ρ Départs tous les samedis 


à partir du 23 juin 
#de 1520Fà2180FA/R.. 


WovAc#f re 


τ΄ MEMÉLES PE 


μονα, reneigremenss ex inscriptions Che VO δξδηςς ΟΣ ΣΟ ΤΙ. 
V.O. Voyages 181. bd Paireire 75018 Pari - TL : (1) 40 5307 " 


ΝΎΟΒΝΚΑ PARTIR DE 2395 F A/R 


RO DE JANEIRO. A/S 3195 A/R 4995 CARACAS" : : ; ᾿ 

NGELES mm. A/S 1955 A/R 3710 BUENOS AIRES — Etre la meilleure compagnie nous ; nous avons | pes restaurants chatoyants, des bars luxteRe multicolores, 
LOS ANG AE Ἰδὲ A ὅπ SANTIAGO.———— pr ni Cas: nous avons iv hs un a des discothèques celantes, des boutiques très Le “free. Et tout 
5 1795 AR SEYCHELLES ..- VB τοῖα ἀπε A on mia our Par PE PE à de aq PE, de maèes ὅπαμοικος͵ Inn dE 1 
Ὁ MS 1190 AR ΔΙᾺ fs ae so Εἰς δ NE BAS βὰς VS δὲς δια ai y est luxe et volupté. | 

A/S 3295 ΜῈ ambitions. tous les autres Et pour que rien ne vienne ceme fection, nous AVORS LOUt MS en 
Lars 2660 AR 4650 SYDN ας : De parkings les Esrages de πος πούτεαια ταν δὲ ee 


psc PAU , ΡΣ ὅδ ns TEA EE CL PE vastes et rendent votre rapide : ainsi, les seuls 
ἘΠ τ του του à cmbarquement plus 


Ë 
à 
᾿ 
: 
ἱ 
ἰ 


Q 


CATELETHES-HALLES. ἢ 
D 40 13 02 62. Fax (1) 45 08 88 35 ΕἸ 
paRT-DIEIL TÉL 78 63 67 71. 8 


20 Le Monde Φ Samedi 19 mai 1990 eee es 


SANS NA ————— 
JEUX 


échecs 


Ne 1385 


GOLDEN PAWN 
(Καυεάαοὶ en Targuie, avril 1990) 


Blancs : ΚΌΖΜΙΝ (URSS) 
Noirs : GROSS! R 
(Hongrie) 


Défense sicilienne. 


bridge 


N° 1283 


LA JUNGLE 
DES 
ENCHERES 


dames 


Ne 380 


A NE PAS 
SUIVRE 


« Golden Prague Tournoi ». 1988 


Blancs : DORFMAN 
Noirs : TANGELDER 


MER 
XIE 


2 3 4 5 6 1 8 9 10 11 12 13 


L é siisa D) 
2.5 ὅδ} τᾶ en Εὸ 
14 os | 17. Pa Dot 
L Cu lieu) Ἐχίδ 
5, CS 6 | 19. D pd 
‘lu OlTE pe 
. A (ne: 

8.80 80.132. (ὐδερ) DéKd) 
SRE δῶ [35.4 Dé 
10 CO Οχάϑιρ) | Ὁ. TR CT 
LL Dh) Ta7 25. 743  DE7N 
F3 Fé6 (26. Fu) Dos 
τῷ θά! τὰ [21 Οδὲ 

42€ [ΠῚ shsodofr) 


NOTES 


4) Dès 1940. le maître chèque Opo- 
censky répondait à 6. Fé2 par 6... ἐδ, 
suite qui passait, sinon pour douteuse, 
mais assurément pour inférieure. C'est le 
grand maître argentin Najdorf qui ana- 
lysa profondèment cecile réponse appa- 
remment peu positionnelle puisqu'elle 
laisse le pion dé vulnérable ct en fil un 
système défensif d'une grande solidité. 

δὶ 7. CF3 est moins joué. sauf par Van 
der Wicf : par exemple. 7... Fé7 : 8. Fgi. 
Cb-d7 : 9, 28. 0-0 : 10. 0-0. h6 : 11. Fxf6. 
Cu6 : 12. Fes. Fé6 : 13. Dd3, Τοῦ: 
14. Cd2. De? : 15. Fxéé. fx ; 16. Dh3. 
Dd7 (Van der Wicl-Bctiavsky, Wijk aan 


Mème quand elles paraissent obs- 
cures, les enchères des champions 
français peuvent s'expliquer comme 
c'était le cas dans cette donne d'un 
championnat de première divisionen- 
τε deux des meilleures équipes natio- 


298637 
EP 
+ ARA 45 
ΦΏ 1012 DARVI83 
GR842 “Ὁ 
ὧν: Φρηδ163 


Quest Non Es Si 


Chebma Faign Peron Piles 
- - 1 passe 
2SA 37 4) 
EL] passe ++ 


passe 


Zee, 1985) on 7... h6 : 8. 0-0, Fé6 : 9. 46, 
css lo 03, T8: LL Fb2. ΕΟ]: 
à ᾿ 


Ὁ Plus précis que 7, Fé6. selon cer- 
tains. 

«ἢ À la vieille suite 9. {4. on préfère 
aujourd'hui soi la ligne principale 9. 34, 
in de Karpov 9. Fe3 
suivi de DdZ-a4-a5. Cependant, d'autres 
idées demeurent, comme 9. Tél. 9. LE 
9. Dd3 ct comme, dans la partie, 9. Rül_ 

δ᾽ Ou 9, F66: 10. F4. éxF4 : 
11. Pda, C6 : 12. Dé. CÉS : 13, Τά] où 

τ se 10. 24, bé : 11. F4. Fb1: 
12 FF, Cbd ; 13. Dé, Ὡς. 14. Tdi. 
TES ; 15. 54. 45; 16. éxd5. exf4 : 17. 
85. Cd7 : 18. DE. CR avec un ton jeu 
pour les Noirs {Snalef-Youferov, 197 

P Après 10. f4, Fb7 : 1. Ff3, Cb-d7 : 
12. a3. Τοῦ : 13. De2, Té8 : 14, Faz. 
éxf4 : 15. Exf4. ΕΥ̓͂ : les Noirs sont bien 
(Vogi-Gufeld. Leipzig, 1980). C πὶ 
10. δῇ est à examiner : si 10... Fb7: ΕἾ. 
#31 δά; 12. CAS. Fxd5 : 13. éxd5, De : 


Blancs ont μα léger avantage (Tseskovs- 
ky-Ubilava, 197 
gt E non 10... Cxëd 7: 11. ΕἸ et fes 


Blancs gagnent, 


Paul Chemla, en Ouest, a entamé le 
Ἴ de Cœur coupé par le 2 de Pique du 
mort. Le déclarant a joué atout, el 
Ouest, après avoir pris le Roi de 
Pique, a continué Cœur pour raccour- 
εἰσ le mor. Le déciarant ἃ coupé avec 
le 6 de Pique et a rejoué atout pour 
TAs de Pique d'Ouest, qui ἃ continue 
Cœur, Comment gagner QUATRE 
PIQUES contre toute défense ? 


Réponse : 

Le seul espoir est-que Est aït un hon- 
neur à Carreau ou deux honneurs secs. 
Τὶ faut donc jouer ἐξ 3 de Carreau du 
mort et, quand on voit apparaître la 
Dame de Carreau, il faut la laisser 
ser. Si Est joue Trèfie ou Cœur. 
coupe et joue le Valet de Carreau. 
Mais comment savoir s'il faut faire 
l'impasse du Roi (pour continuer avec 
le 19 de Carreau, monter ensuite au 
mort par ke οὶ de Trèfle, tirer le der- 
nier atout, puis l'As de Carreau...). 


ἢ, le déclarant peut suppo- 
ser que Est ἃ une force en points 


h} 11. éxgS est jouable st. Cd7 : 
12. a4, 85: 13, Fdi, ΤῸ : 14. ç3, (δ : 
15. 64, Ci : 16. FE3 {Vogt-Pytel, Pols- 
nica Zéro. 1982). 

ij_Après 13. Dd, ΤΟΊ ; 14 af, bem ; 
15. Txa4, rien n'est clair (Zuapik-Bukic, 
Ljubljana, 1981). 

DCE Fe Pet μεν ΤΣ Dé 

. COS, 1 16. . της . 
τέβ ; 18. axb5. 

ἀὶ! Sur [5....ὄ d5 la réponse 16. Cc$ 
reste forte : 13... ἐκ ; 16. Fxf4, d5 ! 
parait nécessaire, 

ἢ Maintenant les Noirs sont pris dans 
va engrenege mortcL 

πῷ Ce sacrifice d'un pion et de la qua- 
lité qui ouvre une brèche dans le rempart 
du KR ennemi v'a rien d'original : cepen- 
dant. il ne s'agit que de ia face aon 
cachée de la combinaison. 

πη) Menace 22. Dxf6+. Rg8 ; 23. Fh6 
suivi du mat. L'absence du C-D en d7 
protégeant La case [δ se fait lourdement 
sentir. 


οἱ Tout νας semble écarté : si 
Zi δ: 23. Ταῖό, Des ! ; 24. DF2, 


pi Une pointe fançastique qui rend le 
sacrifice de qualité superbe. 

αὶ En cffet. si 22... éxdé : 23. Fxdé et 
les Blancs gagnent : si 23... ΒΕ: 
24. Det εἰ si 23, Τοῦ : 24. Ἐχΐδε, 
Te? : 25. Des, De ? : 26. Fxg7+. 

rl Si 24... Τρ. 25. TJ. Τρό 
425.45 ; 26. Dxhf+t. Rxh7 : 27. Th. 


d'honneur minirnale (puisque Ouest es 
a promis au moins douze) et qu'il doit 
avoir une distribution 1-6-1-5 

sur annoncé librement quatre Trè- 


_ Bref, on peut attribuer à Quest le 
Roi de Carreau et faire l'impasse au 
Roi de Carreau lorsque Sud prend la 
main à fa septième levée. 


Aux âmes 
bien nées. 


Les qualités nécessaires pour être un 
champion de bridge exigent une cer- 
taire maturité. Cependant, il est possi- 
ble de comprendre très 1ôt le méca- 
nisme du jeu. Le fameux Terence 
Reese a commencé ἃ sept ans, mais 
c'est à partir de l'adolescence Τοῦ 
peut acquérir une technique suffisante 
pour réussir un joli coup, comme celui 
réalisé à seize ans par Richie Pavlicek, 
ke fils du champion américain du 
même nom. La donne a ; 
en 1986 au cours d'un championnat 
par paires. 


Re : 26. ThS mat): 26. Th3. hé: 
3} Gé. 


3 Le CR à accompli ua joli parcours 
: 26. Dhé6r, 

ἢ 25... 11 : soit 26. 3 ΠῚ 
εἴν τῆς Des ὯΝ soit 26. ΓΝ 
ma) : 27. Ἐκίδ menaçant 28. Dh6. 


νὴ Si 27. DÉ7 : 28. Cxf6. Dxfé ; 29. 
. Reg : 30. ENS. Si 27... Τα : 28 
Gé. ec. Si 21... Tg8 : 28. Dofér. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1584 


Œlancs ἘΣ ΤΟΣ PRG, Nos : RGB, 
Fh8, PI, 5 τὰ εἴ 
ἡ F8, FF: 2. RES, Rés: , 
ΣῊΝ τ RE, ἢ 
6. Rxfé, RÉ7: 7. ΒΓ εἰ les Blancs 


gagnent. 
Si 2 Fe72? Ré7: 3. RS3, F4; 
LA Ra ee her Pr 
ang ' (si 4. Red, Fxg7 ; 5. ν 
[59 ΕΣ 


REG : 4. ΒΕ, FES. 
gs+. Si. 4. Réé: 


8 
#AV965 


dv6és #R199872 
ATS 410874 


Ouest € 
le 3, le Roi et 
qui üra l'As de Carreau sur lequel Est 
ne fournit pes. Comment Richie Βανί 
εκ en Sud a-t-il gagné QUATRE 


CARREAUX contre toute ε 
Note sur Les enchères 
L'ouverture de « trois Piques » vul- 

nérable est conforme au style kamilaze 


5. REA ! ; Après 6. Poff, ce sont les 


Noirs qui sont en Z08rwAR&. 
CLAUDE LEMOINE 


—— 


ETUDE Ne 1385 


J. RUSINEK 
et P. RUZCZINSKY 
as 


#7 N° GO δὶ CO GO ὦ 


BLANCS {4) : Rç3, Th8, Fé4. (51. 
NOIRS (4) : Rad, Td7, F68, PÇ2. 
Les Blancs jouent εἰ pagnent. 


qui permet La faire he dep 
en tournoi de paires ! Ce n'a 
d'ailleurs pas arrêté Richie, qui s’est 
jeté à l'eau à « quatre Carreaux » avec 
seulement une Couleur cinquième. 3 
est vrai qu'il n'avait pas de bonnc 
annonce à sa di (Passe ? Con- 
tre 7. 3 SA). Avec sa belle main 
Quen s'est empressé de contrer « qua- 
tre Carreaux » sans se douter Que 
Nord se préparait à dire peut-être 


« cinq Carreanx »! 


DES LECTEURS 


donne où l'arbitre avait 
contré 3 Piques avec 5 atouts par 
A D V 10 9 et vingt-huit points d'hon- 
nears dans La ligne, 1 u'avah pas été 
indiqué « à quel moment Le déclaram 
avait fait l'as de Cœur pour gagn 

. comrat », U est évident qu'il fallait uts- 
liser cet As avant de jouer ke quats 

Carreau, mais j'aurais dû Le préciser. 


PHILIPPE BRUGNON 


1. 31-26 18-33 | 22 34-58 1116 
2J63Ua 1248123 42-37) 74) 
3. 41-36 7-12 | 24. 37-31 +10 

25. 48-420k) 10-1511) 
34-27 152012632925 J4-2m} 
6. 36-34 1-7 127. 25xté 929 
7. 44-36) 15:.15(6) | 28. 42-38  23-29Xn) 
8. 3-23 5-19 | 29. 4-40) 17-21) 
3. 2. 11Χ18} 30. 26x17. 12x21 


NOTES 


Actuellement. ks maitres boudent Le 
ans Ἢ EDS 3. 37228 (12-18) 


4. 41-37 (7-12) 2 5. 46-41 (1-7) : 6. 37-32 
el τ. 41-37 (15-20) : 8. ee 1} 
πα nent un léger avantage posi- 
tionnel Ῥρίοα blanc à 15 dans un Te auf 
et pron noir à 35 non opérationnel j 
(244359) : 9. 28-23 (18Χ3}} : 10. 53x15. 
vie. (VERSE-MELINON. juin 1969). 
L'occupation du centre est recherchée 


assez fréquemment comme dans le début 
2. 32-28 (23x32): 3. 37x28 (19-23) : 
4. 28x19 (14x23): 5. 41-37 (19-14) : 
6. 46-41 14-19): 7. 38-32 15-10): 
8. 43-38 (10-14): 9. 49-45 (12-18): 
10. 53-28 (23x32) : 10. 57x26. οἷς, (IAN- 
KOWSKAJA-OTTEN. champioanat du 
monde. féminin, MINSK. 1987}. 

Des grands maîtres bravent une mufti- 
tude de périls immédiats ou lointains en 
sega dans le débul 2 33-28 

ad) : 


(10-+4): 9. 31-27 47-123: 10. 36-31 

(5-10), εἰς. [BOEZINSKI-BALJARIN. 
championnat d'URSS, 19871. 

ὁ) Une continuation assez curicuse. 

hodoxes comme 

ἃς. (1-ἢ τ 5. 31-27. 81 (20-24) : 6. 36-31 


(20x29): 11. 39-33 (14-20) : 12.33x24 
19x39) : 33. 23x19 (13x24) : 13, 44x33, 
etc. [V. DUK-RRIGER. championnat 
ds Pays-Bas. juniors, 1988], 

bi} Ou encore, entre auures. la voic pré- 
conisèe par plusieurs théoriciens 5. 33-28 
420-214): 6. 39-33 (14-201: 7. 43-39 
(0-14: 8, 49-43 (5-10: 9. 34-29 
(23x34) : 10. 4029 (29-29) : 11, 29x20 
(5424): 12 31-27 (18-23): 33-36-31. 
εἴς. [BORODIN-BAZILIC. championnat 
de Lemngrad. 1980. ἐσ Monde du 
22 novembre [980]. 


< Us jeu positionnel qui s'inspire des 
théories modèrnes conçues et confirmées 
depuis le milieu des annécs 70 par les 
experts πον Δ 005 C1 

ἢ Le conducteur des Noirs puise aux 
mêmes sources. 

6) Bon repli pour perdre des temps ct 
donner une nouvelle dynamique à la lor- 


mation. 

ἢ. peu fileux. cet échange qui. 
révêle la distance. normale. qui sépare les 
connaissances des damistes tchèques du 
savoir encyclopédique des experts Intersa- 
tionaux. 

«) cu d'attaque pour exploiter la 
présence d'un pion passif ἃ 16. 
19. 49-44. Les Ndirs dament en quare 
temps: 19... (17-22): 20. 28x17 
APS): 21. 36x27 ou 26x37 (23-28) : 
22 32223 (18x49), Νε, 

i} 20. … (29x38) paraît plus font car 
cffrite La structure centrale des Blancs. Les 
Noirs n'ont donc pas su exploiter cette 
Autx positionnelle. 

4 23. 43-40 livrerait le ps à 
tone 23. … (18-22) : 24. 27x20 (14x45). 

+. 

4) Nouvel exemple de ce qu'il ne faut 
pas faire dans ὡς 1ÿpc de position : la sor- 
tic du pion prvot qui ajoute au déséquili- 
bre structurel et hypothéquerait l'avenir 
acc à nn cxpert 

ὦ Tout respire en revanche ἴω santé 
dans la struaure des Noirs. dotés d'un 


purssant bastion central. d'une aile droite 
de choc avec ses puissantes fonualions 
d'attaque. οἱ d'une aile gauche libre 
toute pression “a 

πε 38. ... (23-29) eût &£ plus incisif 
semble-t-il 

#} Les Noirs investissent quand même 
la case 29 alors que les Blancs n'ont 
qu'une seule ressource défensive sur leur 
aik droite. € 

8) Tôt ou tard forcè. 

9) Pourquoi ας pas avoir poursuivi au 
centre par 29. (18-23) (1. = 

4) Le choix positionnel ct [8 sélection 
tactique les plus nrauvais, 

#} Les Noirs dament en... Lrois Iemps. 

αἱ Dame 

2) Prise ἐς la dame mais N+L. 

uj Les Blancs. en infériorité anméri- 
que. doivent impéralivement des 
lemps pour se créer un espoir de nulle. 

rs} Les Blaacs viennent de jouer 
42, 38-33. mais considérant alors la préca- 
rité de leur siluation, abandonnent ἁ 
sert pions contre huit. (était un exemple 
à ne pas suivre. donné à l'intention des 
jeunes damistes. 


Cette combinaison. en elle-même brillante. 
fut par fexchampion du mode cos 
ire ke grand maître soviétique AGAFONOVY. 
Ce qu'il faut savoir. c'est que cette combi- 


naison fut merveilleusement tentée par k ὦ 


grand KOUPERMAN qui, immédiatement 


avant la potion du diagra me. joua 
deal faks Noirs prés ns ἃ 
‘se choisirent j'a; LC Ü Γ 
- (ἀπ 29) 3324 puis GE pme da E 
mme]. La réplique des fut alors 
oudroyante : 34-29 ! son 24.201 
(15x24) 32-28 ! (22x33) 3 134) 35-30 
25.124) 43-39 {34χ4}} 42-38 (43x52) 2258 
splendide, 


1627} 31x2 π| dame ct + 


HORIZONTALEMENT 

ἰ. Quand ia qualité naît de La 
quantité. — IE. 11 lui manque la 
finesse, dit-on, et les bonnes 
manières. Sans valeur. — III. N'a 
plus cours et s’emploie moins. 
Rivière. — IV. Fächeux inaugura- 
teur. Jeux d'orgue. - V. Leur 
cours est ininterrompu. Îls sont 
bienvenus. - VI. Maître, jadis. 
Divine abréviation. Voyelles. -- 
VII. Tardait. Dans le temps. — 
ΝΠ. Serpente dans l’eau. C'est 


bien vu en Afrique du Nord. - 
IX. Paresseux. C'est presque la 
troupe. -- X. Ni peurs ni regrets. 
c'est du passé. 


VERTICALEMENT 


L. Vous lui céderez vos menus 
trésors. — 2. Le rouge est très 
prisé Gothique et tout à fait 
vieux. — 3. Existe pour le supé- 
rieur. - 4. Rivière. Vieux mon- 
Sieur. - 5. Fleuve. Pour un court 
répit, -- 6. Si elles se contentent 
d'être coquines ! — 7. Fils du ciel. 
Des pies qui volérent bien mai. -- 
8. Ravirent, Pour la démonsira- 
tion. -- 9. Note. Se taillent. Diffi- 
cile à tailler. — 10. Fait. Chez 
nous, c'est en été — 11. Lavai. — 
12. Due au dormeur, en certains 
cas. Pour celui qui veille. -- 
13. Dictionnaires 


SOLUTION DU N: 611 
Horizontalement 

1, Millénarisme. — 1]. Ameuta. 
Aron. - ll. lpséité Elus. — 
1Y. Noë. Roxane. - V. Drège 
Piénum. = VI. Otsu. Dépecée. -- 
ViL Eu. Epode. Inn. -- ὙΠ. Uni- 
tarisme. — IX. Ver. Rie. Aube, - 
X. Réarment. Son, - XI. Esquin- 
térent, 


Vertical 
τ. Main-d'œuvre. — 2. Importu- 
nées, — 3, Iraq. -- 4. Lue. 


Guet. Ru. - 5. Etire. Parmi, - 
6. NATO. Dorien. - 7. Éspé- 
dient. - 8. Ra. Alpes. Te. —9_Îré- 
née. Ma. — 10. Silencieuse. -- 
11. Mou. Uen. Bon, - 12. Ense- 


mencent. 
FRANÇOIS DORLET 


anacroisés 


Ν 614 


Horizor ntaloment 

1. BEMNORUX. - 2. ACERRTU 
(+ 2. - 3 AAALNTV. - 3, AÉESTX 
(+ 1} - 5. BEELOSS. - δ. AEEIMSTT 
{+} + 7. ABGENUU. - 
8. ILNOORTT. - 9. AEGILRY. - 
10. EEEINRSU. — αἰ. EIORSTT (+ 1). 
— 12 CDEINORU {+ 1). - 13. DEIN- 
NOSU (+1) 14 EEGNXZ. - 
15. EINOSTT (+ 2). - 16. AERSTZ. -- 
17. EIOPSTTU. -- 18. ABEIMNTT. -— 
19. EEEEGLRT. - 20. CEEENSS 
{+ 1} - 21. ABCEÉES, 


Verticalement 

22. ACEELLNS. - 23. DEEILSS 
{+ 21 - 24. AINOOTV. - 25. DEEE- 
FIRS.- 26. ACESSTU (+2). - 
21. BEILRTT. - 28. ACEENSTU. — 
29. AFEIRRT {+ 7}. - 30. AENNRTU, 
- 31. EEIORSZ -- 32. IMNNOTU. - 
33. EENNORTT (+2). - 
33. ABGIORRU. - 35. ÉEEIMST. - 
36. AEENORTX, -- 37. EIKPPRSS. -- 
38. - EELORSY (+ 2). - 39, EEGINU. 
- 40. ÉEINSSTT (+1). 41. EEL- 
NOQTU. - 42. AACENSS (+ 11. = 
43. AEEQSTUZ (+ 1}. 


Les isè 
sos! des mets 
croisés dont les 1.2 


remplacées par 34 
les leitres de 
eos auomer. 5 
Les chi! Ἵ 
seu rate ὃ 
tirages cures 7 
a non 
ΜΗ " EE 89 
possibles, mais 10 
bles sur 


€ 
Scrabble. ὃ» Li 


Fons lei os 1314 Bi Ι ] 
figurents dans 15 
l'Officiel du 


Scrabble si ΠῚ | | 


SOEUTION DU Ne 613 

1. FARFADET, -- 2. DECREPA 
(DECAPER PRECEDA]. -- 3. XIME- 
NIES, arbrisseau tropical. — 4, URBA- 
NITE {BURATINE BUTANIER 
BUTINERA INTUBERA). - 
5. ANORDIRA. - 6. REVECUS. - 
7. APAISIEZ. - 8. CONVEXES. - 
9. RATELEUR {URETRALE URE- 
TERAL), - τὸ. STOUPAS (POUS- 
SAT POUTSAS). -- 11. ENVIATES 
(EVENTAIS NAIVETES VEI- 
NATES). -- 12. CENSURE (CEN- 
SEUR CENURES). - 13. TAXIMAN. 
- 14. TEQUILA (QUALITE) - 
15. LESTERAS. — 16. MUERENT 
CŒMURENT MENTEUR MEURENT. 
REMUENT).- 17. STEATITE, sili- 


224S 5 7220 4 2 9 


cate de magnésium (ETATISTE). -- 
18. FAUTRICE -- 19. SCROTUM. - 
20. OUATEUSE. - 21. REBUVONS. 
- 22 ONTIQUE (TONIQUE). - 
23. ANNECIEN {NANCELEN 
ANCIENNE) 24. PUTRIDE (TUR- 
PIDE). — 25. EXTASIER (EXISTERA 
EXTRAIES). - 26. SEXTANT. - 
27, THERMAL. -- 28. DECREPIE 
(DÉPRECIE), - 29. NIALENT (INA- 
NITE). — 30. LEVANTS (VALSENT}.. 
— 34. CILIAIRE, -- 32. URANYLE -- 
33. ESTAFIER (FETÉRAIS 
REFAITES TARIFÉES).- 34. TOUE- 
RAI. - 35, ALGUAZIL. - 36. SINI- 


SET 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 


ARE, 


CINEMA 


. 
we, 


nn PALAIS DE CHAILLOT 
RS. (47-04-2424) 
νι ΝΑ Palme d'or, Cannes 1948 : fa Butals 
‘ Fe), du rai {1945}, 48 flené Clément, 18 ἢ : 
« à Grand prix spécial du jury, Cannes 
ἐν 3973 : le Maman et le Putain (1973), de 
Jean Eustache, 19 ἢ. 


CENTRE 


SALLE GARANCE ([42-78-37-29) 
Le Cinéma des pays nordiques : les 
: Fistons (1982, v.o. s.Lf.1, de Mikko 
Niskanen, 14h 30 : la Troite des 
Blanches (1911}, d'August Blom, les 
| Quatre Disbles 11820), d'Anders Wil- 
À helm Sandberg, 17 ἢ 30 ; Mike (1980, 
a v.o. 5.1.}}, de Fisuni Mollberg, 20 h 30, 
à : VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
5 2, grande gaisrie, porte Saint-Eus- 
Ἐξ tache, Forum des Halles 
ἐν 40.26.34:30) : 
ne Au-deis du périph” : Migrations : 
‘4 Paris-Orty-Paris (1987) da Annie Mäier, 
. Sauf dimanche et fêtes (1977) da Fran- 
φοῖβ Ode, Lily aime-moi 11974) de Mau- 
rico Dugowson, 14 ἢ 30 ; Visages de 
banlieue : Paris hors les murs (1966) 
d'Otivier Ricard, Damain Paris {1960} de 
Michel Boschet et André Martin, Patho- 
logis du paysage (1886) de P. Samson, 
Ν 16h 30 ; Βαεπίίουθ biues : A vingt 
ον mioutes par le RER (1980) de Richard 
À Maibequi, imerdit aux moins de treize 
ans 11982) de Jean-Louis Bertucoll, 
18 h 30 : Vivre la bandieue : ici, aïeurs 
‘ (1966) de C. Vilardebo, l'Amour 


20 h 30. ὃ 


CHASSEUR BLANC, CUR NOIR. 
Film américain de Cllnt Eastwood, 
v.o. : Forum Horizon, 1” {45-08- 
57-57) : Pathé impérial, 2" (47-42- 
72-52} : UGC Odéon, 6° [42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, δ" (45-74- 
SM-84} ; Pathé Marignan-Concorde, 
8: (43-59-92-82) : UGC Biarritz, 8. 
(45-82-20-40) : 14 Juillet Bastille, 
11 (43.57.90.81}; 14 Juillet Beau 

, 16" (45-75-79-78}) ; UGC 
Mallot, 17 (40-88-00-16] : v.f. : 
Paramount Opéra, 9" (47-42- 
58-31) ; Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; UGC Gobelins, 13 145-61- 
94-95)-: Pathé Montparnasse, 14 
{43-20-12-08) : Pathé Wepler, 18. 
(45.22-486-01) ; Le Gemberta, 20° 
{46.-38-10.98). - 

HARRY PLOTNICK SEUL CON- 
TRE .TOUS. Film eméricain de 
Michsel Roater, v.0. : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-49-83. 

LECTURES DIABOLIQUES. (‘} 
Film américain de Tibor Takacs, 
vo. : Forum Orient Express, 15 (42- 
33-42-26) ; UGC Normandie, 8" (45- 
63-16-16) : vf. : Rex, 2" (42-38- 
83-93) : UGC Montparnasse, δι [45- 
74-94-94} ; UGC Opéra, 9» (45-74 


EXCLUSIVITÉS 
AFFAIRES PRIVÉES ({‘} ἰΑ., v.o.} : 
UGC Rotonde,  145-74-94-94) ; UGC 
Normandie, 8. (45-63-16-16] : v.f. : 
UGC Montparnesse, Θ᾽ (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra, 8. (47-42-56-3 1} : 

UGC Gobeïns, 13 (45-51-94-95}.. 
ALLO MAMAN ΟἹ BÉBÉ (A., v.0J : 
ἡ oncorde, 8' (43.69- 
GC Biarritz, 8: (45-62- 


UGC 
Pathé Clichy, 185 125-22-46-01) ; La 
Gambens, 20- (48.36-10.96), - 

ALWAYS {A.. v.o.} : UGC Ermitage, 
8. (45-83-18- 16) : v.f. : Miramar. 14 
ta3-20-88-52. 

APRÈS APRÈS-DEMAIN Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-71-52-36) ; 14 Jui 
tat Odéan, 6° (43-25-59-B3) : La 
Pagode, 7: (47-05-12- 15) ;: Gaumont 
Ambassade. 8: (43-69-19-08)j : Para- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31] ; Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Les 
Mompamnos, 14" (43-27-62-37j : Gau- 
mont Convention, 15» {48-28-42-27). 

AU-DELA DU FEU firanien, v.0.] : 
Utopia Champoltkon, 5" (43-26-84-65). 

AUX SOURCES DU NIL [A.. vo.) : 
Ciné Basubourg, 3e {42-71-52-3B) : 
UGC Danton, δ' 142-25- 10-30) ; UGC 
Ermitage, 8» {45-63-16-16) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Miramar, 
14 (43-20-99-52) ; 14 Juillet Besugre- 
nelle, 15" 145-78-79-79) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9: 46-74-95-40) ; UGC Gobe- 
tins, 13. {45-63-94-95) ; Parhé Wepier 
il {ex-Imsges}. 18» 145-22-47-94). 

BLAZE LA. vo.) : Forum Oriem 
Express, 1 (42-33-42-26) ; UGC Den- 
ton, 6° (42-25- 10-30) : UGC Biarrirz, 8' 
(45-62-20-40) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-54). 

A LÉ ele en 
tefeuile. 6 (46-33-79-381 ; Pathé Mari 

man-Concorde, 85 (43-59-92-82) : 
Sept Pamssiens, 14. 42-20-5220: 
v.f. : Pathé impérial, ; 
Gaumont Convention, 18. 148-28- 
42-27). 

BOURG-LA-FOLIE (Caraïbes) : : 
Cinoches, δ᾽ 146-33-10-82), 

CAMPAGNE DE CIC Fi: 
Latina, 4 {42-78-47-86}, 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr) : 
Gaumont Les Hailes, 1° (40-26-12-12) : 
Gaumont Opérs, 2° 147-42-60-33) : 
Saim-André-des-Ans L 6° [43-28- 
48-18} : Gaumom Ambassade, 8. (43- 
69-19-08) : La Bastille, 11° {43-07- 
48-60} : Escurial, 13" 197-07-28-04) : 
Gaumont Pamasse, 14* 143-35-30-40). 


te. | LA CINÉMATHÈQUE 


GEORGES- POMPIDOU 


. l'après-midi {1972} d'Eric Aohmer, 


- LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS {A.. v.o.i : Forum Orient Express, 
βῳ Néon : Pathé Hautefeuille, 

33-79-38] : Gaorga V, 8- (45- 
62.41.46}: ν ἢ : Pathé impérial, 2 (47- 
42-72-52) : Pathé Marignen-Concorde, 
8’ (43-69-92-62] ; Saint-Lazare-Pss- 
quier. 8" (43-97-35-43) ; Fauvatte Bis, 
13» 43-31-60-74j : Pathé Montpat- 
nasse, 14° (43-20-12-08). 

LE CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES (Fr.) : Républic Cinémas, 11° 
t48-06-51-431 ; Denfert. 164» (43-21- 
41-01 . 

CHARLIE (A. v.f.) : Républic Ciné- 
mas, 11» 148-05-5 1-39) : Dantert, 14- 
143-21-41-01) : Grand Pavois, 15° (45- 
Era ; Saint-Lambert, 165 (45-32- 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A., v.o.) : Le Triomphe, 8° 
(45-74-93-60) ; v.f. : Le Triomphe, de 
t45-74-93-50} : Républic Cinémas, 11e 
(48-05-51-33) ; Denfert, 14° (43-21- 
41-01): Grand Pavois, 15. (45-54- 
46-85) ; Saint-Lamben, 15° (45-32- 
91-68. ᾿ 


CHET BAKER, LET'S GET LOST 
(A., v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 8" [43- 
28-58-00. - 


‘CINÉMA PARADISO (Fr.-it., v.0.) : 
Luternaire, 6: [45-44-57-34) ; George 
V, & 145-82-41-48). 

CONTE DE PRINTEMPS {Fr.) : Lo 
Seint-Germain-des-Prés, Selle Ὁ, de 
Besursgard, 8° 142-22-87-23) ; Gau- 
mont Parnesse, 14. (43-35-30-40) ; 
cor Convention, 15" [48-28- 


CRIMES ET.DËLITS (A. v.a.} : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Reflet 
Logos ii, 5° _(43-54-42-34) ; Le 
Triomphe, 8+ (45-74-43-50j ; UGC Blar- 
cite, 8. (45-62-20-40) ; Studio 28, 18° 
(46-06-36-071. 

CYRANO DE BERGERAC (ἔτ. : 
Forum Hori 145-08-67-57) : UGC 


, 1e 


- LES FILMS NOUVEAUX 


95-40} ; UGC Lyon Bastille, 12: (43- 
43-01-69) : UGC Gobelins. 13: (45- : 
61-94-96) : Mistral, 14. {45-39- 
52-43} : UGC Convention, 16: (45- 
74-93-40) ; Pathé Wapler Il (ex- 
Images}, 18" {45-22-47-94) ; Le 
Gembeita, 20» (46-36-10-96). 
LA VOCE DELLA LUNA - A PAR- 
* TIR OU 18 MAI -. Film italo-français 
de Federico Fllini, v.a, : Gaumont 
Les Halles, 17 (40-26-12-12} ; Gau- 
mont Opéra, 2e (47-42-60-33) ; Ciné 
Beeubourg, 3: (42-71-52-36} : La 
Pagode, 7° (47-05-12-16) ; Gau- 
mont Ambassade, 8- (43-59- 
19-08) ; UGC Blerritz, 8" (45-62- 
20-40) ; La Bastille, 11. (43-07- 
48-80) : Gaumont Pamasse, 14 
443-35-30-40) ; Gaumont Alésis, 
147 43-27-84-50j ; 14 υυἱβοῖ Beau 
grenelle, 155 145-75-79-79) ; UGC 
Maiïlloz, 17° 140-68-00-16} ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6° |45-74- 
84-94) : UGC Opéra. 9. (45-74- 
95-40) : Les Nation, 12e (43-43- 
04-87) : UGC Gobelins, 13. (45-61- 
84.985) ; Geurnont Convention, 15° 
148-28-42-27) ; Pathé Wepler Il (ex- 
mages), 18: 145-22-47-94j : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30). 


:Danton; 8 {42-25-10-30j : UGC Mont- 

ὃ» (45-74-94-94) ; UGC Nor- 
mandie, 8» 145-63-18-16) ; Paramount 
Opéra. 9° 147-42-5B-31) ; Les Nation, 
12. 143-43-04-67) ; UGC Lyon Bsstille, 
.12» 143-43-01-59} ; UGC Gobeïns, 13° 
(45-51-94-95) : Mistral, 14" 145-39- 
52-43) : UGC Convention, 15" [45-74- 
93-40) : UGC Maillot, 17. [40.68- 
00-16] : Path& Wspler ἢ (ax-images), 
18. (45-22-47-94) ; Le Gamberrs, 20° 
(48-36- 10-961. 


dré-des-Arts |, G* 14S-26-48-181. 

* LE DÉGALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS [Pol.. 
v.0.} : 14 Juillet Parnasse, δ" (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 8. 143- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol., 
νοῦ : 14 Juillet Parnasse, 6" (43-28- 
68-00) ; Saint-André-das-Arts 1, 6° (43- 


LE LOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR {Pol 
v.0.) : 14 Juiller Pamasse, 6" |43-26- 
Saim-André-des-Arts 1, 6° (43- 


DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
TON PÈRE ἘΤ TA MÈRE (Po. 
Parasse, δ" (43-26- 
: Suimr-André-des-Arts 1, 6° 14S- 
28-48-18). ; 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (1 (Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nésse, 6° 43-26-58-00) : Sainr-André- 
.des-Ants !, 6 (43-26-48-181. 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX Pol. να) : 14 Jui 


ο 
ὧς 
ΜΗ 
» 


LE 
RAS PAS (Pol. v.o.} : 14 Juiflet Par- 
nesse, 6° (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Arta 1. 6° (43-26-44-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Poi., v.0.} : 14 Juilet Pemasse, 6 (43- 
26-58 ; Seint-André-des-Arts |, θ᾽ 


142-33-42-26). 

DRUGSTORE COW-BOY (7 (A. 
v.0.}) : Gaurnont Parnssse, 14° [43-38- 
30-401 


ÉLÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES {Brit v.0.) : George V. 
8' (46-62-41-451. 

ENNEMIES UNE  RISTOIRE 
D'AMOUR (A., v.o.} : Gaumont Las 
Halles, 1. (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) : Publicis 


AGENDA 


VENDREDI 18 MAI 


Saint-Germain, 8. [42-22-72-80) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8 187-20- 
76-23} ; 14 Juillet Basugrenalle, 15" 
(45.76-79-78) : Bienvenüe Montpar- 
nasse, 15 (45-44-25-02). 

ERREUR DE JEUNESSE (δε. : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 

L'ESPOIR AUX TROUSSES (Pol.- 
Dan.#r., v.0.) : Epée da Bois, 5" (43- 
37-57-47. 

LE FESTIN DE BABETTE (Den. 
v.0.} : Uropie Chempolfion, δι (43-25- 
84-66) 


LA FILLE AUX ALLUMETTES Fin. 
v.0 1 : Forum Qrient Express. 1. (42-33- 
42-26] ; Bretagne. 8° (42-22-57-97) : 
flacina Odéon, 6: (43-26-18-68} : Les 
Trois Batzac, 8" (46-61-10-60} ; La Bas- 
tite, 11° (43-07-48-80) ; Les Montpar- 
nos, 14: (43-27-62-37). 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD ("1 
LAuerr., v.0.) : 14 Juilot Odéon, δ᾽ (43- 
25-59-83). 

GLORY {A., v.0. : Forum Horizon, 17 
145-08-57-57) : Bretagne, δ’ (42-22- 
57-97} ; Pathé Haurefouille, 65 (46-33- 
79-38) ;: George V, 8" 145-62-41-46) ; 
vf. : Rex, 2" (42-36-83-99) : Fouvette, 
13" 143-31-58-86) : Pathé Clichy, 18" 
{45-22-46-01}. 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f.} : Elysées 
Uncoin, 8: (43-59-36. 14} ; Gaumont 
Alésis, 14° (43-27-82-50). 

LA GUERRE DES AOSE (A. v.o.i : 
Sept Pamassions, 14 (43-20-32-20j. 

HALLOWEEN 4 ( ἰΒπι., vo.) : 
George V, 8° (45-62-41-46) : v.f. : Rex, 
2" 492-36-83-93) ; Pathé Français, 8» 
147-70-33-88) ; Fauverte, 13 (43-31- 
58-86) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-08). 

HISTOIRE DE GARONS ET DE 
FILLES ({k., v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° 
t42-71-B2-36) : Reflat Logos !, 5° (43- 
54-42-34) ; Gaumont Ambsssade, 8° 
(43-59- 19-08) : La Bastille, 11« f43-07- 
48-60) ; Sept Parnassians, 14, (43-20- 
32-20). 

IL GÈLE EN ENFER (Fr.} : George V, 
8. 145-62-41-46) : Pathé Français, 9" 
147-70-33-88) ; Sept Pamassiens, 14" 
143-20-32-20). 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
ΕΟΝΕΒ {Fr : Forum Orient Express, 15" 
42-33-42-26) : UGC Odéon, θ᾽ 142-25- 
10-30} ; George V. 8: (45-52-4 1-46) : 
Pathé Marignan-Concorda, 8» (43-59- 
92-82) : UGC Normandie, B° (45-83- 
16-16) ; Paramount Opére, 8° (47-42- 
56-31); Les Nation. 125 (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-69) ; Fauvatte, 13» 143-31-56-86) : 
Mistral, 14» {45-39-52-43) ; Pathé 
Mort, , 14 143-20-12-06) ; 14 
Juillet Beaugrenelle. 15° {45-75- 
79-79} : UGC Convention, 18» (45-74- 
83-40) : UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16} : Pathé Clichy. 18" (45-22- 
-46-015. Jus : 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
es {A., v.o.} : Cinoches, 6: (46-33- 
4 


2). 

JOURS TRANQUILLES À CLICHY 
{r.-h.-AH., v.0.) : Forum Horizon, 1 
{45-08-57-57) ; Pathé Hautefouille, 6° 
{48-33-79-38}) : Pathé Marignan- 
JConcorde, 8° (43.69.92.82) : UGC 
Lyon Bastille, 12: (43-43-01-59} ; Mis- 
ταὶ, 14 (46-39-52-43) ; Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32.20j : v.f. : Rex, 2" 
12-36-83-93) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8. (43-87-35-43) : Pathé Français, 9. 
447-70-33-88) ; Fauvarte, 13" (43-31- 
56-86) ; Pathé Montparnasse, 14. [43- 
20-12-06) ; Pathé Clichy, 18: (46-22- 
2: Le Gambens, 20: (46-36- 


-ι.«Ο« OT 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.} : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-771. 

ALPHAVILLE (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6r 146-33-97-77). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
{6}: L'Entrepbt, 14 (45-43-41-63). 

LE BAL DES SIRÈNES (A. v.o.} : Le 
Triomphe, 8- (45-74-83-50). 

LES CONTES D£ LA LUNE VAGUE 
APRÈS LA PLUIE (Jap... v.o.) : Action 
Chrisüne, 8. 143-29-11-30). 

L'EVANGILE SELON SAINT 
MATHIEU {., v.0.) : Accatone, 55 (46- 
33-88-85). 


FELLINI ROMA Hit. va.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tati, 5° {43- 
54-51-60. 

L'IDIOT {Fr.) : Le Champo - Espaca 
Jacques Tati, 5° (43-54-51-60). 

ORFEU NEGRO {Fr.) : Le Champo + 
Espace Jacques Tati, 5° 143-54-51-60). 

PERFORMANCE (Brir., v.o.} : ACCa- 
tana, 5: (48-33-86-86). 

LE PETIT SOLDAT (fr.) : Las Trois 

6: (46-33-97-77). 

LE PIGEON (h.. ν.ο.} : L'Entrepôt, 
14 (45-43-41-69. 

RASHOMON [Jap v.o.) : Action 
Rive Gauche, 5° 143-29-14-40) ; Ely- 
βόες Lincoln, ὃ» (43-59-36-14). 

SENSO ι., v.o.} : Reflet Médicis 
Logos 586 Louis-Jouvet, 5° (43-54 
42-34. 5 

TAXI DRFVER ΟἽ LA. v.o.) : Action 
five Geuche, Be 143-29-44-40). 

TROP BELLE POUR ΤΟΙ {Fr.) : Uto- 
pin Champolion, 55 143-26-84-65). 
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EXCEPTIONN 


| THÉATRES 


rl à 


U 
fLes jours de première 
et de relâche 


sont entre parenthèses) 
AU SECOURS... TOUT VA 
MIEUX. Théatre de Paris 145-28- 
10-04) ; [dim.. lun.) 20 h 45 : 
re 21 heures : som, 17 ἢ 30 
HAUTE AUTRICHE. Thébire 
de ls Main d'Or-Balle de-Mai (48- 
05-67-88). (dim. soir) 19 heures : 
sam. dun. 16 heures (16). 
JEUX DE FEMME. Théâtre 
national da l’Odéon (petite salle) 
(43-25-70-32j ; {lun} 18 h 30 


no. 

LAPIN-CHASSEUR. Grande 
‘Halle de La Vüietra (salle Bons- 
Vian) {447-27-81-15). (dim. soir. 
lun.) 20 h 30; dim. 

16 houres [16]. 

ODE MARITIME. Athénée- 
Louis-Jouvet {salle C.-Bérard) 
147-42-67-27), (dim. lun.) 
20 h 30 : 18 h 30 mer. {22}. 

PLATONOV. Thégtre narional 
de l'Odéon (43-25-70-321, dim. 

fun. 20 ἢ (21). 

SAINT ELVIS. Théâtre nstional - 
de Chaëlot (saffa Gémier| (47-27- 
81-15), (die. sor, lin) 20 ἢ 30 ; 
dim., 15 heures (17). 

SATIRE A LA RUSSE. 
Théâtre 13 (45-88-16-30), Kdim. 
soir, Jun} 20 h 30: dum. 
15 heures (22). 

LA VENTE DE PARIS. Théâtre 
Fontaine (48-74-74-40) {dim.) 
21 heures (211. 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
À mêmen pour la vie : 20 h 30. Rel. 
ue lun. Les Dactylos : 22 h. Rel. dm. 


AMANDIERS DE PARIS [43-66- 

42-17). Un enfant sage : 20 ἢ 30 Heu., 
ven., sam, dernière). 
. ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Adélaïde 90 : 20 ἢ 45, 
sam. 17 ἢ 30 et 23h, dm. 15 h 30. 
Rel. dim, soir, lun, 

ARCANE (43-38-19-70). Jus d'ear- 
reau : 20 h 30. dim. 17 h. Rel. dim. 


“soir, jeu. 

ATELIER (46-06-49-24j. Popkins : 
21h. Ref. dim. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Ode maritime : mar. 18 ἢ 30. 

BATACLAN 147-00-30-12). Match 
d'improvisation : lun. 21 ἢ. 

BATEAU-THÉATRE  PÉNICHE 
DOCTEUR PARADIS [42-08-68-89). 
Histoire z'ordinaires : 20 ἢ 15. Rel. 
ἄκα., lun. Matou d'Pantruche : 21 h 46. 
Rel. dim.. lun. Chari Encor : ven., sam. 
23h. Show-Bus : sam. 21 h 30, sam, 


un. 20 h 30, mar. 22 ἢ 30. 

BERRY (43-79-71-70). Les Char- 
lortes : 20 ἢ 30. Rel. dim. lun. Histoire 
de dire : 22 ἢ [Jeu., ven.. sam. der- 


BOUFFES PARISIENS [42.98- 
dans σϑιῖθ vie : 


lun, 

CAFËÈ DE LA GARE (42-73-52-57). 
“Marc Jolivet est au Café de la Gare : 
20 h 30. Rel. dim, lun. Roger, Roger δὲ 
Roger : 22 h. Rel. din. lun.. mar. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON {43-28-97-04j. A ls 
recherche d'un troisième οδῦ : 19 h 30, 
dim, 16 h. fil. dim. soir, lun. 

CASINO DE PARIS (49-95-99-39). 
Sarofina : 20 ἢ 30, din. 15 ἢ, Rel. dim. 


soir, lun. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45). Les Versets satiriques : 
21 ἢ, dim, 15 h 30. Re, dim. soir, km. 

CINQ DIAMANTS (25-80-51-31). 
Les Justes : 20 h 30, dim. 17 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (45-89-38-69). Grande salle. 
La Reine morte : 20h30, mar. 
14 ἢ 30. el. dim., fun, mar. soir. La 


Galerie. La ve est un 40nge : 20 h 30. 
— 


PETIT MONTPARNASSE 


toufiante. La soirée est d'une 
rare qualité” LE FIGARO 
“Mise en scène excellente de 
J.-C COTILLARD." L'ÉVÉNE. 
MENT δὺ JEUDI “un jeu de 
scène terrifiant, d'un comi- 
que explosif et cascadeur.” 
L'HUMANITÉ “La COTILLARD 


Paris ? ll était temps.” LENOU- 
VEL OBSERVATEUR. 


SAMEDI: 18 H et 21H 
LOC. 43.22.77.30 


80-24). Quelque part 
20 ἢ 45, dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, |. 
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δαί. dim., fun. mer. La Ressetre. Le 
Leutenant Gustel : 20 ἢ 30. Ret. dim. 


ln, Mar. 
COMÉDIE CAUMARTIN_ (47-42- 
43-41). C'est dingue : 21 h. Rel. mer., 


dim. 

COMÈDIE DE PARIS {42-81-O0-11). 
Voies Fohes : 21h, sam. 19 ἢ δὲ 
21h 30. Rel. dim., lun. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-23-37-21). Le Plaisir de rompre δὲ 
te Pein de ménage : 21h, sam. 18 ἢ, 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22}. La Comédie de l'amour : 
20 ἃ 30, dim. 15 h 30, ἢ). dim. soir, 


lun. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15- 
60-151. Salle Richelleu. L'Autre Tartufle 
ou ta Mère coupable : 14h, {rose}, 
sam.(série 1} 14 ἢ, dim. 20 h 30. La 
Vie de Gahtée : 20 ἢ 30.{Ven.. lun.}. 
dim. 14 ἢ. Huis clos : Jeu., sam.. Mar. 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS LEGLISE 
SAINT-EUSTACHE} (47-00-19-31). Le 

ère da ls charité de Jeanne d'Arc : 
18h 15, sam. 17 ἢ, dm. 19 ἢ 30. Rel. 
jeu. Bajazet : 20 ἢ 45, jeu. 19 h, dim. 
15 h 30. Rel. κιπ. 

DAUNQU (42-81-69-14). Le Diement 
rose : 21 ἢ, dim. 15 ἢ 30. δ]. dim. 


soir, mer. 

DEUX ANES (46-05-10-26). Les 
Tonton's farceurs : 21 h, dim. 15 ἢ 30. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-471. 
La Femme abandonnés : 20 h 30. dim. 
16 ἢ. Re. dim. soir, kan. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 16. Rel. dim. Nous on fair 
où on nous dit de faire : 22 h. Rel. dim. 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY 
(47-42-59-92j. Les Maxibuies : 
20 45, dim. 15 h. el. dim. soir. 


met. 

ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
Plus convivial tu meurs : 27h, dim. 
17 ἢ, Rel. dim. soir, lun. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-551. 
Baudelaire : 18 ἢ 30. Rel. dim., fun. Le 
Jeu da l'amour et du hasard : 19 ἢ 30, 
dim. 17h. Ral. dim. soir, fun. La 
Mouette : 21 h 30, dim. 19 h 30. Βαί. 
dim. soir, fun. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Sañe L. Sheptaï : 20 ἢ 30, cm. 16 h. 
Rel. dim. soir, lun. Salle 1. Etre mañon- 
nette-Café philosophique Semaines de 
Ἰη marionnette à Paris : 22 h fleu., ven. 
sam. dernière). Atelier Etienne 
Crosnier : sam. 15 ἢ, 

FONTAINE 148-74-74-40). Le Ventre 
de Paris : lun.. mer. 21 ἢ, 

GAITÉ-MONTPARNASSE {43-22- 
16-18). Un œil plus bleu que l'autre : 
Ξι è Heu. ven., sam.}, dim. {dernière} 

GALERIE HUGUES BOURDIN {43- 
36-56-86]. Les Muses mutmnes : 
20 h 30. Βεὶ. dim. lun. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-0891. Les Bidochons. histoire 
d'amour : 20 h 15. sam. 18 h. Rel. dim. 
Apostrophons-nous : 22 ἢ. Rel. dim. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
{SALLE BORIS-VIAN) (47-27-81-15). 
Lapin-chasseur : 20 h 30, dim. 16 h. 
Rel, dim:-soir, kn. ὦ 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-67). Le Bel indifférent : 19 ἢ. 
Rel. dim, lun. Déflagrations : 20 ἢ 30. 
Roi. dim. lun. La Chair et le Couteau ou 
les Confessions d'un chirurgien : 
22 ἢ 15. Rek dim. lun. 

HUCHETTE |43-26-38-D9). La Can- 
tatrice chauve : 19 h30. Rel, dim. La 
Leçon : 20 ἢ 30. Re. dim. Diablogues 
de sourds : 21 h 30. Rel. dim. 

LA BRUYÈRE {48-74-78-99). Moi, 
Feuerbach : 21 ἢ, dim. 16 h. Reï. dm. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1j. 
Y en a pas que des belles : 22 ἢ 30. 
el. dim. lun. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RES- 
TAURANT (42-23-89-83). Le Pans- 
Munich 1930 Caf conc’ und Kabarent : 

‘22h 15 Hleu., ven.. sam.}, dim. {der- 
nière) 16 h. 
. LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Petite salle. Dresseur de mots, 
cracheur d'images : 20 h. Rel. dim. 
Théètre noir, Le Peut Prince : 18 ἢ 45. 
_Ret. dim. La Fontaine-Fables : 20 ἢ. Rai. 
idim. Nous, Théo δὲ Vincenr van Gogh : 
21h 30. Rel. dim. Théâtre rouge. La 
Jalousie du barbouillé, l'Amour 
médecm : 18h. Rel. dim. Michel de 
Montaigne : histoire d'un Cavalier : 
19 ἡ 45. Rel. dim. Calamity Jane : 
21h 30. Rel. dim. 

MADELEINE (42-65-07-051. 1, place 
Garibladi : 20 ἢ 30, im. 15 h 30. Raï. 
dim. soir, fun. 

MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 

147-07-83-11). Au Pipirite chantant : 
mar. 20 h 30. 
, MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Théâtre Tehi- 
Ioli de Sso-Tomé : 20 h 30 ἰ("ου.. ven.. 
$sam.). dim. {dernière} 17 h. 

MAISON DES UVRES [600Ὁ02- 
08-48). Le Tontulfe : jeu. ven. 20 h 30. 

MARAIS 142-78-03-53), Une répéti- 
ton au théâtre du cnme : 18 h 15. Rel. 
dim. lun, L'Avare : 20 h 45. Riel. dm. 


MARIE STUART [45-08-17:80). 
Vendrai ou Vrigdag : 27 ἢ HJeu., ven. 
sam. dernière). 

MARIGNY (42-56-0441). Cyrano de 
Bergerac : 20 ἢ 15. dim. 15 ἢ. Riel. dim, 
aoir, lun. 

MATHURINS (42-65-20-00). Les 
Poimes de M. Schutz : 20 ἢ 30, sem. 
12h, dim. 35h. μοὶ. den. soir, lun. 

MICHEL (42-85-35-02). Bisous. 
bisous : 21h15, sam. 16h a 
21 h 30. Real. dim. lun. 

MICHODIÈRE (47-42-95.23), Une 
journée chez ma mère : 21 δ. dim. 
16 h 30. Rol. dim. soir, hu. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Le Souper : 21h, sam. 18h, dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

MONTPARNASSE IPETIT) 143-22- 
27-30). Les hommes naissent tous 
ége : 21h, sam. 18 h. el. dim., lun. 

NOUVEAUTES 117-70-52-76}. Oui 
patroni : 20 h 30, sam. 18 ἢ 30 et 
21 30. dim. 15 h 30. Rel. dim. soir., 
fun. 

UVRE (48.74-42.52}. Le Gardien : 
20 ἢ 45. Je ne suis pas Rappaport : 
van., sam. 20 ἢ 45, dun. 15h. 

PALAIS DES GLACES [GRANDE 
SALLE] 142-85-30-31). Courtemancha : 
27h. Rel. dim. lun. 

PALAIS DES GLACES IPETIT 
PALAIS} (43-03-11-38). François Sh- 
vent οἵ ses Dames : 20 ἢ 15. Rel. Œm., 


un. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81]. Un 
τὴ à le pate : 20 ἢ 45, sam. 17h et 
21h. Rel. dm. Iun. 

POCHE-MONTPARNASSE [45-48- 
92-97}. Salle 1. Vingt-quatre heures de 
18 vie d'une femms : 21 ἢ, sam. 18h, 
dim. 15 h. Rol. dim. soir, lun. 

POTINIÈRE [42-51-44-18). Le Nou- 
veau Testament : 20 ἢ 45, ὅπη. 15h. 
Rel. dim. soir, mer. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Tout 
contre un petit bois : 20 h 45, dim. 
15 h 45. Re. dim. soir, jun. 


Paris : 
L'Homme qui rit, Détective Dream 
Semsines de la marionnette à Paris : 
uo., mar. 19 ἢ. 

SAINT-GEORGES 148-78-63-47). Et 
moi. et moil : 20 h 45, dim. 15 ἢ. Rel. 

SENTIER DES HALLES 142-36- 
37-27. Vounet Super Star : 19 ἢ 30. 
Ref. dim., lun., mar. Les Stagiaires : 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Vous avez di Bigard : 20 ἢ 30. 
Re. dim. lun. 


T.L.D. (LES DÉCHARGEURS} |42- 
36-00-02}. Le Mirage de Gilda : 21h, 
dim. 17 h. Reï. dim, soir, lun. 

THE SWÉENEY (46-33-28:12j. St 
Lite : dim. fun. 20 ἢ. 

THÉATRE 13 (45-88-18-30). Satire 
à ta Russe : mar. 20 h 30. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN {43- 
64-80-80). Sainte Carmen de Montréal : 
20.h 39, dim. 15 h. Rel. dim. soi, ἰωπ. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR- 
BELLE DE ΜΑΙ {48-05-57-89). Arène. 
Heute Autriche : 19 h, sam.. dm. 16 ἢ. 
Rel. dim. soir. Balle de Mai. La Double 
inconstance : 20 h 30, dim. 17 h. Rel. 
dim, soir, lun. 

THÉATRE DE LA MAINATE (42-08- 
83-33). La Magicienne : 20 ἢ, dim. 
18 ἢ. Rel. mar., mar. 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Neg'airs : 20 h 30. Rel. dim. lun., mar. 

THÉATRE DE PARIS [45-26-10-04). 
Au secours. tout va mieux! : ven., 
mar. 20 h 45, sam. 21 h et 17 ἢ 30, 
Raï. dim.. km. 

THÉATRE DE VERDURE DU JAR- 
DIN SHAKESPEARE (42-71-44-06}. 
On ne badine pas avec l'amour : ven., 
sam. din. 17 h. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
148-08-72-34j. Narcisse ou l'Amant ds 
lui-même, Augustine de Vifeblanche qu 
le Stratagème de l'amour : 20 h 30, 
dim. 15 h 30. Real. dim. soir, fun, C'est 
tout : 19h. Aal. mer., sam. kin, 

THEATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
45.25.02). Platonov : μιῆ., mar. 

h 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT 
(42-66-60-701. Petita salle. Les Marion- 
nettes de Tbilissi : 15 ἢ et 20 ἢ 30 
Heu., ven., sam.}, sam., dim. (dernière) 
15 ἢ οἱ 17h. 
TOURTOUR (48-87-82-48). Les 
ses d'Ovide : 19h, Rel. 
dim.. lun. Madame Gaïllotin : 20 h 30. 
Rel. dim. 
VARIÈTÉS 142-33-09-921. La Prési- 
dents : 20 ἢ 30, sam. 17 ἢ et 21 ἢ. 
Real. dim. km. 


$SAL ou 


QULIN ROUGE 


MONTMARTRE - PLACE BLANCHE - Tél : 12) 48.06.0019 


Depuis un siècle, la revue du siècle. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 18 mai à 
Ὁ heure et le dimanche 20 mai à 
24 heures : 

Certe fin de samaine sera marquée 
par une tendance orageuse samedi, 
l'extrême nord du pays sera épargné, 
mais dimanche c’est l’ensemble du 
Pays qui sera concerné. 

Samedi : orageux, sauf sur l'ex- 

aord. 


Sur les régions Nord, Picardie et 
Haute-Normandie, le ciel sera nua- 
geux en cette journéa de samedi. 

Partout ailleurs, des orages éclate- 
τοὶ. 5 pourront ètre forts avec de la 
grêle et des précipitations localement 
imponanies sur le relief, Sur la Corse 
et la Côte d'Azur, 1ls seront un pau 
moins nombreux. 

La vent de nord-est soufflera en 
Manche à 49-50 kmfheure. 


PRÉVISIONS POUR LE 20 MAI 1990 


τ 


Les températures minimales seront 
de l'ordre de 8 à 10 degrés sur la 
moitié nord. 10 à 12 degrés dans le 
Sol 13 à 15 degrés sur la moitié 


L'après-midi, if fera de 18 à 
22 degrés près des côtes de la 
Manchè, de 20 à 25 degrés sur le 
reste de la moitié nord at de 22 à 
28 degrés sur la moitié sud. 

Dimanche : orages sur tout le 
pays. 

La journée de dimanche ressem- 
blera beaucoup à celle de samedi. La 
seule différence, les orages n'épar- 

neéront plus l'extrême nord du pays : 
ds pourront toujours être forts sur le 
rehef parfois accompagnés de gräle 
et de rafales de vent. 

Les tempéraivres minimales et 
maximales seront sans changement 
per rapport à la veille. 


LEGENDE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 17-05-50 à 6 heures TU οἱ le 18-05-1990 à 6 heures TU 


FRANCE 
3 


x 
è 


τὸς, NAN AEOE 


Cor Ta La = Le 


x = temps universal, c'est-à-dire pour la France : heura légale 


le 18-05-1990 


BE RSEES SAISIT 


LEO: ΘΟ σὰ 


El 


VARSOVIE 
VEN. 
VIENNE 


ES: 


moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Document ctahli avec le support technique special de lu Métévrolesie nationale} 


AGENDA 


NU ——————— 
LE WEEK-END DU CHINEUR 


PHILATÉLIE 


Congrès à Villefranche-sur-Saône 


Villefranche-sur-Sadne accueil- 
lera du 2 au 4 juin ἰδ 63: congrès 
annuel de la Fédération des socié- 
tés philatéliques françaises (FSPF). 
Comme il est de tradition. la Poste 
émettra à cette occasion un timbre- 
poste dont la vente générale est 
fixée au mardi 5 juin. 


Ce congrès est accompagné 
d’une exposition philatélique, com- 
pétition de niveau national, qui 
permet aux meilleurs d'accéder aux 
« internationales » et qui repré- 
sente cette année plus de treize 
tuille pages d'albums. Au pro- 

mme des animations également, 
a présence de soixante stands de 
négociants, J'adminisiration pos- 


eCiaude Andréotto à Mari- 
gny. -- Claude Andréotto, des- 
Sinateur-graveur du récent tim- 
bre sur l'institut du monde 
arabe et dessinateur des tim- 
bres du conseil da l'Europe 
{vente anticipée le 26 mai à 
Strasbourgjsera présent au 
carré Marigny, à Paris (avenue 
Gabriel, métra : Franklin-Roose- 


velt) au stand du Monde des 
philatélistes, le 26 mai, de 
15 heures à 18 heures, pour 
une séance de signatures. Cet 
événement est une des nom- 
breuses animations des « à J 
de Marigny », quatre journées 
exceptionnelles de négoce qui 
se dérouleront au marché aux 
timbres du 24 au 26 mai. Egale- 
ment au programme, durant [88 
quatre jours, un bureau de 
poste temporaire, l'édition d'un 
souvenir philatélique, une 1om- 
bola dont le premier prix est un 
bloc de la déclaration des droits 
ds l'homme et du citoyen ver- 
sion fluo (valeur 4 000 ΕἸ. 


eGuide philatélique mon- 
dial du footbaif. -- Le guide phi- 
latélique mondial du football est 
paru. alors que la Coupe du 
monde doit débuter en italie le 
8 juin. L'auteur, Jean-Louis Vil- 
lesèche qui en son temps joua 
la coupe Gambardella avec le 
Nimes olympique, répertorie 
plus de 4 800 timbres sur le 
thème du football, proposant un 
classement alphabétique par 
pays tout en respectant la chro- 
nologie des compétitions. Pas 
de catalogue sans cotation : les 
valeurs retenues pour chaque 
timbre ont été établies en fonc- 
tion des esumations fournies 
par les principaux catalogues et 
des prix pratiqués par les spé- 
cialistes. L'ouvrage est agré- 
menté de près ce 700 illustra- 
tions noir et blanc (Guide 
philatélique mondial du foorbail, 


En filigrane 


tale de Suisse, la vente anticipée 
du timbre sur place (au parc des 
expositions, avenue de l'Europe à 
Villefranche) ainsi que {a presse 
philatélique française dans son 
ensemble. 

Le timbre, au format horizontal 
36 x 22 mm, dessiné et gravé par 
Pierre Albuisson. cst imprimé en 
taille-douce en feuilles de cin- 
quante. 

» Vente anticipée à Ville- 
franche-sur-Saône (Rhône), les 2, 
3. et 4 juin 1990. de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste tem- 
poraire « premier jour » Ouvert au 

des expositions ; le 2 juin, de 

heures à [2 heures. au bureau de 

poste de Villefranche-sur-Saône 
{boïe aux lettres spéciale) 

» Souvenirs _philatéliques : 
A. Navarro, 63 Congrès national, 
ΒΡ 282. 69659 Villefranche-sur- 

jaène. 


Rubrique réalisée par 
la rèdaction du 
Monde des philatélistes 
5, rue Antoine-Bourdelle 
Tél. 42-22-20-20 


200 F port compris, auprès des 
éditions Bleu Turquoise, BP 41, 
78690 Les Essarts-le-Roi. Tél. : 
34-61-29-15). 


eAnti-tabac. -- Timbre-poste 
spectaculaire émis par la You- 


eManifestations. -- L'Asso- 
ciation Pégase participera au 
prochain rallye aérien intematio- 
nal de Tunisie du 19 au 27 mai. 
Des aérogrammes et enve- 
loppes souvenirs seront du 
voyage pour être oblitérés lors 
des étapes. Renseignements, 
commandes : Association 
Pégase, P. Greff, BP 20, 31650 
Saint-Orens-de-Gameville. 


L'association philatélique 
d'Auvers-sur-Oise (Essonne) 
célèbre le centenaire de la mort 
de Van Gogh avec une exposi- 
tion philatélique du 20 au 
26 mai, dans la salle du conseil 
de la mairie, accompagnée de 
souvenirs {enveloppes numéro- 
tées). Renseignements, com- 
mandes : G. Ducas, 5, rue des 
Gords, ΒΡ 15, 95430 Auvers- 
sur-Oise. 

Une bourse muki-collections 
{timbres télécartes, cartes pos- 
tales)se déroulera dans la salle 
polyvalente de Brachy (Seine- 
Maritime}, le dimanche 20 mai 
{renseignements : Yves Begos 
au 35-85-34-28). 


Le dernier match de cham- 
pionnar de hand-ball de l'USAM 
Nîmes. virtuel champion de 
France, aura lieu le 24 mai con- 
trs l'US Créreil à Nîmes... avec 
un bureau de poste temporaire 
pour fêter l'événement. Souve- 
nirs philatéliques {15 F plus 
port): R. Mamecier, 25.avènue 
Ganestet, 30320 Marguerittes. 


ΔἸ 


δ 10 8 20 ἢ. 
Métro : 
BASTILLE 


Trouvailies 


Organisation : 
tél. : 45 95 ΟἹ 85 


GANTE 


de l'antiquité 
à des prix 
de broeante 


ILE-DE-FRANCE 

Samedi 19 usai ᾿ 
Chartres [4 h.. poupées. accessoires. 
Corbeil 14 h 30 Tableaux modernes. 
Saint-Gerlain-en-Laye 14 h 30 : 
armes. décorations. Verrières 
20 h 30 Tableaux modernes. 

Dimanche 20 mai 
Auxerre, 14 h 30 : gravures. livres. 
Chantily : 14 ἃ 30 mobilier, objets 
d'art. L'isle-Adam. 14 h 30 
tableaux, orfévrerie. La 
Varenne-Sainr-Hilaire, 14 ἢ 30 : 
tableaux. sculptures modernes, Nan- 
teire 14 ἢ, Mobilier. argenterie. Sens 
14 h 30 Mobilier. tableaux. Ver- 
sailles Chevau-Légers 14 ἢ 15 
Tableaux, livres, Pontoise 14 h 15 
Mobiliers, tableaux. 

PLUS LOIN 

Samedi 19 mai 
Angers : 14 ἢ 15, mobilier objets 
d'art. Auch 14 h 30 : archéologie, 
Extrême-Orient. Bordeaux : 14 ἃ 
Livres. Cannes, 14 h. Affiches de 
cinéma Contrexeville 15 h et 21h 
Mobilier. obicts d'art. Orléans (rue 
du pot de fer). 14 h : mobilier, 
objets d'art. Vesoul L4 h. cartes pos- 
tales. Vichy L4 ἢ : mobilier. 
tableaux. 


Dimauche 20 mai 


Amiens, 14 ἢ. Tableaux. Aubagne 


14 h 30 Mobilicr, objets d’ant. 
Bayeux 14 h. Mobilier, objets d'art. 
Contrexeville. 15 ἢ. et 21 h. mobi- 
lier, livres. Dijon, 10 het 21h: 
Mobilier, objets d'art. Talence : 
14 h 30 Mobilier, tableaux. 
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Etampes, [4 h. Mobilier. orfévrerie. 
Gien et h Dessins. 14 h appareils 
photo. La Fièche : 14h Mobilier. 
tableaux, Louviers, 14 h 30 
Tableaux. Meaux : 15}. h Dessins. 
tableaux et sculptures modernes. 
Nice 14 h. Mobilier. objets d'art. 
Orléans (Impasse Notre-Dame du 
Chemin) !4 ἃ. Affiches. 
Saint-Amand-Moutroné : [Ὁ h 30 
philatélie. Parthenay 14 ἢ 30 
Tableaux. mobiliers. Reims 


14 ἢ 30 Tapis. Troyes : 14 ἢ. Mob 
lier, objets d'art 

FOIRES ET SALONS 
Paris-Bastille. Vinceanes, Chaton, 
Le Plesis-Robinsou, Fontaineblean, 
Dijon. Lille, Eauze-en-Armaguac. 


τι Avis anx ressortissants autri- 
chiens. -- Les ressortissants autri- 
chiens résidant à l'étranger sont 
autorisés à participer aux élections 
et référendums autrichiens sur le 
plan national à condition d'être ins- 
crits, dans les délais prévus. sur les 
registres électoraux en Autriche et 
de disposer d'une carte d'électeur. 
Pour Les prochaines élections Hégisis- 
tives. les ressortissants autrichiens 
sont priés de s'adresser dès mainte- 
nant, et jusqu'au 15 juillet 1990, 
pour tous renseignements et envoi 
de formulaires d'inscription, à l'am- 
bassade d'Autriche (6. rue Fabert. 
75007 Paris, Tél. : 45-55-95-66) ou 
au consulat d'Autriche. 
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23.50 Musique : Camet de 


Un conseil 728 Jardinez avec Ni e 
Promotelec, Les demoiselles 8.05 Le Disney ciub. is proie, 
ca vous change Los Angeles. : 10.10 PONS ME de mon 14.10 Série : Cosby show. 
l'électricité. |] Destination danger. 1 Hit NR-TFI. 14.40 Série : Commando du 
᾿ ν 1! τ 45.10 Série : Les envahisseurs. 
16.05 Magazine : Adventure. 


20.00 Série : Cosby show. 
20.35 18 τ cinquième 


πα 
Fim de Supe Deïlc 
_ (1972). Avec ichard Burton, 


en librairie \ Présent 
GEORGES s νίραταο Matane, D parcs Leo 
MARCHAIS 1590. i 0.00 LA mioutes _d'informe- 
DEMOCRATIE TOME : (6 οἰδθς, André | 15. 

Dour : ace € . 0.05 Murphy Brown (846. 


: 24 
du 19 mel. 
17.25 Sport : Cyclisme. LA SEPT 
Tour d'hale 
17.50 Le du Festival | 14.30 Cours 
45.00 Feuilleton : Zastrossi 
ji De David G. Hop- 


Alain Plagne. 

18.00 Feuilleton : 

ΤᾺ épisode]. De David 

19.00 Danse : Coppella. Ballet de 
Roland Petit. 

20.30 Documentaire : L'archipel 
sonore. D'André Boucolrer 
chiev et J.-P. Burgat. 

20.55 Cannes i 

21.00 Cinéma: La maudite 

lette 


πα. 
Him canadien de Denys 
Arcand (1971). Avec Luce 
Guibeauk, Marcel Sabourin, 


et Théo 
Robert Altman. 


l'Orchestre 
du Curis instituts 
Philadelphia. _ dir. Michaëi 
Stern ; soL : Eugens 
piano. 
23.05 Climats. Musiques wadition- 
nelles. 


0.30 Archives dans la nuit. 


Tigre. 
23.30 Joumal et Météo. 
23.50 ΗΝ ᾿ 
Lamettes noires pour. nuits 
0.50 Histoires courtes. 
7 RS. =. 


AU 
SPECIAL 


ASSOCIATION POUR LA 
RECHERCHE SUR LE CANCER 


LE 19 MAI 1990 


tortues. 

Le 19-20 de l'infonmation. 
De 19.10 à 19.30, le joumai 
de la région. 

00 Série : HI 
Variétés : 3. 
Emission présentée pif 
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COMMUNICATION 


Le débat sur le financement des télévisions publiques 
« La publicité est prise en otage » 


Plusieurs hommes politiques 
et professionnels de l'audiovi- 
suel ont pris position en faveur 
de la supnression de la publicité 
sur les télévisions publiques. Les 
gublicitaires expriment dans un 
communiqué. paru le 17 mai, 
leur opposition à cette éven- 
tuelle suppression. M. Jacques 
Bille, vice-président de l'Asso- 
ciation des agences-conseils en 
communication [(AACC), nous 


‘explique pourquoi. 


a Quels sont les arguments 
que vous opposez à une éven- 
tuellz suppression des ressources 
publicitaires sur les télévisions 
gcubliques δ 

Les propositions faites en ce sens 
me semblent dangereuses. D'abord 
intelectucilement. car elles posent 
‘T'axiome inacceptable selon lequel 
une chaîne qui recherche de la publi- 
cité serait contrainte à gagner de Pau- 
dience par une programmation forcè- 
ment médiocre. C'est une équation 
perverse. Publicité ou pas. la quête 
d'audience est dans la nature d'une 
télévision : la BBC. qui d'en fait pas, 
tente d'accroître farouchement son 
audience face à [TV. A cela j'ajoute 
deux observations : c'est insulter les 
téléspectateurs que de prétendre 
qu'on les aitire grâce à des pro- 
grammes de mauvaise qualité. Et if 
est absurde de penser que La suppres- 
sion de la publicité, comme par un 
coup de baguctie magique, améliore- 
rait ces derniers. 

» Ces prises de position me parais- 
sent par ailleurs dangereuses sur ie 


nous déclare M. Jacques Bille 


plan économique. On ἃ l'air de pen- 
ser qu'une fois enlevées aux chaînes 
publiques, les ressources publicitaires 
se reporteraient mécaniquement sur 
les autres médias, particulièrement 
sur les télévisions privées, Le paysage 
n'est pas si harmonieux qu'il per- 
metie une telle redistribution. Au 
contraire. Les investisséments faits 
sur Antenne 2 et FR5. compte tenu 
de leur audience et de jeur image, 
seraient forcément différents s'ils 
passaient sur telle ou 1elle 1élévision 
privée. On aboutirait donc à un 
encombrement sur TF1 - vue sa 
position dominante -, à un renché- 
rissement des coûts et à leur déstabi- 
lisation totale. 

» Une telle suppression équivau- 
drait à une perte plobale : pour Les 
supports, pour les annonceurs et 
pour les consommateurs. Et les télé- 
visions françaises deviendraient plus 
coteuses pour les annonceurs inter- 
nationaux. De quoi freiner des entre- 
prises françaises, en pleine construc- 
tion europeenne. Quant à la taxe que 
certains suggèrent d'insiaurer sur les 
investissemems publicitaires pour en 
faire bénéficier les chaînes publiques, 
à me parait très complexe d'en défi- 
air l'assiette, Et cela va à l'encontre 
du discours souverne:nental sur la 
réduction des prélèvements obliga- 
taires. 

C'est donc un refus clair et net 
des propositions visant ἃ î- 
mer la publicité sur Antenne 2 et 
FR3 ? 

- C'est a priori un refus de prin- 
cipe. La suppression des ressources 
publicitaires représenterait pour nous 
un recul. Une fois de plus, les 
hommes politiques jouent au 
mécano avec l'audiovisuel. fl y ἃ 


pourtant des lois, une instance de 
régulation. Le paysage est en voie de 
55 fixer. ἢ a bésain de sérénité et de 
professionnalisme. Est-il besoin de 
ressortir une nouvelle loi sur J'audio- 
visucl ? 

» Le problème de f'audiovisuel 
public n'est pas dû à l'existence de 
ressources publicitaires. Et dans le 
débai qui s'amorce, Ja publicité est 
prise en otage. Dans un marché qui 
comprend six télévisions, les chaînes 
ne doivent pas jouer l'affrontement 
mais rechercher La complémentarité, 
Les publicitaires sont en quête d'au- 
diences précises. segmentées. 

» Aujourd'hui, rares sont les pro- 
duits qui ont besoin d'être promus 
auprés d'une audience massive. 
Regardez des émissions comme 
« Ushuaïa », « Apostrophes » ou 
« Thalassa » : elles sont très reches- 
Chées par les publicitaires, alors que 
leur audience n'est pas énorme. Elles 
montrent que la publicité ne va pas 
là où est la médiocrité. Que fes 
audiences les plus recherchées ne 
sont pas les plus fortes. Et que Les 
publicitaires sont prêts à payer cher 
des audiences « utiles » . 

» Le probléme central, c'est ta pro- 
grammation. En adoptant une politi- 
que de programmes conçue pour 
additionner des publics et les Fidéli- 
ser. les chaînes publiques doivent 
pouvoir jouer de leur originalité tout 
en la préservant À elles de mettre 
aussi en place une politique de mar- 
keting spécifique » . 


RUES MARIE LABÉ 


Mr Catherine Tasca 
estime que l'Etat 
pourrait « légitimement » 
revendiquer le choix 
des dirigeants 
de chaînes publiques 


“ΟὟ un Juit, j'ai peur-être 
manqué de ronrage… » Mr Cathc- 
rine Tassa, ministre délégué chargé 
de la communication, éprouve 
semble-t-il quelques regrets concer- 
nant {a réforme de 1988 qui confic 
au CSA [ἃ nomination des prési- 
dents de chaines publiques. 


# Nous avions le sentiment qu'u- 
près tout ce qu'avait subi depuis des 
années l'uudioviauel français, reti 
rer à la nvuveile instance la nomi- 
“ation des présidents, ve qui avait 
été en 1992 {a seule marque forte et 
lisible de la séparatton des pouvoirs 
= aurudit été Lu retirer symbmlique- 
ment ve qui avait été le premier pri- 
vilège et le signe de su liberté ας 
déclare le ministre dans une inter- 
view à Liberauun publiée le 
1$ mai. 

« Maintenant, il laut bien rocun- 
acftre que. puigu'i y à un vecteur 
erevé tort, {τα actiannuire pour- 
Fait doit à fait légituimenent, en 
France comme partout uilleurs. 
revendiquer d'être responsable non 
seulement de la définition des 
moyens mais également du choix 
des dirigeants. Alors qu'actietle- 
ment. Ce mon centonent préfond. 
nous viuns une sorte de partage 
des rôles jullacienx. 1...) Le cauix 
des diriecant: est un moment-clè 
Le [αἱ de tranvirer par une nerve 
personne. cn l'occurrence Le CSA. 
nous ἃ fait eirer dans ve que j'ap- 
pelle «un jeu de rôles ον un théâtre 
d'embres. Et vela ne me parait pas 
posiuf pour les emireprives. v 


© Démission de cinq directeurs du 
groupe publicitaire Saatchi and 
Saatchi. -- Cing directeurs du 
groupe publiciare britannique 
Saatchi and Saatehi ont annoncé le 
17 mai qu'ils démissiannaient de 
leurs fonctions, Trois autres mém- 
bres de la direction avaient fait de 
mème récemment. Les derniers 
démissionnaires ont créé une nou- 
velle agence de publicité dénom- 
mée Cowan, Kemsley. Taylor Ltd. 
Cette série de démissiôns risque 
d'affecter un peu plus Satchi and 
Saarchi, dont les résultats en 1989 
faisaient apparaitre une chute des 
bénétices après impôts de 58,5 mil- 
lions de livres (544 millions de 
Francs). Cuite baisse &ait Ja pre- 
mière depuis }a création de 
F'agente. il y à vingt ans. 


:DEMAINLNOTRÉ SUPPLEMENT 


Le Monde 
RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


Les enquêtes du CESP sur ie lectorat des journaux 


Le Monde en tête 


de la presse quotidienne nationale 


La presse quotidienne reste le 
média le plus important en France 
avec 22 447. OOO lecteurs. Mais. 
selon le Centre d'études des sup- 
ports de publicité (CESP) qui vient 
de publier ses résultats d'audience 
{1) la moitié seulement (53,8 %) de 
la population française ägée de 
quinze ans et plus tit régulièrement 
un quotidien régional, 37,3 % un 
titre national, La iecture d’un quo- 
tidien national est plutôt le fait des 
hommes (58,9 % du lectorat régu- 
her). des 35-49 ans et des cadres. 


La presse régionale fidélise pres- 
que également les lectorats mascu- 
lin et féminin (51,3 % et 48.7 Yi, 
les 35-49 ans et les plus de 50 ans, 
tandis que les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans représentent seule- 
ment 15.9 % de ses lecteurs . La 
pénétration des journaux est parti- 
culiérement forte dans l'Ouest 
(60.9 % de la population concer- 
née lit un quotidien), dans l'Est 
(59.3 %) οἱ dans le sud est et la 
région méditerranéenne (un peu 
plus de 50 %} 

C'est Ouest-France. premier quo- 
tidien français par sa diffusion qui 
aitire le plus grand nombre de Iec- 
teurs {2 347. OOON 1} caracoke de 


:Grand'Rabbin SIRAT 
‘Alexandre ADLER. τ 


rAdTESSe ΣΟΙ régleme 

:. ARM-Développèment 
463, bd MALESHERBES 
75859. PARIS-CEDEX 17 


loin à la tête des 77régionaux, son 
audience représentant quasiment le 
double de celles des journaux sui- 
vants (/a Voix du Nord, Sud-Ouest, 
le Dauphiné libéré). 

Le Monde se classe à ja première 
place des neuf quotidiens natio- 
naux, avec ἱ 594, ΟΟΟ lecteurs, 
juste devant {e Parisien (i 465. 
OO0). Mais il distance nettement 
le Figaro dont l'audience est de 
1337. OO0 lecteurs, l'Equipe 
{1 133. OOO!, Libération (t. Ο48. 
000). France-Soir (968. ΟΟῸ lec- 
teurs du quotidien et de son sup- 
plément gratuit Francc-Soir-Ouest), 
l'Humanité et la Croix. 

Y.. ML 


{1} Résultats basés sur un cumul d'en- 
quêtes réalisées auprés de 5 000 per- 
sonnes en 1987 εἰ en 1988 εἰ de 2 000 
personnes de mars 1989 a février 1990. 


CARNET DU onde 


Décès 


= Après ses vingt mois de lutte con- 
tre le cancer, menée avec un Courage 
hors du commun. il ἃ plu au Seigneur 
de rappeler à Lui 


Jacques BALQUET, 
à l'âge de quarante-cinq ans. 


L'ont aidé dans ce combat : 
Chloé, 
son épouse. 
Gaëlle, Elodie et Claire, 
ses filles, 
Sa famille, 
Ses nombreux amis. 
Le professeur Honegger 
Et toute san équipe. 


Selon son souhait, l'incinération aura 
lieu dans l'intimité. 


Une messe sera célébrée le samedi 
19 mai, à {5 ἢ 30, en l'église catholique 
française. Hottingerstrasse 36. 8032 
Zurich. 


Une céjébration commémorative 
aura leu uitérieurement en France. 


« L'amitié est au hasard ce que la 
famille est à le nécessité. » 


Tel est le message qui leur à trans- 
mis. 


Chileweg ὅδ. 
8044 Gockhausen [Suisse). 


- Le président. 

La direction générale. 

Le personnel de la Société généraie 
alsacienne de banque, , 
ont le très grand regret de faire part du 
décès de 


M. Jacques BALQUET, 
délégué général pour fa Suisse, 


survenu le 17 mai 1990, à l'âge de qua- 
rante-Cinq ans, 


Une messe sera célébrée ie samedi 
[19 mai, à 15 h 30, en l'église Catholi- 
que française. Hottingerstrasse 36, 
16032 Zurich. 


— Me Renée Bricol, 
1502 épouse, 
Claude et David Probst. 
[ses enfants, 
Stéphane εἰ Mark, 
ses petits-enfants. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Léon BRICOL. 


U a fait don de son corps à la 
science, 
nt 


- Lyon. Saint-Etienne. 


avoué honoraire, 
a la douleur de faire part du décès de 


Me Frédéric ESCOFFIER, 
née Siraoue Maïllon, 
docteur ès lettres, 
professeur honoraire 
à l'institut catholique de Lyon. 


La messe de funérailles a été célébrèe 
le 4 mai 1990, en la chapelle de 
lhépital Sainte-Croix de Lyon (5), 
dans ta plus suricte intimité. 


{8 bis, rue Roger-Radisson, 
69005 Lyon. 


CAMPUS 


rience. 


d'émissions 


Chorale 
des grandes écoles 


Le chœur et orchestre des 
grandes écoles, jouera des 
extraits d'Élas Mendelssohn et 
la Symphonie du Nouveau 
Monde de Dvorak. mercredi 
23 mai à la salle Pleyel, à Paris, 
il jouera aussi le 18 mai à 
et le 26 à Leiden, aux Pays-Bas. 


; 

δι δ.) εν 2 “ 94 
Actualités télévisées à l’école 
Trois cent soixante-dix collèges et lycées de l'académie de. 
Bordeaux vont bénéficier au cours de l'année scolaire 1990-91 
d'un outil pédagogique expérimental ; cent vingt mille documents 
représentant trente ans d'actualités télévisées an Aquitaine. 


FR 3-Aquitaine, le rectorat de l'académie de Bordeaux et l'Etat 
ont signé une convention qui précise les modalités de l'expé- 


Les archives audiovisuelles de fa station régionale ont été, 
depuis trois ans, restaurées et transcrites sur vidéo. L'Instirut 
national de l'audiovisuel (INA), qui en est le propriétaire, libère les 
droits sur cette banque d'images pendant un an. Les enseignants 
pourront choisir entre trois mille sujets régionaux répertoriés sur 
minitel par l'éducation nationale, Hs pourront commander la pro- 
grammation de l'un d'entre eux au minimum deux jours à 
l'avance. Ces sujets [une trentaine à la fois) seront diffusés sur 
FR 3-Aquitaine entre ὃ heures δὲ 7 heures du matin sous forme 
cryprées. Gräce à des décodeurs identiques à ceux 
de Canal Plus, et d'ailleurs fournis par la chaîne privée. les ensei- 
gnants pourront repérer leurs sujets et les enregistrer sur magné- 


toscope pour en faire Un usage pédagogique. 


Cette expérience est soutenue et cofmancée par la DATAR 
{1,5 million de francs] et par FR 3 (500 000 francs). £lle fera l'ob- 
jet. à l'issue de l'année scolaire, d'une évaluation pédagogique et 
financière. Si elle est positive, elle pourrait déboucher sur l'exten-i 
sion du procédé à d'autres régions, et susciter la création d'une 
industrie d'images à usage pédagogique. 


G.de M. 


Serveur logidec 


Digiral et te Centre national 
universitaire sud de calcui de 
Montpalliar (CNUSC) ont inau- 
guré un sarveur de logiciels Digi- 
tal baptisé Logidec, accessibfe 
par le réseau Edunet reliant la 
trentaine d'universiiés et 
d'écoiss d'ingénieurs françaises 
équipées de ce matériel. 


- M. Claude Girard. 

Ms Florence Girard, 
ses enfants. 

Le docteur et Mæ Jacques Leveau 
er leurs enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Me veuve André GIRARD, 
néc Simonne Lamé, 


survenu le Lo mai 1990, en son domi- 
cile. dans sa quatre-vingt-Cinquième 
année. 


L'inhumation aura lieu le samedi 
19 mai, dans l'intimité (aruiliale. 


Un cuite commémoratif sera célèbré 
ultérieurement, 


98. ruc d'Assas. 
75006 Paris. 


«-----..-....--.-....Κ-.- 

= Mr Renée Martinet, 

Mr Marguerite Colonieu, 

Ma Jean-Claude Martinet. 

Mr Frédéric Martinet ὺ 

Et ses enfants, Eloïse. Capucine ct 
Violane, 

M. Pierre Martinet, 
ont la grande peine de faire part du 
décès de 


Frédéric MARTINET, 
leur petit-fils. fils, mari, père et frère, 


survenu brutalement dans sa quarante- 
quatrième année. 


Cet avis vient lieu de faire-part. 


Les obsèques se dérouleront dans La 
plus stricte intimité familiale. 


— Maine Barberon, 

Jean-Jacques Bataillon, 

Dider Ravaud, 

Jean-Charkes Balas, 

Olivier Rheims, 

Mauthias Bloch. 

Catherine Le Guen, 

Jean-Eric Boiron, 

Jean-Pierre Lendaïs, 

Emmanuel du Douët de Graville, 

Ainsi que tous les collaborateurs, 

Εἰ les membres de la SCP d'avocats 
Martinet. Bataillon, Basberon, Ravaud 
ὯΙ associés, ont La tristesse de faire part 
‘du décès de leur ami el associé, 


Frédéric MARTINET, 
avocat au barreau de Paris, 


etait lc 14 mai 1990, à Dakar (Séné- 
3, 


203. rue Raymond-Losserand, 
75013 Paris 


— Le président 

Et les membres du conseil d'adminis- 
tration de l'ACAVI (Assaciation des 
cabinets d'avocats à vocation interna- 
tionaie). 
ont la douteur de faire part du décès de 
leur secrétaire général 


Frédéric MARTINET, 
avocat à la Cour d'appel de Paris, 
secrétaire généraf de l'association 
Juriste-demain, 


aa le 14 mai 1990, à Dakar (Séné- 
gali. 


Nas abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
« Carner du Monde », som priés de 


joindre à leur envol de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


INSTITUT 


— Paris. Salvagnac-Cajarc. 
André SPINGA 


s'est ccint le 7 mai (490, à l'âge de 
soixante-sépl ans. 


Que ceux qui l'ont aimé pensent à 


lui. 
-μ---.».».οΡ..-.-.-.-ς-ςς 


- M. Jean Thieulin, 
son époux. 
Olivier et Cyrille. 
ses enfants. ᾿ ns 
Les familles Thieulin ct Ximénès, 
ont la douleur de fure part du décès de 


M» Marie-Françoise THIEULIN, 
agrègée de l'Université, 


survenu le 2] avrik 1990, dans 58 qua- 
Lre-quairième 3nnée, 


L'inhomation à eu Jieu dans l'inti- 
mité familiale av cimetière de Tourmy 
(Eure) 


70. ruc de Reims, 
76000 Roucn. 


Anniversaires 
- Le 18 mai 1989, nous disious au 
revoir à 
Jean-Philippe CUILLÉ. 
Avec François et Matthieu. je remer- 
cie tous ceux qui on! su depuis nous 


aider à regarder la vie en face comme il 
l'aurait voulu, 
Anne Cuillé, 


me 
- Lys un an déjà 
Marie-Thérèse MARY 
nous quittait, 


Ceux qui l'ont connue et aimée 
auront aujourd'hui une pensée pour 
elle. 


Communications diverses 
- SOS atreutats appelle les lecreurs 
ἃ s'associer en pensée à la cérémonie 
urganisée à Brazzaville le 19 mai 1990 
à la mémoire des victimes de l’attentat 
commis le 19 septembre 1989, sur le 
vol d'UTA au-dessus du Ténéré. 
Afin que nul n'oublie. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 40-65-29-54 


Les avis peuvent être insérés 
LE JOUR MÊME 

55 nous parviennent avant 9 ἔν 
au siège du journal, 

7,r. des lnsleus, 76427 Paris Cedex 08, 


M. Jean-Denis Bredin 
reçu sous la Coupole 


M. Jean-Denis Bredin a été 
recu, jeudi 17 mai, à l'Académie 
française au fauteuil de Margue- 
rite Yourcenar par M. Pierre 
Moinot. Les textes intégraux des 
deux discours paraïtront dans le 
Monde de demain daté 
dimanche 20-fundi 21 mai. 

Il n'eût pas déplu à Marguerite 
Yourcenar de voir son successeur 
entrer sous la Coupole avec une 
certaine timidité, entouré de ses 
deux parrains, le Père Carré et Ber- 
trand Poiroi-Delpect, et devant un 
parterre composé de tout ce que le 
monde Ft et politique 
compte de prestigieux. Au premier 
trang, devant les hauts magistrats et 
Îles avocats célèbres, avaient pris 
Iplace plusieurs membres du gou- 
‘vernement, dont le garde des 
sceaux, M. Pierre Arpaillange, Le 
ministre des affaires étrangères, 
‘M. Roland Durnas -- qui fut long- 
temps un confrère de M: Bredin, - 
de ministre de la culture, M. Jack 
Lang: sur le côté était assis 
M. Robert Badinter président du 
Conseit constitutionnel. qui a été, 
pendant la quasi-totalité de 84 car- 
1e d'avocat, l'associé de M‘ Bre- 

in. 

M. Jean-Denis Bredin, dans 12 
parfaite maitrise d'une éloquence 
lcndée sur une délicate rhétorique 
de la simplicité, ἃ rendu à Margue- 
rite Yourcenar un hommage 
qu'elle eût aimé, de ceux où l'on 
préfère l'exactitude à la flatterie, 
La suivant de sa naissance à 
Bruxelles le 8 juin 1903, ἃ sa mort 
le 17 décembre 1987 dans l'île des 


Monts-Déserts aux Etats-Unis. 
M. Bredin a retracé, avec élégance 
et précision, Je parcours d'une 
femme vraiment libre, tout en 
sachant qu'il l'avait, évidemment 
« simplifiée » et qu’ « il faudrait, 
pour parler d'elle (..) ne pas cher- 
cher à tout prix dans ses atritudes, 
dans ses livres, la tranquillité d’une 
harmonie, les leçons d'une sagesse 
sans remous ; if faudrais dire ses 
appétits, ses désespoirs, ses folies », 

M. Pierre Moinot, a, lui, tracé 
ua portrait subtil, drôle, élagieux 
mais sans complaisance, de 
M. Bredin, celui que les avocats de 
sa génération nomment ἃ fe fout : 
premier d'entre nous ». [l a rap- . 
pelé, comme il est d'usage, ses suc- 
cès et ses œuvres, essais et romans. 
11 a su aussi parler de cet « enfant 
sage » premier de la classe dans 
son lycée, pendant la seconde 
gucrre mondiale, mais déjà secrète. 
ment blessé, ayant déjà ce désir de 
ne Jamais ailer jusqu'au bout d'un 
des glorieux destins auxquels il 
semblait promis, Ainsi refusa-t-il 
d'entrer à l'Ecole normale supé- 
rieure, parce qu'il ape y être 
4 pensiannaire ». Ainsi, longtemps : 
après, en 1976, stars qu'il état ὶ 
vice-président du mouvement des 
radicaux de gauche, cessa-t-il ses 
activités politiques. Mais, cette 
fois-ci, ἃ souligné Pierre Moinot, ἢ 
sera difficile de « faire un petit 
Jaut de côté », de s'échapper. car 
l'Académie est bien l'endroit où, 
nécessairement, on est rejoint par 
son destin. - 


Jdo.s. 
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SECTION € 
Éacoôft négociants viticulteurs mie Ϊ ἐν 29. Première société est-européonmie totée ΕἸ Ouiesr- ἄς 


. | 80. Les μόηδξοθο de la Cr financière de Suez. 
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Grâce à un déficit de la Sécurité sociale ramené à 8 milliards de francs 


M. Bérégovoy envisage de réduire 
certaines cotisations sociales 


La « divine 
surprise » 


Le débat sur la Sécurité sociale 
n'a pas fini de désorianter les . 
ren be rires on : 
prévoit un déficit abysssl 
découvrir quelques mois da 
tard une « divine surprise » 
grâce aux bonnes rentrées de 
cotisations générées par - 
l'améfioration de l'emploi et 
l'évolution des salaires. 


1990 ne déroge pas à la 
tradition : le ministre de 
l’économie « constate avec 
intérêt que la situation de la 
Sécurité sociale est moins 
grave » et, dans la foulée, 
évoque une éventuelle baisse 
des cotisations au profit des ba: 
safaires. 

Pourtant, cet optimisme repose 
sur des bases fragiles. En 
retenant les chitfres avancés par 
M. Bérégovoy, la détérioration 
des comptes da 1989 à 1990 
atteint tout de même 8 milliards. 
alors que les recettes n'ont 
jamais progressé aussi 
fortement. 


Malgré cela, la trésorerie de la 
Sécurité sociale devrait passer ke 
cap de l'année sans qu'il sait 
nécessaire de fairé appel à des 
financements supplémentaires. 
En revanche, on voit mal ᾿. 
comment il serait.possible d'en 
faire l'économie début 1991. 


Le ton rassurant adopté par 

M. Bérégovoy n'est d'ailleurs 
pas exempt de préoccupations 
tactiques. Rue de Bercy, on se 
méfie des conséquences de la 


prochaine contribution sociale . 


généralisée. . - 
Pour ie ministère de l'économie, 
celle-ci devra réduire les charges 
sociales’ pésant sur {es bas - 
salaires, mais il n’est pas 
question qu'elle augmente le 
niveau des prélèvements 
obligatoires. Α M. Claude Evin, 
ministre de la-soïidarité, d'en 
tirer les conséquences en- 
msñrisent par exemple 
davantagé les dépenses de 
santé qui, n'a pas manqué de 
souligner te ministre de 
l'économie, dérapant 


actuellement au rythme de 10 % : 


par an. 


Même si la détérioration des 
comptes est pour l'essentiel 
imputable eux retraites, le point 
de vue de M. Bérégovoy ne peut 
être négligé. Dommage, 
pourtant, que le message codé 
adressé jeudi par [6 ministre de 
l'économie ne contribue guère à 
une meilleure lisibilité des 
comptes de la Sécurité sociale. 


J.-M. N. 


INSOLITE 
Idées luminenses 


Quelques Français ont dû 
être surpris en recavant leur 
dernière facture de gaz et 
d'élacuicié, Que leur propo- 
sent EDF-GDF, deux établisse- 
ments publics supposés leur 
foumir l'énergie capable, entre 
autres, de les chauffer et de 
les éclairer ? Une lampe de 
secours s'alumant automati- 
quement | EDF radoute-t-l tant 
ses propres pannes pour 58 
mette à des lempes 
de poche aux usagers ? 

En réalité. la lempe de 
secours on question n'est que 
l'un des trois cadesux propo- 
sés par EDF-GDF aux clients 
qui aptéraient pour le paiement 
mensuel des factures. Los 
deux autres présents Proposés 
sont une pendulette et une 
« parure de stylos ». Le pre- 
mier permettra notamment ἂ 
l'usager ayant opté pour les 
tarifs jours-nuit de vérifier que 
son compteur de nuit s'en- 
cienche aux bonnes heures . 
La second ne lui servira en tout 
cas plus à payer les factures 
de gaz et d'électicié puisque 
les sommes seront prélevées 
directement sur sOn COMPIS.. 


La prochaine réunion de la 
Commission des comptes de la 
Sécurité sociale, prévue 
début juin, devrait faire état d'un 
déficit « d'une hutraine de mil- 
dierds de francs » du régime géné 
ral pour 1990, a déclaré, jeudi 
17 mai, M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de f'économie et des 
finances. En novembre dernier. 
cette même instance avançait un 
besoin de financement de 11,1 
milliards pour la même période. 

La Sécurité sociale est dans un. 
σα état convenable » qu'il faut 
« prendre en compte ». À l'heure 
actuelle, fa progression des 


Selon le CNPF 
« L'économie 
évolue aussi bien 
qu'il est possible » 


« Compte tenu de sa rapacirè 
d'offre, l'économie française évolue 
aussi bien qu'il est possible », écrit 
Je CNPF (Conseil national du 
patronat français} dans sa dernière 
note de conjoncture présentée à la 
presse jeudi 17 mai au matin. 
« L'expansion s'est modérée au 
‘second semestre de 1989, maïs les 
icraintes d'un ralentissement qui 
s'étaient fair jour en début d'annêe 
\ne se concrétisent pas. La crois- 
1sance reste soutenue et devrait se 
poursuivre à un rythme d'au moins 
13 % l'an (.... La vigueur des inves- 
f'issements praduciifs ne se dément 
spas {..). Ceite bonne conjoncture 
explique que les embauches s'accé- 
“lèrent. » 


Abordant le thème du déficit du 


‘commerce extérieur, fe CNPF 


écrit : « La situation s'est nette- 
ment redressée (...} et tout laisse 
penser que ce redressement devrait 
-e poursuivre. » DL 

: Seal point d'ombre pour le 
CNPF : le taux d'épargne des 
entreprises ἃ diminué, consé- 
quence de la pression fiscale et de 
Aa lourdeur des frais financiers. 


recettes du régime général est de 
7,5 % alors qu'il ÿ ἃ six mais les 
experts ne tablaient que sur une 
croissance de 5,8 ἢ, Le déficit 
préva pour celte année représente 
« l'épaisseur d'un trait », a pour- 
suivi Le ministre au cours d'un 
point de presse. « {ἰ n'en reste pas 
moins que la dérive des dépenses 
d'assurance-maladie demeure pré- 
occupenie {+10 58). C'esi trop par 
rapport à notre croissance écono- 
mique », a-t-il souligné. 


Quant à 18 prochaine instaura- 
‘ion d'une contribution générali- 
sée à l'ensemble des revenus au 
profit de la Sécurité sociale — qui 
permettrait de mieux répartir le 
financement du régime général, 
qui pèse pour l'essentiel sur la 
masse salariale — elle ne doir pas 
être déconnectée de la nécessité, 
récemment affirmée par le chef de 
Etat d'améliorer la situation des 
bas et moyens salaires. 


M. Bérégovoy ἃ évoqué l'éven- 
tualité d'un allégement des 
charges pesant sur les basses 
rémunérations sans pour autant 
indiquer si cela devrait concemer 
les cotisations supportées par {es 
“entreprises ou celles acquittées par 
“les salariés. Ce débat « n'est pes 
aranché », at-il souligné. 


j Le ministre s’est par ailleurs 
déclaré favorable à un « coup de 
pouce » sur le SMIC au Is juillet 
prochain et a affirmé « ne pas être 
hostile » au « point de vue » du 
ministre du travail, M. Jean- 
Pierre Soisson, qui s'était pro- 
noncé pour un relèvement auto- 
matique de 1,5 %, auquel s'ajoute- 
rait un « coup de pouce ». de 


pas matière à discussion », a-t-il 
dit, tout en précisant qu'il laisse- 
rait au premier ministre « le soin 
de trancher ». 


Dénonçant les rumeurs de contrôle du groupe privé 


M. Jean-Luc Lagardère 
prend la défense de Dassault 


Le président-directeur général du 
groupe Matra, M. Jean-Luc Lagar- 
idère, ἃ pris avec passion. mercredi 
‘16 mai, la défense du groupe Das- 
‘sault devant les membres de l'As- 
“sociation de [Δ presse anglo-améri- 
caine de Paris, en affirmant, 
contrairement ἃ des rumeurs, qu'il 
n'avait pas été sollicité par le gou- 
vernement français pour contrôler 
cette saciété, qui connaît des pro- 
bièmes. 

« Dassault, a dit M. Lagardère, 
n'est pas dans une situation caias- 


-trophique, même si cette socièté 


mérite beaucoup d'attention. Au 
coniraire, elle représente un poten- 
tiel important ei une forte valeur 
dans un domaine où I y a. c'est 
vrai, des a pl comme il 
‘en existe aussi des entreprises 
américaines ou britanniques. » 
M. Lagardère faisait allusion aux 
difficultés rencontrées par le 
groupe Dassault dans ses exporta- 


tions militaires (le fonde du 
}4 avril) et aux intentions prètées à 
une-partie de l'entourage du pre- 
mier ministre — contre l'avis du 
ministère de la défense et de la 
délégation générale pour l'arme- 
ment — de demander à d'autres 
industriels aéronautiques français 
de prendre en main les destinées 
du groupe privé. 

« Je ne crois pas. a indiqué le 
président-directeur général de 
Maira, que Af. Jean-Pierre Chevè- 
nement ait demandé à des indus- 
ariels, comme Aérospatiale, Thom- 
son ou Matra. de prendre le 
contrôle de Dassault. En tous les 
cas, on ne me l'a pas demande, et 
je serais surpris qu'Aérospatiale 
décline cette invitation, si elle lui 
avair été faire. 1} ne faut pas atia- 
quer certe société par des menaces 
de prise de contrôle ou de fusion, 
qui aboutiraient à sa noyade. » 


Matra céderait au GIAT 
sa filiale Manurhin-Défense 


Le groupe Matra a réservé une 
option au Groupement industriel 
des armements terrestres (GIAT) 
pour la reprise, par ce dernier, de 
la totalité ou d'une partie du capi- 
tal qu'il détient dans la société 
Manurhin-Défense, filiale de 
Matra-Défense-Espace. Un accard 
de principe est acquis, mais il reste 
à définir le schéma financier et les 
structures juridiques de ce projet 
de cession. 

Employant 1 025 personues dans 
ses usines de Cussei (Allier) et de 
Saint-Martin-de-Crau (Bouches-du- 
Rhône), pour un chiffre d'affaires 
de 750 millions de francs, Manu- 
rhin-Défense fabrique des armes 


‘légères, des roqueties antichars 


{comme l'Apilas), des équipements 
de missiles et de pyrotechnic. Cette 
société est détenue jusqu'à présent 
par Matra à bauleur de 80 % du 
capital, les 20 % restants étant dis- 


tribués dans le public à la Bourse. 
Au terme du projet en discussion, 
Matra céderait tout ou partie de 
ses 80 % de Manurhin-Défense au 
GIAT, qui aurait dès lors le 
contrôle des munitions de grand et 
moyen calibre en France ἄνες, de 
surcroît. {a responsabilité déjà 
exercée sur Luchaire à }a suite d'un 
accord précédent de cession provi- 


Matra a cédé, au début de cette 
‘année, À la société betge FN-Hert- 
sal, une partie du capital qu'il 
détenait dans Manurhin-Défense 
sur le site de Mulhouse, où, pour 
un chiffre d'affaires de 230 mil- 
[tions de francs, sont fabriqués des 
armes légères et des équipements 
de cartoucherie, Le groupe Matra ἃ 
toutefois conservé l'équivalent de 
15 % des actions du centre mul- 


housien, ”  JACQUES ISNARD 


.— Le départ:du fondateur d'Habitèt ᾿ 


0,5 %. « Sur Le chiffre fixé, il n'y a : 


= Marchés financiers 


Forte hausse de la Bourse de Londres 


Mr Thatcher ne s’opposerait plus 
à une entrée de la livre dans le SME 


Me Thatcher aurait enfin pris 
{a décision, plus politique qu’é- 
conomique, de faire entrer la 
livre dans le mécanisme de 
change du système monétaire 
européen [SME). Cet évène- 
ment, tant attendu, pourrait 
avoir lieu dans les prochains 
mois. Ca qui n’est encore 
qu'une rumeur a suffi jeudi 
17 mai à faire s'envoler la 
Bourse de Londres et à doper la 
livre. L'indice Footsie a pro- 
gressé de 2,8 %, sa plus forte 
augmentation en une seule jour- 
née depuis novembre 1987. 


LONDRES 
de notre correspondant 


La City. le patronat et une 
bonne partie de la classe politique 
sont convaincus depuis un certain 
temps déjà que l'entrée dans le 
SMÉ serait bénéfique. Me: That- 
cher. par nostaigie du « grand 
large » et du passé impérial. ne 
voit pas ce qu'il y a de glorieux à 
arrimer la devise britannique à un 
système dominé par le mark 
ouest-allemand. Chacun connais- 
sait ses arrière-pensées. et les 
porte-parole gouvernementaux 
esquissaient ua sourire entendu 


lorsqu'ils répétaient la formule, 


convenue, inventée par la « Dame 
de fer », selon laquelle la Grande- 
Bretagne adhérerait au SME 
« lorsque le moment serait venu ». 


La doctrine officielle n'a pas 
changé : l'entrée dans le SME ne 
pourra s'effectuer que lorsque la 
Grande-Bretagne aura un niveau 


La ventilation 
des fonds propres 
du secteur publie 

depuis. 1988 


+ 85 710 pe Bénéfices rémesns de 1988 à 1960 


Appels aux marchés des capaux 
de 1988 à 1890 


Aares apports 1989 
a 1890 onu 


Abandon des créances de ΓΕΘ 


Douuon en tapéd de 1988 à 190 


Source . mnrstère de l'écononme 

Les fonds propres des 
entreprises du secteur public 
concurrentiel ont augmenté de 
183 milliards de francs 
depuis mai 1988, d'après les. 
données rendues publiques 
jeudi 17 mai par M. Pierre 
Bérégovoy, le ministre de 
l'économie. 

Cette hausse 8 revêtu des 
modalités diverses. Les aban- 
dons de créances de l'Etat ont ἡ 
ainsi représemé 21,1 milliards 
de francs, répartis entre 
Renault (pour 12 milliards) et 
Usinor-Sacilor {pour 9,1 mil. 
Kards). Les dotations en capital ᾿ 
ont atteint 13.8 milliards de 
francs, et ont surtout 
des entreprises comme Bull, 
Thomson, Orkem, l'Aérospa- 
tiale et ta SNECMA. Banques, 
assureurs ainsi que Rhône 
Poulenc ont bénéficié d'autres 
apports publics pour un mon- 
tant de 28.3 milfiards de 
francs. L'appel au marché des 
capitaux a apporté 34,3 mil- 
Kards de francs aux entreprises 
publiques. Significatif : la 
contribution des bénéfices 
réinvestis est désormais, à 
85,7 miliards de francs, la plus 
importante de l'ensemble. 


d'inflation comparable à celui de 
ses partenaires européens, Mais le 
ton n'est plus le même. Et surtout 
l'assurance des membres du cabi- 
net qui ont pris La parole récem- 
ment sur ce sujei semble prouver 
que l'opposition de principe de 
Mme Thatcher est tombée. Jus- 
qu'ici, ils marchaient sur des œufs 
dès qu'il était question du $ME, 
sachant trop bien quels étaient les 
sentiments de leur patronne à 
l'égard d'une institution qu'un de 
ses conseillers économiques préfé- 
rés avait publiquement qualifiée 
de « mal ficelée ν... 


Augmentation 
du chômage 


Les experts en sémantique du 
Financial Times avaient décelé un 
changement subtil dans les termes 
employés par Μη. Thatcher le ἐΣ 
mai dans ua discours devant les 
conservaleurs écossais. Le chance- 
lier de l'Echiquier, M. John 
Major, avait paru préparer les 
milieux d'affaires américains et 
européens à une entrée assez rap- 
prochée dans le SME dans un 
entretien paru jeudi dans le H'alf 
Street Journal. M. Major a été un 
peu plus loin jeudi soir lors du 
diner annuel du patronat britanni- 
que. n Je suis sûr que nous gugne- 
rons à adhérer au 5ΜΕ. et nous le 
ferons dès que nos condirions 
seront remplies. Mais il s'agit 
d'une discipline supplémentaire, 
qui doit renforcer notre prudence 
vn matière monétaire, et non la 
remplacer », a-t-il déclaré, 

La City est en tout cas persua- 
dée que Me Thatcher a donné le 
feu vert à M. Major pour trouver 
la date la plus appropriée à l'adhé- 


sion de la Grande-Bretagne, Une 
banque américaine avançait celle 
du 11 juillet. De l'avis général, il 
ne s'agit plus désormais que de 
quelques mais. 

La City était d'autant plus 
<athousiaste que le nombre des 
chômeurs a légèrement augmenté 
en avril, renversant une tendance 
constante depuis près de quatre 
ans, ce qui semble montrer que le 
refroïdissemens dc l'économie 
voulu par M. Major est en cours. 
Le ministère de l'emploi a 
annoncé qu'if y avait { 200 
chômeurs de plus en avril, sait 
1 605 609 au total cn données 
corrigées des variations saison- 
nières. C'est la première augmen- 
tation depuis juillet 1986. La dif- 
férence est cependent si minime 
que le taux, qui se situe dans la 
moyenne basse européenne, reste 
inchangé à 5.6 %. 

Peu enclins à la préoccupation 
Sociale. les analystes de la City 
estiment que l'événement va 1em- 
pérer les revendications salariales. 
qui dépassent souvent 10 % en 
rythme annuel, et alimentent l'in- 
flation. 

M= Thatcher a déclaré de son 
cèté que le nombre des chômeurs 
continuerait à s'accroîitre si l'aug- 
mentation des salaires n'allait pas 
de pair avec celle de la producti- 
vité. ὦ Si nos coûts unitaires de 
travail progressent davantage que 
ceux de nos concurrents, le 
chômage augmentera », a-t-elle 
aMirmé. Une stabilisation ou une 
augmentation modérée du nombre 
des chômeurs est désormais l'hy- 
pothèse la plus probable pour les 
mois qui viennent. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


: À Paris, près de la Madeleine 
Le mètre carré à 140 000 F 


Nouveau record battu : le prix 
du mètre carré de bureau, ἃ Paris, 
près de la Madeleine, nouveau 
triangle d'or après les Champs-Ely- 
sées et l'avenue Montaigne. 
approche aujourd'hui 140 000 
francs : Paribas va vendre en effet 
aux AGF (Assurances Générales de 
France) un immeuble de bureaux 
de 11 000 m2 pour plus de 1,5 mil- 
lard et demi de francs 


Ce nouveau record a toules 
chances d'être provisoire. pour 

usieurs raisons : les grandes sur- 
aces de bureaux sont rares au 
cœor le plus prestigieux de la capi- 
tale, et il n'y ἃ aucune chance 
qu'elles se multiplient. 


Tous les acteurs immobiliers ne 
cessent de comparer les prix pari- 
siens aux prix de Londres, New- 
York ou Tokyo, ce qui pousse à la 
hausse : enfin chaque acquéreur 
n'hésite pas. en période de forte 
spéculation. à « prendre son bèné- 
Jice ». dès que la hausse des prix 
rend l'arbitrage suffisamment 
attrayant. 


Par l'intermédiaire de l'Immobilière Phénix 


JE NE PEUX PUS 
TRAVAILLER À GARE 


La Générale des Eaux 
. se lance dans l’hôtellerie 


Daos sa volonté de créer un groupe 
immobilier « péuriservices », l'Immo- 
bitiène Phénix. filiale de la Compa- 
gnie générale des eaux. entame une 
nouvelle diversification : elle vient de 
reprendre, avec l'intention de l'exploi- 
ter, ἐς patrimoine hôtelier parisien de 
Jeandet {dont elle avait déjà acquis la 
moitié) : vingt hôtels (800 chambres) 
actuellement en rénovation, où elle va 
dépenser. une centaine de millions de 


francs pour les transformer en trois . 


étoiles. En outre, elle entend en 
acquérir encore dix autres dans les 
trois arrondissements (VITE, XV* οἱ 
XVI) où cle.n'en possède pas 

La constitution d'une chaîne 
bôuelière prolongera l'activité de ges- 
tion de résidences de loisirs que πιὸπο 
la filiale de Phénix. Vacantcl. La 
demande de chambres d'hôtel dans 
Paris est telle que l'opération paraît 
sans risques : Phénix va d'ailleurs sè 
limiter à Fhébergement sans restaura- 
tion, Le groupe à également repns à 
Jeandet Finance et entend rénover la 
moitié de la tour de bureaux Pariféric 
(en bordure du boulevard périphéri- 
quei et du paince cannois Gray-d'At- 
bion. qu'il n'entend pas explorer. et 


ne conservera peul-étre pas. Un déve. 
loppement trop large dans l'hôtellerie 
pourrait entraîner quelques difficultés 
avec ke groupe hôtelier Accor. dont La 
Générale des eaux est un actionnaire 
important avec 6,97 % du capital. 
Dans Paris, Accor n'a guère de trois 
étoiles (Novotell. mais une dizaine de 
deux étoiles (lbis-Urbis) . 

G.H. 


n THF rachète les hôtels Crest. - 
C'est finalement Trust House Forte 
(THE), le premier groupe hôtelier bri- 
-annique et l'un des premiers mon- 
diaux. avec 900 établissements. dont 
250 ἐπ Grande-Bretagne. qui ἃ 
rachelé pour 300 millions de livres 
cash (environ 2.8 milliards de francs} 
les 47 hôtels de la chaîne Crest (sur 
55} mis en vente par ke groupe britan- 
nique Bass. Ces hôtels d'affaires, trois 
ou quure étoiles. vont compléter les 
39 établissements du réseau Post 
House de THF. Le prix {environ 
63 000 livres la chambre) est un peu 
inférieur aux prévisions des analystes 
financiers. qui toufnaicnt AUCOUr de 
350 millions de livres. 
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SOCIÉTÉ POUR LA GESTION DE L'ÉPARGNE 
À COURT TERME DES ASSUCIANONS 


MS 


Groupe européen de disiribution technique 


FORTE CROISSANCE EXTERNE 

Dans le cadre de sa stratégie de croissance et de diversification, IMS vient de finaliser 

plusieurs acquisitions qui lui permettent de renforcer sensiblement sa position de premier 

européen dans la distribution de produits métallurgiques spéciaux et d'occuper la place de 

N°1 français dans la distribution, hors BTP, des plastiques techniques pour l'industrie. 

Les acquisitions suivantes viennent détre réalisées : 

BSCERT, avec ses filiales PLASTIQUES DU LANGUEDOC et SEMPP, exerce une activité 
de distribution dans les plastiques techniques sur le marché national à travers 8centres- 
service spécialisés, La société qui réalise un chiffre d'affaires consolidé de près de 200 
millions de francs sera un pôle naturel du développement européen d'IMS dans cette 
activité. 

BDATES, avec ses filiales GROUPACIER et MAROIS LA MONTJOIE, exerce son métier de 
distributeur dans les produits métallurgiques spéciaux de la filière mécanique. Elle 
contrôle également un important secteur de distribution aluminium et d'ateliers de 
transformation. Son chiffre d'affaires consolidé de près de 900 millions de francs est 
réalisé essentiellement en France dans 14 centres-service. L'ensemble de ce dispositif 
sera naturellement rationalisé avec les filiales existantes d'IMS. 

BCOAFSA, dont IMS prend le contrôle sous réserve de l'accord des autorités espagnoles, 
est un important distributeur spécialisé dans la filière mécanique. La société réalise en 
Espagne un chiffre d'affaires de lordre de 150 millions de francs et dispose de 6 centres- 
service qui complèteront et diversifieront les activités ibériques d'iMS. 

MAXGMS en cours de constitution dont IMS détiendra 40 %regroupera les activités métal 
d'AXEL JOHNSON Portugal. En effet, pour s'implanter et se développer sur le marché 
portugais, IMS salle avec le suédois AXSTEEL qui dispose déjà de 2 centres-service 
spécialisés dans les produits anti-Corrosion. 

Parahèlement à ces opérations d'acquisitions, le programme d'investissement interne se 

poursuit, restant largement axé sur de nouveaux moyens de transformation source de 

valeur ajoutée. 

Avec désormais 25 fiales, 80 centres-service et 40 000 clients de tous secteurs industriels 

en Europe, IMS devrait réaliser en 1990 un chiffre d'affaires proche de 4 milliards de francs 

marquant une progression de près de 50% par rapport à 1989. 


ADOPTION DE LA CAPITALISATION DES REVENUS 


l'assemblée à exdroordinaire des actionnaires 

société SICAV- TIONS s'est réunie le 26 avri 1990 pour 
une modification des statuts prévoyont notomment la coptof- 

sation intégrole des revenus de la SICAV. ς 

L'assemblée générale ordinaire qui s'est tenue le même α 
rte PRE 1eme die le 29 décembre 1989 

En opphcaïon des stotuts modifiés, ἔ ne serc pus distribué de 
dividendes ou fire de l'exercice 1989. ga 


Forte du voie de votre cssemblée générale exfroordinoire, et 
ἃ des statuts, modifiés, SCAV-ASSOCIATIONS Gsposera 


Siège soil et bureaux: 
5, avenue de l'Opéra, 75001 Paris - tél : (1) 49.27.6300 


Une des rares Sicav bancaires à distribuer 
treize fois par an un revenu pour 
Adressez-vous à la Banque du Groupe CIC la plus proche Ë 
ou envoyez cette annonce et votre carte de visite à 

Christine Jofiet 
BP 207, 75452 Paris Cedex 09, 
tél. (1) 42 80.93.20 


= one 
EN {intelligence 


OFFRE PUBLIQUE D'ECHANGE 


JUSQU'AU 23 MAI 


L'OCCASION D'UNE 
BONNE ACTION 


L'ACTION EPEDA-BERTRAND FAURE POUR 2 LUCHAIRE 


Leader européen du siège d'automobile et du bagage rigide, nu- 
méro un français de la literie, grand équipementier aéronautique, Le groupe ‘ 
Epéda-Bertrand Faure rassemble 16 000 collaborateurs dans 10 pays pour 
9,3 milliards de francs de chiffre d'affaires. 

Jusqu'au 23 mai inclus, Epèda-Bertrand Faure propose aux 
porteurs d'actions et de bons de souscription Luchaire d'échanger 2 ac- 
üons Luchaire contre 1 action Epéda-Bertrand Faure. Un avis n° 90 - 1432 
de la Société des Bourses Françaises fixant les modalités de cette opération 
a été publié à la Cote Officielle du 10 mai 1990. 

Une note d'information (Visa COB n° 90170 du 10 mai 1990) est 
disponible sur simple demande aux sièges des sociétés : 


Banques CI 


Epéda-Bertrand Faure 
Rocquencourt - 78150 Le Chesnay - Téléphone : 39 63 64 65 
Luchaire SA 
180, bd Haussmann - 75008 Paris - Téléphone : 45 62 40 22 


, 

etcer- |! 
ξ Épéda-Bertrand Faure lerent samises Ceci saure | ! 
ᾷ | me par |: 
Ξ υ Pour facitter la ἢ 
Ξ lecture des comptes, les résul- | ! τ 
£ tas de l'année ee ont été ! Code postalLocaité ὦ ὁ ὁὀΡὀ - 
> princess Fig { Actionnsire de la Générale oui Ci non D. 
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SOCIAL 


En conflit avec la Sécurité sociale 
Le centre de santé du 4Septembre 
est menacé de fermeture. 


A dispensaire dù 4- Septembre, 
qui ne dispose plus de 

bre sha tarifaire à la suite 
d'une décision de la Caisse pri- 
maire d'assurance-maladie et 
applique à ses patients les tarifs 
ele à {honoraires de 4 à 
8 francs), vient de faire l'objet 
d'une demande de saisie par 


431 000 de cotiss- 
pere sociales après rl refusé 
une 

La direction de cet “établisse- 
ment, dont un récent rapport de 
r on À squs des affaires 
sociales igoait qu’ κ if 
illustre bien les difficultés nl les. 
quelles 
santé leurs relations avec les 
cülsses primaires ».(le Mônde du 
LA avril), a lancé un appel ἃ 


Claude Evin, ministre de la ἢ 


AGRICULTURE. 


PURSSAF, qui fui réclame: 
000 francs d d'arriérés 


se trouvent les centres de ‘ 


solidarité, afin qu’il intervienne 
dans ce conflit. Dans une lettre 
adressée au ministre, M. Louis-Au- 
_ Girault de pla directeur 
u centre, rappelle que je rapport 
de l'IGAS « green Le canven- 
tionnement automatique des cen- 
tres de santé » et redoute d'être 
contraint d'annoncer la fermeture 
de son établissement, dont les 
médecins ont accepté depuis trois 
mois d'être rémunérés au SMIC. 
Le centre médical du 4-Septem- 
bre, dont ls vocation est d'assurer 
«une médecine de qualité et à la 
Portée de ions » en refusant notam- 
ment de dépasser les tarifs de Ja 
Sécurité sociale, a reçu le soutien 
du Comité national de liaison des 
centres de santé et de l'Union syn- 
‘dicale des médecins de centres de 


santé, 
J-M.N 


Négociants et viticulteurs 


de Champagne ont conclu un accord 


Les négociants et les viticulteurs 
champenois ont signé, jeudi 


47 mai, un accord portant sur l’en-. -. 


Cadrement de marché des transac- 
tions sur le raisin pour les trois 
ännéss à venir, Cet accord vient 
combler Le vide créé par le non-re- 
souvellement, en avril, du contrat 


en vigueur depuis 
freass ans. Ftabh sur üni engage- 
tent d’ichat ef de vente à un prix 
Gbligstoire du raisin, il a été 
dénoncé par le négoce en raison du 


trop faible taux d'approvisionne- 
ment consenti aux maisons de 
re par les 15 000 vigne- 


Eésccord conclu le 17 mai, qui 
vise à éviter une flambée des cours 
et une « angrchie » du marché, 
mr gp à un pu DE 

’un prix indicati 
fixé par Le Comité £ 
nel rh vios de Champagne 
{CIVC). Des plafonds d'achat ont 
en outre été fixés pour les négo- 
ciants. 


εἰ SE 5 (Puy ἫΝ ῃ 


RÉPUBLIQUE — 


ENQUÊTES PUBLIQUES 
1 AVIS 


M. le préfet deIa région de Haute-Normandie et du département de 
Seine-Maritime informe je public que, par arrêté ea date du 3 mai 


1996, il sera procédé : 


+ ἃ une enquête sur Fa PS pe nn 
sur 


é entre l'autoroute A. 29 ct le 


cg sur [Δ mise en compatibilité 
nu 


op 


mairie d'Oudalle les ÿ 
Tata [5 b, les samedis de 11 
 credis, dimanches et jours fériés exceptés) 


'ecture du Havre où de ces mairies, 


un dossier techt 


ue sera également 


les 3, 4615} 1990, de 9 ἃ à 
is de Ja commission 


Pendant les trois derniers jours, 
120 A À A 18h30 δα naine des me 
personne, à 


- M. Maurice 


la sous-préfecture du Havre, les 


raire, demeurant tnt Louise, fo de Po τι αὶ 


ὁ Daversin, ingénieur retraité de 
ὡς pes 


la Seine-Maritime, 


lcs de 
lont-Saint- 


supérieure des 


des travaux 


FEcole 
demeurant 1, réridence de Guise, 


NE coin à Rouen. ὡς 
mandés de communication de ces conci devront 
LE ἀμαια À PAR Fan Normande, rt 4e Sa 


Maritime (adresse ci-dessus 


LE PRÉFET. 


revanche, 


ÉCONOMIE 


TRANSPORTS 


Indian Airlines veut céder 
ses Airbus À 320 


La bee y vers Indian Airiines ἃ 
commencé à proposer aux autres 
compagnies d'acheter ou de louer 
ses quatorze Airbus Α 320 restants, 
et les quatre en instance de livräi- 

son, après l'accident d'un paper 
FE ce type, le [4 Février, à Benga- 
lore (Inde), qui avait fait 91 vic- 
times. Depuis cette date, te gouver- 
nement indien a interdit 
l'exploitation des Airbus A 320 en 
attendant les rapports qui ont mis 
en lumière les fautes commises par 
t'équipage de l'avion accidenté et 
les conditions « hasardeuses » 


D Air Afrique achète neuf 
‘Alrbas. -- M. Yves Roland-Biile- 
.cert, président d'Air Afrique, ἃ 
“annoncé, le 17 mai, que son 
conseil d'administration avait 
décidé de renouveler La flotte d'Air 
Afrique, trop hétéroclite selon lui, 
ct de se doter d'appareils plus 
petits, mieux adaptés au marché 
africain, C'est l'Airbus A 310-300 


INDUSTRIES 


ayant présidé à l'incorporation des. 
Airbus dans la flotte de la compa-. 
gnie (le Monde du 17 mai}. 

Après avoir fait de cette affaire) 
une arme de guerre Contre le pré 
cédent premier ministre, M. πῇ 
Gandhi, qui avait choisi l'avion, ke 
gouvernement indien re pouvait 
remettre l'Airbus, mëme blanchi, 
en service. Pour mettre fin à la 
coéteuse inactivité de ses avions 
(80 millions de francs par 
semaine). il a donc choisi de les 
vendre ou de les louer, et s'apprête 
à faire de la publicité à ce sujeL. 


qui a été retenu. Air Afrique en 
achètera quatre exemplaires ferme 
et a. pris quatre options. Par ail- 
Jeurs, le désistement d'une comps- 
gnie de charters française lui per- 
mettra d'en récupérer un 
neuvième, Ces avions lui seront 
livrés de 1991 à 1996. Le coût de 
ces acquisitions est évalué à 
3,5 milliards de francs. 


La crise à la tête du groupe néerlandais 
Le président de Philips se défend 


Le président sortant de Philips, 
M. Cornelius Van der Klugt, ἃ 
rejeté jeudi 7 mai à Bruxciles les 
accusations de « négligence » por. 
tées contre sa gestion, exprimant 
son amertume face « aux accusa- 
tions sans fondement » dont il 
estime avoir été l'objet. « Π n'y a 
eu ni incompéience, ni ignurance, 
πὲ négligence » dans la gestion de 
Philips, a-1-il affirmé dans une 
déclaration lue à la presse, en 
marge d'un colloque sur l'union 


‘| monétaire de fa CEE. M. Van der 


Kilugt a minimisé la crise ‘traversée 


par Philips : « {{ y à simplement eu 
un petit problème au premier tri- 
mestre » parce que « pour fa pre- 
mère Jois en cinq ans il n'y ἃ pas 
eu les résuliats prèvus ». Mais, 
selon lui, « des mesures fortes » 
seraient nécessaires « sur le plan de 
l'organisation » dans les deux 
branches faibles de Philips. ! 'infor- 
matique et les circuits intégrés. 
Enfin, il a affirmé avoir pris lui- 
même l'initiative de sc retirer, car 
il s'agissait « du meilleur moyen de 
restaurer la confiance dans {a 
société ». -(AFP.) 


Après le recours au marché de l'UAP 
Le GAN va augmenter son capital 
de 2,5 milliards de francs en juin 


Le grbupe public françois d° au 


. rances, le GAN, va procéder. dans fe 


courant du mois de juin à une ahg- 
mentation de capital de 2,5 millidrds 
de francs, a annoncé jeudi 17 mai à 
Londies M. François Heilbronner, 
son PDG. «L'appel au marché se 
fera environ à 60 % en France, εἰ à 
40 % sur le marché international », 
&t-il ajouté, Comme l'UAP, le GAN 
veut profiter des récentes ouvertures 
"ἃς la législation française sur la parti 
cipation de l'Etat pour réduire la part 
publique de 85 à 75 %. Si l'on inclut 


ἴδ rapprochement entre Orkem et le 
groupe CFP-Total, le GAN aura, à 
l'issue de cette opération, augmenté 
ses fonds propres de 3.6 milliards de 
francs en 1990. Cet apport d'argent 
frais devrait permettre au GAN de 
poursuivre une politique d'acquisi- 
tion active. L'assureur ἃ commencé 
Pannée avec la prise de contrôle de la 


société d'assurance vie britannique |. 


General Portfolio (4 milliers de 
francs de primes en 1990), M. Heil- 
bronner n’a pas exclu que le groupe 
procède à d'autres acquisitions de 
« sociétés moyennes en Europe » . 


© Grève à la Société générale. - La 
CFDT s'est félicitée, jeudi 17 mai, 
du bon suivi du mouvement de 

rève auquel elle avait appclé, le 
Jour même à la Société nérale, 
pour protester contre « des eondi- 
tions de travail déplorables » et 
« l'incapacité de la direction à 
entamer un dialogus social 
construcuf ». La centrale syndicale, 
qui représente 35 % des voix aux 
élections professionnelles, avait 
notamment relevé une proportion 
de 95 % de grévistes ἃ Bayonne, 
80 % à Nancy et 50 % à Bordeaux 
et à Caen, où le mouvement devait 
&tre reconduit vendredi. La direc- 
tion de la Société générale a, en 
estimé que ‘seuls 3,98 % 
des effectifs avaient cessé le tra- 
vaïl, cette proportion s'élevant à 
4,13 % dans les services centraux 
ne et à 3,91 % dans les 


og Opération « ville morte » à 
Morteau en solidarité avec l'indas- 

— L'opération « ville 
morte », organisée jeudi {7 mai à 
Morteau (Doubs), à l'initiative de 
la municipalité (divers droite), en 
solidarité ἄνες l'industrie et les 
salariés de l'horlogerie, ἃ été farge-- 
ment suivie. Ce mourement de 
protestation avait été décidé à la 
suite du dépèt de bilan, le 17 avril, 
de la société Catrin, cinquième 
entreprise horiogére de ia région à 
devoir s'en remettre à la justice 
depuis le début de l'année. Pour 
l'heure, cette série de dépôts de 
bilan menace quelque quatre cent 
cinquante emplois au moment où 
le moitié de la population active 
de l'ancienne capitale de la montre 
(6 800 habitants) est encore 
employée dans ce secteur. Quatre 
cents personnes ont, par ailleurs, 
participé au « rassemblement pour 
l'em es » 


l'Assemblée ordinaire, n'ayant pas pu se tenir en 


re lb nue de EE 
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REPÈRES 


RESERVES 
DE CHANGE 


Hausse 


en France 


Les réserves de change de la 
France ont augmenté de 15,4 mil 
liards de francs en avril, atteignant 
ἃ fa fin du mois dernier 358,5 mit- 
liards de francs. Les seules 
réserves de devises ont augmenté 
en avril de 19,9 milliards de francs 
tandis que les avoirs en écus dimi- 
nusiem de 4,6 milliards de francs. 


EXCEDENTS 
COMMERCIAUX 


Baisse au Japon 
pis L'excédent du commerce exté- 
rieur japonais n'a été que dun peu 

lplus de 19 millards de francs en 
ἰϑντῇ avri, soit une diminution de 50 36 

par rapport à avril 1989. Pour La 
Lire] fois consécutive, ἰθ5 
exportations ant baissé. Le minis- 
tère des finances nippon 8 déclaré 
que cetre baisse risquait de 359 
poursuivre, un nombre grandissant 
d'automobiles étant fabriquées à 
l'étranger, Inversement l'acier 
jeponsis est de plus en plus 
absorbé par le marché intérieur, 
les achats chinois et soviétiques 
se réduisant 

L'excédent commerciat du 
Japon avec les Etats-Unis a baissé 
de 46,2 % en avrä par rapport au 
même mois de 1989 pour revenir 
à 13,62 milliards de francs. L'ex- 
cédent nippon avec te CÉE a égale- 
ment baissé pour revenir à 
7,84 mätiards de francs{ - 36,1 % 
per rapport à avri 1999} 


COMMERCE 
EXTÉRIEUR 


Déficit américain 
de 8,4 milliards 


de dollars en mars 


Le déficit du commerce extérieur 
des Etats-Unis a atteint 8,4 mit- 
lisrds de dollars (environ 46,2 mi. 
fiards de francs} en mers, après 
8,1 milliards en février, ce qui était 
le meilleur résuhtet ‘dans 
ce domaine depuis décembre 
1983. Sur les trois premiers mois 
de l‘année, [8 déficit américain 
atteint 23,8 milliards de doliars 
Soit une moyenne mensuelle de 
7,9 milliards de dollars, inférieure 
aux 8,8 milliards mensusis enre- 
gistrés ‘au cours du premier tri- 
mestra 1988 ‘ 3 

Le résultat de mars est obtenu 
malgré une progression très torte 
des importations (+ 10 36) qui, 
avec 41,7 milliards de doilers, ont 
frôié leur record absolu d'octobre 
1989 (41,9 milliards}, les exporta: 
tions augmentant elles aussi rapi- 
dement (+ 4,6 36) pour atteindre 
33,3 milliards de dollars 


MATIERES PREMIERES 
Baisse des prix 


pour la France ὁ 

Les prix internationaux des matières 
premières importées per la France ont 
baissé {on francs) de 1,8 % en avril 
par rapport à mers. Sur un δή (par 
rapport à avril 1989) les prix restent 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE 


DE LA SEINE-MARITIME 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 


— OBJET — 
Voie Sud ἢ] 
Hinérsire entre l'avenue Frankilin-Roosevelt 
à Grand-Quevilly et l'autoroute A. 15 à Rouen 
nord publiques sur le territoire des communes 
de Grand-Quevilly, Petit-Quevilly et Rouen 


1 AVIS 


M. fe préfet de la région de Haute-Normandie, préfet di 
informe le pub que par ar an date du 27 av 1990, ἢ ἃ 


Maritime, 
éré prescrit l'ouverture 


ls Seine- 


— d'une enquête préalable à la déclaration d'utilité publique des træ 
vaux de réalisation de là vois Sud lil entre l'avenue des Alllés (car- 
cefour giratoire à ia limite des communes de Grand-Queväly et 
Petit-Quevilly} et l'avenue Jean-Rondeaux ἃ Rouen, suivant les 
dispositions du décret rw 86-453 du 23 avri 1985 pris pour 

l'appiication de la loi du 12 juillet 1983 relative à la démocratise- 


tion des 
ment ; 
“- d'une 


enquêtes publiques et à la protection de l'environne- 


enquête publique en vus du classement sn route express de 
l'itinéraire da la voie Sud ΠῚ 


s entre l'avenue Frankin- 


Roosevelt à Grand-Quavilly et l'autoroute A. 15 à Rouen ; 
— dune onquite publique eur ls rois en compadtlté des pes 
d'occupation des sois des communes de Grand-Queväly, Petit- 


Quavitty at Rouen. 
Les dossiers se rapportant à 


qui se dérouleront du 


ces enquêtes 
mardi 5 juin 1990 eu jeudi 5 juillet 1890 inclus sorom mis à la diepoei- 


tion du public dans les mairies de : 


- Grand-Quevilty de 8 ἢ 30 à 12 heures et de 13 heures à 


17 heures, les lundis, 


lundis, merdis, mercredis, jeudis 
12 heures et de 13 heures à 16 h 30 lea vendredis 
exceptés). 


dimanches et jours fériés 


atdeSh30à 
{samodis, 


— Petit-Quevilly de 8 h 15 à 17 h 30 Les lundis, mardis, mercredis et 
pren 15 ἃ ot dimanches 


et jours fériés 


— Rouen de 8 h 15 à 46 h 45 tous les jours {samedis, dimanches et 


Pandant ls durée des enquêtes. un dossier 


16h 30. 


sera également 


Pendant les trois derniers jours, les 3, 4 et 5 juliet 1990, l'un ou 


le mardi 3 juillet 1990 de 9 heures à 12 heurss δὲ 


Grand-Quevilly, 

de 14 heures à 16 h 30 : 
— Petit-Quavilly, 

et de 14 heures à 16 h 30 : 


le mercredi 4 juïfiet 1990 de 9 heures à 12 houres 


— Rouen, le {eutf 5 juifist 1990 de 9 heures ἃ 12 heures et de 


14 heures à 16 h 30 


15 commission d'enquête 5678 présidée par : 


— M. Jeen-Pierre Bertin, directeur de 


préfecture en ratraite demeu- 


rant Grande-Rus à Forribres-eur-Riaie, 27760. 


éombtre-expert DPLG, 2, avenue René-Coty 


ire. ingénieur des TPE retraité, demeurant 26, bouls- 
vard de Verdun à Dieppe, 76200. 
Une copie du rapport d'enquête dans lequel la commission d'enquête 
onclusions motivées 


trative, rue St-Sever à Rouen. 


Les demandes de communication de ces conclusions devront être 
adressées à M. ete een raccos préfet de is 


Seine-Maritime ladresse ci-dessus). 
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AFFAIRES 


on Première cité est-européenne cotée à l'Ouest 6 
τος, Jbusz, agence de voyages hongroise, 
va étre introduite en juin à Ja Bourse de Vienne 


La prinçipals agence de. ue détient 30 δ des parts du eux, « ane disaine environ Jon le 
voyages hongroise, Ibusz, rmaarahé hongrois intérieur at vond poids », mais Ibusz leur ἃ paru la 
du2t 85 ®% des et séjours des plus indiquée pour débuter notaru. 
ne ἃ l'étranger, Le ment on raison du nom de marque 

détient des participations dans de co voyagiste dans uns branche 


qui semblo avoir un avenir pro- 
metigur à 18 suite de l'ouverture 
des frontières avec l'Europe de 

l'Est. Les Hongrois cipérent de 
leur côté avoir fait un bon choix 
poar ve peu de tonus ἃ Ja 
cote dès la réouverture de Ja 
Bourse de Budapest, 


‘auatorze patropriges gont- trois 
. hôtels, un pars de golf, aris société 
< d'assuranges et. Ps banque, Le 
ΧΟ ΤΕΣ 
- est American Express, 
- Féprésenté en Hongrie par ἴϑυες; 
4 dy cimerlons venir Runge- 
», dit-olle. 
Hu frais qu'apportors line 


ΜῈ duction en Bourse sers estcue A Budapest où le Parlement ἃ 


voté on ruars dernier les lois indis. 


:  Hellemgnt destiné à servir οὐδ  pensablos 21 fonctionnement d'un 
Pertes ες ὦ Bose da De - stra ph mon marché finencier, les bang 
pest, après quarante-deux ans d’ab= capital sosial rérlisés eu devises à organisé depuis Janvier 1988 des 


r dajvent ht pré - 
: étape d'expanion,- par 
nÉer.ROS 


+ journées boursières », trois fois 

par semaine, una sorte de « Bourse 
noire » où on négociait plusieurs 
containes d'obl et une dou 
banques st d'en. 
ses d'Etat. La volume des 


Dans je cadre de sa privatisation - 

d'Btat. Tousz femaes de nas activités », lou 
ἂν ΠῚ millicés -do ll 
rebauss$ 


εἶδα spétialines de 1 Gifouon- valeurs αι négocié oscillait entre 5 οἱ 
δ ἃ de οἷα sons col de ο qui ont fit leurs promibres . 20 milions de forints per journée, 
de. Ὁ lord de 400 mine ds. μὴ δα ans he domi ds A partir du 2{ juig, cinq entre- 
sage one me par Faye st, dussic de Tungsrem prises seront introduites à la 
Budapest, ἢ s'agit d'actioos nomi- : μοπετίο. à General Electric ont 4 magasins Sale, le Banque ἐδ 
nativeg οδῥξο à Vienne κα forious  eecalté depuis plus d'un an le man pe δ aperts 
ap cours de jour: ce qui δ hongrois pour trouver dos Ἄς 
vaie τῶι ayant ls capacité pour 
sein (Er és À Le Bot. Selon WALTRAUD BARYU 


TT Le départ du fonder d'Aabist 
Ἢ Terence Conran, un désigner sais 


are le dénon des aeqnisitions « à l'américaine ᾿ 


8.8 

AA] 

᾿ 
Ἱ 
ΞΕ 


12. d rt " ὃν ‘Tarbes Terence Conran, designge de meue 
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crédits-et dés opérations avec Les |gnie symbole d'une.cartaina idée : style confortable, fonctionnel et de 

organisations imjernationales. de |ju confort à l'anglaise. - des couleurs pimpentes, 

castes dererédit ὃ - — … Eten EE τ des Dris hOrdRDIOE — répondant 

ἐξ St ."* LONDRES -- - ‘. aux exigences d'une clientèle 

réalisé on 1989 était | + jenne, de cadres οἱ de professions 

ὅς Porére de tirs ὁ de fois +: -GOrespondance .… Tbérales. Le compagnie connaît un 

stion Mme zemenkar, Cest en 1964,-0n. [7 dévelo ent prodigieux qu'at 

e d'Ibuez ΠῚ Drop L POUVErHUrE cn de 


du LAPERE London », que 
ἂν ma et aux Etats 
HAS Unis-h'eréation d'un bureau d'es 

on industrielle et d’un vaste 
réseau de vente par ςοζγέξροῃ» 


Après Pintroduetion de titre en 
Bourse on 1981 ot son Len 


À AVIS FINANCIERS DES- SOCIÉTÉS ὦ ; 


À rm rer 


ον E U.R 18. . See Re 


Le connai dti ἐμῇ trui  28 mas 1 1990 sous 
la présidence de Monsieur Jean-Charles Neouri'et « examiné les comptes 
Aa cocié an Τὶ décanbre 1969, qui SÉUANOU! CODE EU + . 


resta 
con dans Le cap de le FRAC 


La haasse 
des taux 


ï Suocombant rs cree 

aux montages fincne pu 
le nouyegn pe Storehonse, mal 
igrégré, σαὶ financiè. 
remant très rise La hauste 
- vertigineuse des taux d'intérêt en 
| Grande-Bretagne, qui casse [8 
boom de ln consommation, le vieil- 
lissement d'une _. Habitat 
és par 1005 


| peu originale, 60! 
: icers qualité de 


concurrents, la 
produits trop chers font plonger les 
bénéfices, L'ebsentéisme d'un 
patron-mécène totalemen 


Le rétultat net cymsolidé 
présédents, compte ten ton de j'Slnrpissemen 


lo à gel 1 de l'onnée. 
SET εἰ 18 


nsle et l'ouverture du Musée du 
design sur Le site des docks rénovés 
ἐς sn Taraise accentue les difficult 

tés. Alors ἔα Terence cum doit 


apnopesr pour la première foi 
rites do 2 28 er il Ce ivre 
millions de 


28 
cice 1989, ἀμοα ραν: en 
d'une tentative d'OPA « inami- 
cale» du fisancier américain 
a, de peu à à 
Sous [8 pression des banguicrs 
affolés, un vaste programme ὁ 88. 
sainissement est mis en place pa! 
le directeur général, Michael 
J : formeture d'une ne 
s-Bretagne, 
ln ον ται 80 ᾿ς 
onran esign 
jon de centaines 
de gone travail, Aux yeux de 
ASC c'est ou pour le groupe une 


L'exereiog 18 nu pa on uen 
ne a .nptanment SPEP, 


Euris a participé à à phusout opérations de LRO: an France σὲ à 
ὑπὸ δὶ dtobneset ner fhusemenr ta τσοὶ ᾿ 
accru τόν implantation internationnio en ouvrant : 
D ουητῳ δὲ 


Ὁ dhrrbuon 


ΤΏΞΕΡΕΙἢΣ en 

. 1 sion à Roux: 
4 Coudard du 
ἢ Pre su, 
de 


᾿ THYSSEN ANTIÉNGESELLECHANT 


ns ἸΣ Pipe 2 Some LP Me poron bi de mort, πρὶ 
Les »ασερηρεβ τι ÉTESSÉES PEUVENT τ τας A: ten 

pa ‘ RAC rendre dr ταῦ ον, ἢ τς ἃ 

ape LA ter le Lacs 

RON BANQ nFAn Op, niche ns L'ANCIEN 

τ 21. ME DE LE immeuble. Michelin. de Fulham 

gp - Rosd, a un jet de pierre du pre- 

74428 PARIS Cedex OP Lens re Taagesin Habitat. Tout un 


Düseidorf, mel 1980 


᾿ MARC ROZEN ἰ, 
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MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT, DU LOGEMENT, 
DES TRANSPORTS ET DE LA MER 


Préfecture de la Haute-Vienne, Préfecture de la Corrèze. 
R.N. 20 - Liaison autoroutière 
LA CROISIÈRE-BRIVE-SUD 


AVIS D'ENQUÊTE 


el PP renu is ἐν express des sections RAZES-LIMOG: 38 + 575256 dévia 
ΡΕ.38 + + et tion 
de LIMOGES CPR Sd 0 RDS 40) : Lo eg 


À l'attribution du statut autgrontier à la sestion des ἘΝ, 20 et 1020 ensre LA CROISIÈRE - P.R. 17 + 950 ot 
ΕΟ ΝΕ 8 - Me 64 + 100- re de ne ἐς AN M SLA COTES LIMOGES. 


PA DEA BOISSEUIL, LE. ICE. SAN LAIRESONNEVAS CS EUR ER BUILH, 
pe CR PIÈRE, MAGNAC-BOURG, SA JE N-LES-BELLES et LA PORCHI BRIE dans la 
Vionne οἱ des communes ἪΝ Mass EE SALON-LA- 
Vos ASPARTIANA SAINT-JAL, PERPRZAC LENOIR, SAINT.PAR 
USSAC, BRIVES εἰ NOAÏLLES deu le déperecnent de de la CORR: 
- TT la ns duré publique Lara es 
DÉMOGÉRPERRE BUPRIÈRE PR FAO à PR. δε + 050) 
- PERS RE-MAI OR POV BE RE ROSE D + PHP Le 2 3002 P.R. 38 + 700) 
 MASSI SALON: RAÇE-DONZE + 
— DONZENACéchengeur de CANA ou ποτὰ de BRIVE RDV, BR. 12 de la déviation da DONZENAC-RN, 


10205, 
2) La réaleation αἰ ἀπο brotelle de raccordement de la R,N. {20 à l'échangeur au sud d'UZERCHE, 
3) Len modifications liées À ja prions de EE PONE TROUVÉE et les travaux annexes y afférant, 
τὸς Le territoire dex communes de 
4) Le réalisation des RE A one k D rage de lautoroule. 
= à ἴα mise çn com lan d'occupntion des sols des communes 
e PRE MIENNE. ARTE Ἐς LIMOGES, BOLSSEUIL οἱ PIERRE BUFFIÈRE dans le département de ἴᾷ 
6 UZERCHE et VIGEOIS dans le département de la Corrèze 
30 déroulers du 7 juin 1990 au 11 juillet 1990 inclus, 
nr Le ED consthuée : 
R, 18 bis, rue ΕἸ 87009 LIMOGES 
pit Me Marcel GERMANEAU, 25, avenue des Vigses, 87210 LE DORAT 
M, Gilbert DESCHAMPS, 6, chemin de Pouget. 19100 BRIVE 
Seppléents : M. Raymond TRICARD, 38, rue Romain-Roltand, 87609 ROCHECHOUART 
M, Lucien MOUZAT, 17. rue Leconte-de-Lisle, 87000 LIMOGES 
M, Jean PESCHEL, « rie ». 19270 USSAC. 
Ce pp dr pre τὰ να er l'enquête sera situé à la Préfecmre de 
L οὗ le dossier sera a pas de pe ας παν Bu jeudi de à 16 le venreul de DD 3 15 D ls 


inter er és 
par le Président de la commission d'enquête et us dossier seront déposés δὲ 


1 SAINT- UZE) 
Es ΚΉΠΟΙΣ, ΒΑΡΒΟΟ, 


Un registre κα δα ϊαίτα, εἰ paraphé 
aol dapeston ἐκ pod dent L mème 
bia préfecture de la Corrèze à TULLE du lundi au vendredi, do 9 ἢ ἃ 12h οἱ ds 14h ἃ 17h, 
— à la sous-préfecture do BELLAC, du lundi au vendredi de 9 h à 12 het de 14 δὰ 16h. 
— à la sous-préfectu: ἐς ἐς ΒΑΊΨΕ, δὰ Ἰυπάϊ nc ἀρ ΒΒ 45 ὃ 1} Ὁ 45 εἰ 46 121} 45. IS Ets 
TAB dol3D4S AIO, 
En outre, le dossier mis ἃ l'enquête pourra être consulté pendant la même période, sauf les samedis sprès-midi, 
dimanches ἐς jour HET den les mairies de 
pour le de Is Haute-Vienge : 
— SAINT-AMAND-MAGNAZEIX, tous Les jours de 98 à ΕΣ h et de le 4 h à [8 ἢ sauf les jeudis. 
INES-SUR-GARTEMPE, du fuadi au vendredi de 8 b 30 à 12 h [5 et de 13 h 30 à [8 h, les samedis matins 


- BESSI 
98} 08 128, < 
après-midi de 13 h 308 Ὁ fes mardi, merorpdi, jeudi, vendredi de 8 h [5 ἃ 12h et 
7 17h 202 17 à 30. les samedi matin de 8 h 15 à ; 
= SOMPREI NA an ul de 
- C 
NNAC-CA-COTE, 


- 
5 


& 
5: 
Se 


Ῥ les mercredis, 
δὰ 17 h, Le samedi matin de 9 ἃ ἃ 12h, 
Ἴ h sauf les mercredis, 


Das 
86 
— 
fase 
7 > 
De 


ΕἸ 
ge 
- 
& 
LS 
É% 
Ἐν. 
_ 
a 


“ BOISSEUIL, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 
2 LE VIGEN, du and εν 
= SAINT-HILAIRE-BO| d 
= VICO-SUR BR! ΤῊ du ad vrod de sh 
E, du lundi eu vendredi de 


- PIERRE-BU) 10h à 
endredi de 9 5 80᾽ 


8 
[ 
CE 
La 
aie 


samedi malin de 8 h 30 à 12h, 


— DONZENAC, du mess H2het de 14h à 18 ἢ, ls 
LS h, le vendredi de 14 h à 18 δ, la sa 


12 ἃ εἰ ἀδ ἐ4 κὲ 1 
Ü 


TE a booba 
ie amd matin de 9H à 12 
4h À 18 ἃ, ἰδ samedi matin de 10 ἢ à 
4 πὰ ἰδἢ 


18 h, le meccredi de 9 h à 12 ἃ 


de 
- ΠΥ LENOIR, du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 
RES , le lundi de 14 le à 17 b, les masdi, mercrodi, jeudi 


οἱ de 

— SALON: -LA-TOUR, med τὸν ὦ PA 12 H et vendredi, de 9 ἃ à 12 het de 1 
gt de LE à 16 b samedi ati de 5 

SAINS ΑἹ, du fundi au vendredi de ΠῚ à 

NT-PARDOUCL'ORTIGIER. da fn ue 

- ZSAINT. TRE du lvndi au vepéreai de 

— USSAC, du lundi au vendredi de ἃ h à 12h 

 UARRCAE, da land on vendredi ide 9h A 

«ν BOIS, du Londi δὰ νοπήπεάι 629 h à 12 

ring nada ones dép ἀρ ie coma leu er pourront soit les congigner sur déposés 

dans les lieux susmentionnés, Pa a Dre por στιν αν μαρία de je Connie ἃ δεφαδιε, κ᾿ δὲν de l'enjuite 

(préfecture de le Haute-Vienne Η Limoges). 


Au besoin, ças DS PRE TRE PR LOG PE RE DE OR ARR sm ἐρ 


cs person. 
- SAINT: ΝΤΑΜΑΝΙΝΜΑΟΝΑΣΕΙΧΟῖ μια! 3 juin de 14h à 16h, 
« HESSINES SUR ASARTEMPE, le vendrodi 15 de 9 h à 12 ἢ, le lundi 2 juillet de 9 h à 12 ἃ ot de 13 h 30 à 


le lundi 18 μά τὰ δὲ [ἐν 

2 SAINT-EYL , ἰρ fundi (8 juin de 10h 
= COMPREIGNAC, le mardi 19 juin de [6 À 
— BONNAC-LA-COTE, le mardi 19 j rte 

- LIMOGES, le jeudi δι pair ΕἸΣ 

= PANAZOL, le [22 juin de [68 ha 


6h, 
à δὲ ÉT h le lundi 9 juillet de 9 h à L2hetde [4 πὰ 17h, 
et de 14 h à L7 h, Le vendredi 6 juillet de 9 ἢ à 12 het do [6 ἢ ἃ 17h, 
def4ha16 
ER mere 4 juillet de 9 δ ἃ [2} εἰ ἀο 14h à 17h, 

ἃ [28 οἱ ἀρ [6 ὃ ἰ6 ἃ, 
CELL 5 


or SE ja 
EU μα οὶ αν 26 a de (48 16, 


{ 

Β et le vendredi  julit de 9 

EX LR A de lat ΕΝ de 10 à à 12 ec de 13 à 3Où 
2 VIGÉQIS, le vendredi 22 j juin de 0} Zhet du 168 16 Βα mani LO Ja de FA 2, 
7 ÉPARTIGNAC le und 18} juin des δ 
— SAINT-JAL, le lundi 


I 
mai LS juin Shài7h 
- PERPEZACLE Le mar mar 19 μία de (AA 17 tie juillet de (4 h ἃ 17 
- SAINT: AARDOURL OR TI IGIER, parti 19 juin de 9 8 à Ε αἱ lundi 7 illet ἀς 5 ἃ ἃ (2h, 
-- SADI ὅτ jun de [48 à 17 εἰ ls vendredi 6 juillet de 14h ἃ [7 8, 
7 BON re le mardi HT 
UE TARN dof3h 30 {5h 30, 
Lis La , 
τ ΑΘ juillet de [4 ἢ καὶ [6 ἢ, 


 NESPOULS, Car Sulier de ἐδ ΣΝ 
ΑΙ préfectare de le Haute-Vienne à Limoges : Le mercredi 11 juillet de 9 ἢ à 12h et da 14h à 17h. 
à 2 its de Corrèse ΤΌΔΕ: mere 2 βὶο de 9 12 de 141 17, mere 11 jllt de 9 à 
A Ia sous-préfecture de BELLAC : le mercredi 4 juillet de 14h à 17h, 
A la aous-préfecture de BRIVE-LA-GAILLARDE : ἰα mercredi 4 juillet de 9 k à {1 ἢ 45 et de 13 ἢ 45 ἃ 16h. 
DEN PAT CR RE REA μῷ OR RNA RO one 


Une copie de ce et des concli 
ss de Be à Br μας rer de la de la 


SOIR où δ est déroulée l'enquête, 
ux sous-préfectures rate la Corrèze, 
Gélal tense ἃ ἴα disposition dy ou pures grep tango Lg 


pour y étre sans 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Pour l'exercice 1989 


Les résultats de Suez progressent 
de 51 % en brut et de 15 ἢ en net 


En 1989, la Compagnie finan- 
cière de Suez ἃ dégagé un bénéfice 
net de 4,06 milliards de francs, 
contre 2.68 milliards de francs en 
1988. aprés retraitement des 
comptes pour prendre en cunsidé- 
ration l'intégralion globale de la 
Société générale de Belgique. Le 
nombre moyen d'actions de la 
Financière de Suez ésant passé de 
77 millions ἃ 101 millions 
{+ 31 %), par création et conver- 
sion de titres et augmentation de 
capital, la progression réelle du 
résultat net consolidé par action 
est de 15 %, ce résultat étant porté 
de 35,01 F à 40,13 F. M. Renaud 
de La Genivre, président de la 
compagnie, questionné sur l'exer- 
cice 1990, ἃ répondu que, au 
regard des quatre premiers mois, 
compte tenu de l'augmentation 
des actions en circulation 
{115 millions en moyenne, contre 
101 millions), au minimum le 
résultat par action serait main- 
tenu, ce qui implique un profit net 
consolidé d'au moins 4.6 milliards 
de francs. 

Sur le plan boursier, le cocffi- 
cient de capitalisation des résul- 
tats, qui était de 9 en 1988. est 
passé à {1 fin 1989, pour attein- 
dre 12 actuellement, et probable- 
ment revenir à 11 dans le courant 


de 1990, sur la base des cours 
actuels. L'an dernier, l’augmenta- 
tion des profits a été imputable, 


essentiellement, au retour à la 


santé de la Société générale de 
Belgique, avec un résultat porté de 
- 0,14 milliard de francs à 
3.3 milliards de francs. 

Pour M. de La Genière, {a 
décote de 15% du cours de 
Bourse de l’action {475 F), par 
rapport aux 550 F, qui résultait 
d’une évaluation « très prudente, 
n'est pas justifiée par une holding 
upérationnelle ». qui n'est pas seu- 
tement de portefeuille. Il ἃ estimé 
le nombre des porteurs d'actions 
Suez à 800 000-850 000. contre 
1 600 000 au moment de la priva- 
tisation, et précisé qu'à la pro- 
chaine assemblée générale une 
procédure anti-OPA sera mise en 
place, sous la forme d'une autori- 
sation d'augmenter le capital don- 
née au conseil en cas d'attaque 
extérieure. En ce moment, le capi- 
tal de Ja compagnie appartient à 
40 % aux actionnaires représentés 
au conseil d'administration, à 
20 % aux autres grands action- 
naires, à 37 % au public et à 3 % 
aux salariés. 

F.R. 


Rapprochement sur le marché financier néerlandais 


La Rabobank envisage 
de s'associer avec Robeco 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Un nouveau mariage se dessine 
sur le marché financier néerlan- 
dais : il associera la banque 
coopérative Rabobank οἱ le 
groupe de placements Robeco qui 
ont annoncé, mercredi 16 mai, 
leur intention de ἃ coopérer étroi- 
lement » dans ἰς domaine des 
fonds de placements. 


L'accord cnire la Rabobank et 
Robeca doit ètre formalisé « dans 
les mois qui vicnnent ». 1] portera 
sur la commercialisation exclu- 
sive par la Rabobank des produits 
d'épargne de Robeco. 


La banque d'Utrecht mettra sa 
clientèle οἱ ses quelque 2 000 gui- 
chets à la disposition du groupe 
de Rotierdam qui, en retour, {a 
fera bénéficier de sa créativité οἱ 
de son expertise en matière de 
placements collectifs. Grâce à cet 
accord. la Rabobank - qui 65] la 
troisième banque des Pays-Bas et 
gère 40 % de l'épargne des parti 
culiers nécrlandais - étendra sa 
gamme de produits d'épargne : de 
son cûté, Robcco pourra collecter 
de nouveaux fonds εἰ renforcer sa 
position dé première société d'in- 


| 


vestissement non américaine avec 
quelque 159 milliards de francs 
placés. 


Ce nouvel épisode du mouve- 
ment de restructuration qui agite 
le secteur financier néerlandais, 
l'alliance Rabobank-Robeco. ne 
concerne pas les activités ban- 
caires et boursières ὡς la première 
et ne remct pas en cause l'autono- 
mie de gestion et Ja stratègie com- 
merciale du second. 

Ch. C. 


a Accord Renauilt-Toyots en 
Calombie. -- Le constructeur auto- 
mobile japonais Toyota va entrer à 
hauteur de 17,5 % dans le capital 
de Sofasa-Renault, {a filiale colom- 
bienne de Renault. {l est accompa- 
gné par la maison de commerce 
Mitsui pour 7,5 %, de sorte que le 
groupe français conserve 75 %. 
L'accord prévoit que Sofasa-Re- 
nault construise 4 000 exemplaires 
de deux véhicules utilitaires à qua- 
'tre roues motrices de Toyora, en 
plus des R4, R9 et R2] dont 
"11 000 exemplaires ont été montés 
‘en 1989. 


1Publicisé} 


PRÉFECTURE DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 


ANSS 
D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
COMMUNES DE RUEIL-MALMAISON ET DE NANTERRE 


Cheng 58 σεις MALMAISON 
partie comprise entre le f atou à - 
νὰ et ie pont Be Rouen à NANTERRE 


Le public est informé que. par arrèté préfectoral en date du 14 mai 1950. if a 


été prescrit une enquête preaiable à : 


= la déclaration d'uuliié publique de la section Ouest du projet d'A 86 entre Le 


pont de Chatou à Rueil 


Malmaison et la rue Ernest-Renan à Nanterre ; 


— l'engagement des travaux de sa section Est, entre la rue Ernes-Renan εἰ ie 


poat de Rouen à Nanterre ; 


— ἰὰ miss en compatibilité du plan d'occupation des sols de Nanterre. 


Les pièces du dossier d'enquête 
jours consécu: fl 
“ en mairie de 


it être consultées pendant trente et un 


fs de 7 juin au 7 juiliet {990 inclus : 
RUEIL-MALMAISON 


“ , service Foncier. 13, üd du 

Maréchal. Foch, du luadi au vendredi de 8 ἢ 30 à 12 h Οὗ et de 13 h 30 à 
15 ἢ 00. et ie samedi de 8 h 30 à 12 ἃ 00 

— en mairie de NANTERRE, direction des services ΥΥΜῪ 88. rue du 

S-Mai-1945, du lundi au vendredi de 9 h Οὐ à 12 ἢ OÙ et de [Ὁ ἃ 30 à 18 h 00 


«1 le samedi de 9 h 00 à 12 h O0, 


Le public pourra sonsigner ses observations sur les registres 
lieux ct aux dates et heures susvisés. 1} pourra ἘᾺΝ \ 
des deux mairies. ἃ l'attention du Président de 1. Commission d'enquête. où 


l'une 


ouverts dans les 
Jement les adresser ἐδ écrivant à 


elles seront tenues à la disposilion du public. : ᾿ ME 
La Commission d'enquête désignée par le président du tribunal administratif 


est compose ainsi : 
— Président de la Commission : 
M. Jcan-Camille MORISSET, 


- Membres: 


Maitre Honoraire à 11 Cour des 


Conseiller 
Campies. demeurant 113, rue d'Alésia, 75014 PARIS : 


M= Huguçue PESMIDT, Seortire Général de mairie Honoraire, 
CE 


demeurant 1 


M. Pier CUISINIER. Directeur 
Pre rue Μαχατι. 32700 COLOMBES. 


Général Leclerc, 92150 SURESNES, 


Hal Honcraire des PTT, 


Drm de RUE AIRE MAISON. marre 20 
τὲ irie de , le me: li ï 
ΤΣ ΒΟ εἰ de 44 b 00 à 17 h 00, le samedi 23 juin 1998. de 


le lundi 2 juillet 1990, de 14 h 0 à 17 h 
#00: 


2h00; 


mercredi 27 juin 1 
30 juin 1990, de 9 b 
12h 00, 


de 
sine — 


00, εἰ Le samedi 


H 
NANTERRE, aux heures normales d'ouverture. 


Ceue publication est faite en 8, 
23 avril [984 farticle 


Publique}. 


lieation de l'article 12 du décret r 85-353 du 
11-147 du code de l'expropriation pour cause d'utilité 


NEW-YORK, ὑπ Ÿ 
Nouveau record 


Après une journée de pause. ls 
mouvement de hausse ἃ repris jouci 
17 mai à Wall Street. Amorcé peu 
après l'ouverture, il s'est poursuivi 
durent presque touts la séance, mais 
relativement au ralenti. Ce qui n'a pas 


s'étabässait à 2891,71, avec un nou- 
veau gain de 12,03 points. Le bien 
de ἰᾳ journée a été comparable à ce 
résuhat. Sur 1968 valeurs wañées, 
828 on momé, 653 ont baissé et 
487 n'ont pas varié. 

Ssion les spécialistes, l'optimisme 
des investisseurs 8 été en grande 
partie envretenu par la détente enre- 
gistée sur les eux d'intérét, une 
détente toutefois mise en défaut 
dans l'après-midi avec la légère 


rieur pour mars, avec un déficit 
comenu à moins de 9 milliards de 
dollars (8.45 milards uès exacte- 
ment, contre 6,1 mifiards fe mois 
précédent}, 8 fait bonne impression 
autour du « Big Board à. L'activité a 
augmenté et 164,77 millions de 
btres ont de mains, contre 


159.81 πυϊδοπβ la: veille. 


BREST 
ASS 


LONDRES, 17 mi 


Vive hausse 


Spétulations sur une entrée de La 
livre dans le Système monétaire euro- 
péen {SME) et pénurie de titres sur ἐς 
marché ont provoqué une envolée de 
ἴα Bourse de Londres qui a terminé la 
séance de jeudi sur un gain de 28% 
L'annonce d'une progression du 
chômage en Grande-| k pre 
mière depuis juillet 1986, est donc 
passée pratiquement inaperçue. 

L'indice Faotsie des cent grandes 
valeurs ἃ enregistré sa plus fonte pro- 
gression en points depuis novembre 
1987, gagnant 63,3 points par rapport 
à la clèture de la veille à 2 184.4. 
L'indice FT des trente plus grosses . 
valeurs a grimpé de 3,2 % à ἰ 705,7 
points, en hausse de 55,9 points. Les 
échanges se sont élevés à 645 millions 
d'actions contre 46] millions la veille 
Parmi les secteurs les plus fons figu- 
raien£ les pétrolières. Les assurances 
ont également avancé dans le sillage 
des récenis résultats moins mauvais 
que prévu dans le secteur. Chrisiies 
Intemnational a fortement progressé 
après l'augmentation de la participa- 
tion de son principal actionnaire. 
ADT. 4 30.1 %. 


PARIS "πὸ Ἔ 


Redressement 


Après queue séances d6 baisse 
ou de franche héstanon, comme 
mercredi où l'indice CAC 40 s'est 
maimenu à +0,04 %, l'heure étant au 
redressement rue Vivienne avant la 
publication du déficit commercial 
américain de mars attendu dans 
r . L'indice CAC 40, après 
avoir ouvert sur une note mitigés 
{0.09 %), devenait très rapidement 
posiüf, La hausse dépassait le 1 96 
en début d'après-midi. Eke s'accélé- 
ταῖς encore pour antemdre 1,61 % à 
ΙΒ clôture de 17 heures. Les mvestis- 
seurs demeuraient toutefois pru- 
dents avan la publicanon des stats- 
tiques outre-Atfantique, ce qui 
expliquait le niveau peu élevé des 
transactions. Toutefois, certains 
gestionneres esnmaisnt qu'après la 
baisse des séances précédentes. 
certains htres étaient revenus à des 
cours intéressants. Par ailleurs, la 
stabilisation du franc après l'accès 
da tablesse des dernières journées, 
a rassuré en parue les analystes. 


Dans ce contexte, les principales 
progressions étaient emmenées par 
ke Comptoir des entrepreneurs, 
Euromarché et la Rochette. Cene 
demière se repranair après sa fonce 
chute du début de semaine. Le raf- 
fermissement du cours du baril 
entrainait dans son sillage des 
valeurs pétrolières comme Total et 
Elf. Le titre Latarge était encore 
recherché mais de façon plus modé- 
rée que la vel. 187 000 titres 
étaient échangés. Mercredi, 
725 000 actions avaient été échan- 
gées. représentant environ 1.5 % du 
capital du cimentier. Pour ls 
deuxième fois de l'année. Lafarge 
est à nouveau recherché, et les 


Hanson, cession par ls groups de 
son activté semencère Ou encore 
regain d'inérét des nvestaseurs bri- 
tanriques après la présentation en 
début de semaine de certe firme à 
Londres et Edimbourg par ses diri- 


geants. 
TOKYO, 18m ἢ 
Léger repli 


Effritement vendredi à la Bourse 
de Tokyo, qui a terminé ka séance 
sur un repli de 0.2 %, l'indice Nik- 
kei revenant à 32 013,72 yens soit 
une perte de 47,88 yens. 

La nette remontée du dollar face 
au yen et des ventes d'arbitragistes 
sur le marché des actions expli- 
quent cette baisse. De plus, les 
opérateurs artendent 1oujours Ja 
nouvelle qui pourrait justifier une 
sérieuse étape de hausse. En effet, 
après la grande chute du marché 
au début de l'année, la plupart des 
investisseurs sont prêts à revenir 
en force. déclarent les gestion- 


FAITS ET RÉSULTATS 


a Haras pe one croissance de 
19 % en 1990. -- Dans la lignéc des 
bons résultats trimestriels à fin mars 
1990 (219.5 το de cuire d'affaires 
consolidé par rapport à la même 
période de 1980). Le groupe Havas 
prévoit un chulire d'affaires 1890 de 
22.5 milhards de francs (+14 Ὁ) ct un 
résultat consolidé après impits de 1.1 
pulliards de francs contre 975 nul 
nn on 1939) une au Ἀν εν 
J s'est fixé pour objectif de 
her. 5 ὃ ὡς τὰς ACTIvILÉ À l'étran- 
cr coute année {contre 10 % en 
9891 [axe sa croissance sur l'Eu- 
rope. οἱ σητορίστης avec salistuction 
les progrès de sa firale infommation ct 
Publicité, qui participe notanment 
aux régies des chaînes allemande 
RTL-Plus. nécrlanduse Télé Véroni- 
que. et ἃ signé plusieurs contrals de 
régie télèrisee en URSS et ca RDA. 
τ Henkel table sut en chiffre d'af- 
faires de 12 milliards de DM pour 
1990. - Le groupe allemand Henkel. 
quairieme Îcssis ir mondial et connu 
en France à travers ses marques Le 
Chat et Pers, 1able pour l'année 90 
sur un chiffre d'affaires supérieur à 
13 milliards de D.M. C'est & qu'a 
indiqué son président Helmut Srhier 
devant la presse. Henkel av révise 
Tan dermuer des ventes consolidée Je 
11.6 milhards de DA. Sur les quatre 
premiers mois de l'anméc. k groupe ἃ 
τῷ son chltre d'atires auermenter de 
10 par rapport à Là ménxe période 
de 1989. Ce nihme ne pourra pas 
cependant étre lenu sur l'ensemble de 


Vendredi 18 mai 


. ier Roy, 
ἘΝ ἘΦ ον ΑΘ 


Fanséc. les comptes n'étant plus 
affectés désormais par la consolida- 
tion de la filiale américaine Emery. 
cflective depuis avril 1989, a précisé 
M. Sihler. Sur la période janvier-avril 
le bénéfice a progressé plus vite que 
les ventes (soil plus de [Ὁ %). M. Sih 
ler s'est déclaré assuré de pouvoir 
alficher sur l'ensemble de l'exercice 
un résujsat net supérieur aux 404 mit 
tions de DM de 198$. en dépit des 
dfficutés rencontrées aux Etats-Unis 
εἴ δὰ Brésil. L'an dernier, le cash-tlow 
consolidé ἃ dépassé pour la première 
fois la barre du milliard de DM 
(1.035 milliards de DM). À cœ 
ruveau, il couvre ligernent les inves- 
ussements qui devraicnt atteindre 
cenc année entre 700 et 400 millions 
Remo progres de 30 20 DM à 
roment progressé de 30. à 
DM en dépit de la dilution provo- 
ἡμὰς par deux augmentations de capi- 
ul 


a Severn Trem rachète une société 
américaine de traitement d'eau. — 
Severa Trent. deuxième société d'eau 
britannique, vient de prendre {pour 65 
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CHANGES 
Dollar : 5,555 À 


Remontéc 1rès vive de la livre 
sering. à 941 francs, après ks 
déciarations du chancelier de 
l'Échiquier John Major πὸ 
plus une adhésion rapide de la 
hva au 5ΜΕ, Le dollar s'est raf- 
fermi à 5.555 contre 5.529 ia 
veille au fixing, Le franc était 
solide à ὁ ΟΣ pour ua mark 
conue 33727 au fiuüing de jeudi. 
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Le Monde 


ER 


Selon l'Express 
La DGSE aurait espionné 
des industriels américains 


Selon L'Express, la Central intel- 
ligence Agency (CIAÏ. aux Etats- 
Unis, et la Direction générale de la 
sécurité extérieure (DGSE), en 
France. « n'échangent quasiment 
plus d'informations sur les dossivrs 
sensibles » depuis que les services 
américains ont découvert que leurs 
homologues français avaient 
recruté, il ν a au moins deux ans, 
dans des sociétés d'électronique 
aux Etats-Unis. comme Intematio- 
nal Business Machines (IBM) ou 
Texas instruments. κα des informa- 
teurs » chargés de les renscigner 
sur leurs activités au profit de la 
compagnie française des machines 
informatiques Bull. C'est une 
cnquèice commune de fa ΟἹ et du 
Fcderal Bureau of Investigation 
(FBI) qui aurait découvert cet 
espionnage scientifique et indus- 
tricl de la DGSE aux Etats-Unis. 


Selon l'Express. a décidé de ne 
pas divulguer les faits, afin d'éviter 
unc crise ouverte entre les Etats- 
Unis et la France. 

Dans les milicux du renscignc- 
ment à Paris, on réfute. en là quali- 
fiant de « fumse ». l'information 
selon laquelle la ΟἿΑ et la DGSE 
auraient cessé de coopérer en 
confiance sur des sujets sensibles. 
A propos des accusations d'espion- 
nage scientifique ct industriel aux 
Etats-Unis, on explique qu'il s'agit 
d'« histoires anciennes » aux- 
re il a été mis fin « de longue 

ute ». De mème source, on pré- 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 18 mai 


L'avance se poursuit 


Subitement accéléré vingt- 
quatre heures auparavant, le mou 
vement de reprise s’est poursuivi 
vendredi matin rue Vivienne. 
Comme la veille, il est alié en s'ac- 
célérant. En progrès de 0,29 % à 
l'ouverture, l'indice CAC-40 enre- 
gistrait une avance de 0,69 % aux 
alentours de 11 heures. 


Fermeté de Radiotechnique, 
Merlin-Gerin, BP France, Euro- 
marché, SCOA, Ingenico, L'Oréal, 
rés Arjomari, Navigation 

Late. 


cise que « de cystème mis en place 
il y a longtemps. à ἐϊὸ arrêté y a 
longtemps » et on ajoute que » le 
passé avec la CEA a té effacé ν ct 
que « les rapports sont rétablis ». 
C'est l'an dernier qu'un nouvel 
état-major a été installé ἃ la 
DGSE. 


Pour sa part, la compagnie Bull a 
démenti être impliquée dans une 
opération dite « d'intelligence » 
aux Etats-Unis contre des saciétés 
concurrentes d'électronique. Enfin. 
« The H'all Street Journal s du 
vendredi 18 mai rapporte. dans ses 
éditions européennes. que Texas 
Instruments nie avoir été tenue au 
courant d’une quelconque activité 
d'espionnage à son encontre pen- 
dant que, de son côté, IBM refuse 
de faire un commentaire. 


Premier accident 
,. . 

d’un Mirage-2000-N 

Pour {a première fois depuis la 
mise on service, cn 1988. de cet 
avion de pénétration nucléaire à 
basse altitude sur ta base de 
Luxcuil-ies-Bains (Hauic-Saône). 
un Mirage-2000-N, non armé du 
son missile nucléaire ASMP. s'est 
écrasé jeudi 17 mai, au cours d’un 
volt d'entraînement, dans un 
champ à υπὸ centaine de mètres de 
l'école de Fontiès-d'Aude, près de 
Carcassonne (Aude). Le pilote du 
Mirage, le licutenant Philippe Hir- 
son. ἃ ὑπό gravement blessé ct son 
navigateur, Faspirant Loïc Artuso, 
«πὶ indemne. 

Le Miragc-2000-N. qui peut 

voler à 15G mètres d'altitude en 
épousant automatiquement le 
τοιοῦ grâce à son radar de suivi de 
“terrain, peut transporter le missile 
ASMP armé d'une charge nucléaire 
‘de 300 kilotonnes (quinse fois la 
‘bombe d'Hiroshima). 
1 Dans la mêmc journée, un 
“Miragc-2000-C de défense 
aérienne, de fa base Je Dijon 
(Câte-d'Ur). s'est écrasé en rase 
Campagne à proximité de 
Lamarchc-sur-Saône (Côte-d'Or). 
Le pilote, dé a pu s'éjecter, est 
indemne. C'est le deuxième acci- 
dent d'un Mirage-2000-C depuis le 
début de l'année et le sixième, au 
total, depuis la mise en service de 
cet avion d'interception ca 1982, 
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L'ESSENTIEL 


SECTION A 
Débats 
Après Carpentras : « Pourquai je 
n'étais pas à la République », par 
Hamadi Essid ; « Bons et mauvais 
juifs », par Paul Giniewski ; 


« Racisme n'est pas synonyme 
d’antisémitisme », par Olivier Roy. 2 


Nouveau sursis 

pour M. Shamir 

Le premier ministre israélien sortant 

à encore vingt jours pour tenter de 

s'entendre avec les partis religieux. 
5 


Confusion en Républi- 
que 

dominicaine 

Les premiers résultats ne permet- 


tent pas encore de départager {es 
candidats ? 


L'opposition 

après Carpentras 

Le RPR 59 démarque de plus en plus 
nettement du Front national .......... 8 
Le dessein 

de M. Giscard d'Estaing 


L'ancien chef de l'Etat veut rassem- 

bler le centre droit européen ..... 10 

M. Mitterrand 

à Tahiti 

La réunion du Conseil du Pacifique 

ET RER RES 10 

Le journal d'un amateur 

« Mobilier », par Philippe ner 
1 


SECTION B 


Bouchet propose 
tags de l'aide aux plus démunis. 11 
Drogue : | 
le procès de dix Lianals 
tribunal correctionnel de Marseille 
e , les 15 et 16 mai, dix Liba- 
nais accusés de trafic de drogue au 
profit de la milice chrétienne ἐς 


M. Samir Geagea…...... 1 


Cannes à la russe 

Tandis que Gleb Ραππίον propose, 
avec {a Mère, une genèse très 
esthétique de la révolution, 855 
Soviétiques rentrent dans la danse 


du marché du cinéma... 14 
L'ouverture 

du Festival d'Evian 
Pendant que Rostropovitch dirigéait 


SANS VISA 


La Martinique en mots d'auteur. 
Φ Sormaiïlles d'Aubrac. e La able. 
15 à 20 


SECTION C 


Hausse de la Bourse 
de Londres 


Les marchés britanniques ont 
accueilli positivement les déciara- 
vons du de l'Echiquier en 
faveur d’une adhésion de la livre au 
SNE rares … 25 


Paribas va vendre aux AGF un 
immeuble situé près de la Madelgine 
à près de 140 Ο00 F le cui 

5 


Le numéro du « Monde » 
daté 18 mai 1990 
a été tiré à 552 488 exemplaires. 


Les enquêtes sur les profanations de cimetières 


Trois skinheads interpellés 
en Loire-Atlantique 


Après plusieurs jours de 
confusion et d'incertitude, les 
diverses enquêtes lancées après 
les profanations de Carpentras 
et d'ailleurs connaissent des 
rebondissements. 


A Nantes, les policiers de la 
sûreté urbaine ont réussi à élucider 
la profanation, commise dans la 
nuit du mercredi 16 au jeudi 
[1 mai, de quatre-vingt dix tombes 
du cimetière cathoïique de Saint- 
Herblain (Loire-Atlantique). Bri- 
sant Ou renversant des croix, des 
stèles et des pots de fleurs, ses 
auteurs avaient peint des étoiles de 
David et des inscriptions confuses, 
apparemment dirigées contre le 
Front national. telles que « Le Pen 
ἃ mort», « Juifs mais fiers de 
d'être » ou « Carpentras ven- 
geunce ». En fait, il s'agit de trois 
Jeunes skinheads, âgés de vingt à 
vingt-deux ans. résidant à Nantes 
et à Saint-Herblain, qui ont avoué 
selon les enquêteurs. Ils devaient 
être déférés vendredi après-midi au 
parquet de Nantes. 

Décrits comme « violents » et, 
semble-t-il, issus de « bonnes 
familles ». proches de l'extrème 
droite mais n'appartenant à 
aucune organisation politique, ils 
auraient agi par provocation, en 
réaction à la mise en cause des 
skinheads après les événements de 


Carpentras. 


À Carpentras 
ane Mercedes ? 


Dans l'affaire de [a profanation 
du cimetière juif de Carpentras, un 
nouveau témoignage est pris au 
Sérieux par les policiers du SRPJ 
de Montpellier chargés de 
l'enquête. Un témoin affirme, en 
effet, avoir vu une Mercedes 
immatriculée à Paris démarrer en 
trombe devant le cimetière dans La 
nuit du mardi 8 au mercredi 9 mai. 
Cette information est donnée par 
Le Dauphiné libèré du 18 mai dont 
l'édition Faucluse Matin a recueilli 
ce témoignage anonyme au lende- 
main de la découverte des faits, le 
jeudi 10 mai, 

Le témoin cité δὲν le quotidien 
affirme s'être arrêté « à cinquante 
mètres du portail du cimetière » 
vers minuit dans la nuit du 8 mai 
car il était pris « d'un besoin pres- 


Une lectrice de Smaïn 
agressée dans le RER 
+ Livre de 
bougnoule » 


Technicignne d'une mutuelle de 
Nanterre (Seine-Saint-Denis), Bri- 
gite Courtin, trente-feux ans. ren- 
trait chez cle, mardi 15 mai. en 
début d'après-midi. Elle lisait. 
dans le RER, le livre du comique 
« beur » Smaïn : « Sur Je rie de 
mu Inère ν, 


Seule dans un wagon de tètc, 
Brigitte Courtin a été prise à partic 
par deux jeunes gens. âgés d'une 
trentaine d'années, au motif, 
affirme-t-clle, de cette seule Icc- 
ture : « On it pas un livre de bou- 
gnoule. nous ». Adhérente au PCF, 
Ms Courtin a cavonté cette agres- 
sion à l'{lumanié. qui public son 
témoignage, vendredi 18 mai. 


Projetée contre la ponte du 
wagon. M Courtin s’est retrouvée 
a terre : « fs répétuient sans urret : 
urube, arabe. J'ui eu très peur. J'ui 
cru qu'ils alfuient me tuer. Le 
grand, surtout. n'a écrasé le pied. 
Ensuite. il était prêt à me dunner 
des coups dans le ventre. » 


A l'arrivée en garc de Baissy- 
Saint-Léger. les agresseurs sc sont 
cafuis. M+e Couriin, en arrêt de 
travail pour dix jours. a porté 
plainte contre X le [6 mai à la gen- 
darmerie de Boissy-Saint-Léger. Le 
syndicat CGT de ta mutuelle des 
fonctionnaires communaux ἃ 


N 
QUAND ON A 


plu 


sant s. « J'ai entendu, je crois, qua- 
tre portières qui claquaient (-..), la 
voiture m'a croisé el je suis absolu 
ment sûr qu'elle était immatriculée 
75 » a ajouté l'homme qui a sou- 
baité conserver l'anonymat. 

Ce témoignage recoupe, semble- 
t-il, d'autres informations recueil 
lies par les enquêteurs. Aussi sou- 
haïtent-ils vivement que ce témoin 
anonyme reprenne contact avec les 
jouroalistes du Dauphiné libéré on 
qu'il téléphone au numéro prévu 
pour recueillir les informations de 
personnes qui ne souhaiteraient 
pas être en contact direct avec les 
services de police. Ce numéro est 
le 161 90-82-21-70. 


Enfin, dans l'enquête sur la pro- 
fanation de trente-deux tombes du 
carré juif du cimetière de Clichy- 
sous-Bois (Seine-Saint-Denis), le 
préfet de police de Paris. M. Pierre 
Verbrugghe, ἃ indiqué que les pre- 
miers éléments de l'enquête fai- 
saient plutôt penser à un « acte 
désordonné » perpétré après « une 
soirée Lrop arrosée ». 

De nouvelles manifestations de 
protestation ont eu lieu en pro- 
vince, notamment à Strasbourg, à 
l'appel de soixante-dix associations 
(6 000 personnes), et à Grenoble, à 
l'appel de cinquante-trois associa- 
tious (10 000 personnes). 


a Manifestation de soaties à l'en- 
seignante aggressée à Royan et à 
Paris. -- M Christiane Guiard, 
l'enscignante de Royan (Charente- 
Maritime) qui affirme avoir êté 
agressée. lundi 14 mai, par deux 
inconnus à la suite d'un cours sur 
les droits de l'homme est sortie de 
l'hôpital jeudi 17 mai. Le recteur 
de l'académie de Poitiers s'est 
rendu vendredi [8 mai, dans l'éta- 
blissement pour dialoguer avec les 
collégiens. La police indique que 
rien n'est sorti des premières audi- 
tions auxquelles clic a procédées 
notamment parmi les élèves οἱ 
leurs famities. D'autre par ua ras- 
scmbiement Je soutien était prévu 
le même jour à Paris et de syndi- 
çats d'enscigaants. ct un autre à 
Royan. 


Les pré-inscriptions 


les universités 
parisiennes 
seront closes le 20 mai 


Les élèves de classes terminales 
de la région parisienne n'ont plus 
que deux jours pour procéder à 
feur pré-inscription - par minitel -- 
dans l'université de leur choix. fni- 
tialement fixé au 12 mai, le défai a, 
en effet, été reporté au dimanche 
20 mai. Les élèves peuvent se 
connecter vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre (3614 RAVEL) en uti- 
lisant un minitcl privé où le mini- 
tel de leur établissement scolaire, 


L'utilisation du système télèma- 
tique RAVEL. (recensement auto- 
matisés des vœux des élèves) est 
pour la première fois ceite année 
obligatoire pour la pré-inscription 
à l'université. C'est sur la base des 
choix exprimés par les élèves que 
chaque établissement fixera les 
rendez-vous individuels d'inscnip- 
tion au mois de juillet. Dans les 
universités ou les disciplines sur- 
chargées, le rectorat de Paris pré- 
voit de répartir los bacheliers en 
fonction des critères géographi- 
ques. 

Les élèves de terminale qui n'au- 
Font pas fait connaître leurs vœux 
grâce à RAVEL d'ici le 20 mai ne 
Scront pas écartés des inscriptions. 
Mais ils passeront après Jeurs 
camarades « ravelisés », οἱ ris. 
quent donc dans bien des cas de ne 
pas Erouver de plce dans l'univer- 
sé ou la discipline de leur choix. 


CET 


TS ΞΣΣ 


TRECAFLEX 


SUR LE VIF 


ITES, les mecs, où vous 
allez bouffer ? Depuis 
qu'on est ici, je les har- 

ponne, mes collègues, dès le 
coup de midi, à l'heure du pre- 
mier whisky. De ce côté-fà, côté 
pot, côté point d'eau, il y 8 ce 
qu'il faut. Après avoir un peu 
hésité, on 8 fini par s'installer 
juste en face d'un petit Arabe. 
Ça, question antiracisme, fe 
Monde n'a de lecon à recevoir 
de personne | Je les tire per ta 
manche : Qu'est-ce que vous 
avez déniché de bien dans le 
quartier ? Ils se dégagent aga- 
cés : T'occupe ! Va faire ta gym 
et arrête de nous casser les 
pieds. TE 
La vérité, c'est qu'is ont pas 
cherché. Ils sont là, encore com- 
plètement dépaysés, épinglés à 
Falguière comme des papillons 
sous verre. À peine s'ils se 
hasardent à traverser la rue pour 
manger chinois, pas mal mais un 
peu lent. S'affaler à la terrasse 
du Grilon, pas mal mais un peu 
plein. Pousser la porte du Baraï, 
pas mal mais un peu lourd. La 
Cantine, c'est une énorme usine 
interentreprises enfouie dans les 
sous-sois de ia tour Montpar- 
nasse j'y ai accompagné des 
En pas mal mais un peu 


Soyons justes : on m'a signalé 
un bon couscous au Caroubier, 


EN BREF 


co M. Mitterrand refuse de poléæi- 
quer avec M. Chirac. — Interrogé, 
jeudi soir 17 maï, à Papecte, sur 
les déclarations de M. Chirac le 
mettant en cause à pronos de Fau- 
dicace du Front national, M. Mit- 
terrand a observé : « Vous savez 
bien que je ne prends jamais part à 
des polémiques personnelles. » Evo- 
quant l'attitude des partis de }'op- 
position après la grande manifesta- 
tion sntiraciste du lundi 14 mai, le 
chef de l'Etat a indiqué : « Les for- 
mutions politiques feront ἐξ qu'elles 
roudront (...}. Maintenant, chaque 
Jormation politique est responsable 
devant l'opinion et devant ses adhé- 
rents. Je ne crois pas que les parules 
de sagesse sufliront. L'Etat doit 


tales de la République. » 


a Nosveau record du TGV : 
515,3 km/h. -- Une rame du ΤΟΥ 
Atlantique a battu vendredi matin 
18 mai un nouveau record 
du monde de vitesse à 515,3 km/h, 


annoncé la SNCF. Le précédent 
record avait été établi deux jours 
plus tôt, à 510,8 km/b, près de 
Tours. 


a L'entrepôt du musée de l'aie da 


d'avions de collection. dont un 
Lighting P-38 (le même type d'ap- 
pareil que pilotait en 1944 Saïnt- 
Exupéry. le jour de sa disparition) 
ont té détruits jeudi matin 17 mai 
ἃ Dugny (Scinc-Saint-Denis) lors 
de l'incendie d'un entrepôt- du 
musée de l'air du Bourget. Un 


la deuxième guerre mondiale, qui 
était en cours de restauration, a été 
Également détruit par le feu. 


Q ‘TENNIS : Guy Forget qualifié à 
Rome, — Le Français Guy Forget a 
dominé l'Américain Aaron Kri- 
ckstein (6-4, 7-6), jeudi 17 mai à 
Rome, en huitième de finaie des 
Internationaux de tennis d'Italie. 


finale. . . 
a FOOTBALL : Manchester Uni- 


τοῦ remporte la Coupe Dr pe 
— L'équipe de Manchester United a 
remporté sa septième Coupe d'Ar- 
életerre de football en battant celle 
de Crystai Palace (1-0). jeudi 
17 mai, ἃ Wembley (banlicuc de 
Londres). Les Ἴδας sus 
n'avaient pu se départa! 

samedi 12 mai, et la Finale avait d 
être rejauéc. 


ne 
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Popote 


faire respecter les lois fondamen-" 


entre Courtalain et Tours, a 


iacendié. - Une vingtaine - 


Amiot-351, bombardicr français de : 


Forget, qui est actucilement Île : 
meilleur joueur français, devait : 
rencontrer l'Autrichien Tomas 
Muster vendredi en quart de. 


CLAUDE SARRAUTE 


Des crudités, des charcuteries à 
volonté chez Gérard. Et des 
potes à La Pen qui se tapent la 
cloche à fs modeste enseigne du 
Père tranquille. Le plus souvent, 
on se cramponne à de bans 
vieux repères genre Dème où 
Coupole, ou on retourne Carré- 
ment rue des ftaliens retrouver 
nos ronds de serviette dans les 
bistros du coin. 

D'accord, j'exagère | Il y a 
quand mème quelques Casse- 
cou, quelques fortes têtes parmi 
nous. On ne peut pas être grand 
reporter ou correspondant de’ 
guerre sans une pincée de cou- 
rage. un soupçon de curiosité et 
un zeste de risque calculé. Si 
bien que, s'étant avanturés jus- 
qu'à l'avenue du Maine ou 
même, tenez-vous bien, la rue 
de Vaugirard, certains reviennent 
tout excités de ces explorations 
lointaines avec des étoiles (gas- 
tronomiques] plein les yeux. 

On fait cercle autour d'eux : 
Alors, raconte, comment c'est ? 
Super, vraiment très chouette. 
Je sais pas comment ça S'ap- 
pelle ni où c'est, ni combien ça 
coûte, c'est pas moi qui ai payé, 
ni s'ils prennent la Carte bleue, 
on a pas pensé à demander, 
mais je vous le recommande. 
Non, sérieux, vous trouverez pas 
mieux. 


un 


a Adoption du projet de loï créant 
use agence pour l'euseigaement da 
français à l'étranger: — L'Assom- 
blée nationale a adopté, en pre- 
mière lecture, jeudi 17 mai, le pro- 
jet de. loi portant création de 
l'agence pour l'enseignement du 
Français à l'étranger. Les groupes 
socialiste et communiste ct 
M. Etienne Daiklet, -député non 
inscrit, ont voté pour le texte pré- 
‘senté par M. Thierry de Bcaucé, 
sociétaire d'Etat chargé des rela- 
tions culturelles internationales. 
Les groupes UDF et UDC, repré- 
sentés en séance, ont voté contre, 
le RPR, absent au moment du 
vote, avait annoncé son intention 
de voter également contre. Cette 
agence sera chargée de gérer les 
trois cent cinquante établissements 
qui accueillent à travers le monde 


entier plus de cent cinquante mille 


élèves,-dont les deux tiers sont 
étrangers. Elle sera placée sous la 
tutelle du ministre des affaires 
étrangères et du ministre de ‘la 
coopération et contribuera, au pre- 
micr plau, au rayonnement de la 
langue ct de la culture françaises, 


M. Jack Lang 
invité ἀπ « Grand Jury 
RTt-le Monde » 


M, Jack Lang, ministre de la 
calture, de la communication 
des grands travaux et du Bicen- 
teuaire, sera l'invité de l'émis- 
sion hebdomadaire « Le grand 
ἡ RTL-le Monde » dimanche 
20 mai, de 18 heures à 19 b 30, 
en direct de Cannes, 

Le maire de Blois répondra 
aux questions de Danièle Hay- 
œann et de Jean-François 
Lacan du Monde et de Paul 
Joly et de Jean-Pierre Defrain 
de RTL, le débat étant dirigé 
par Olivier Mazerolle. 

Monde et de Dominique Pea- 
mequin et de Catherine Mangin 
de RTL, le débat étant dirigé 
par Olivier Mazerolle. 
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